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LE SAMEDI AVANT LE 
PREMIER DIMANCHE ; 
DE L’AVENT. 

Sur le Myjlere de rincarnation^ 
pour le temps de t Avenu 

P R I E R R 

1 1 eft donc viai , ô mon Dieu « 
que vous avez tellement aimé 
le monde ^ que vous lui avez don- 
né votre Fils unique, & que ce 
Fils que vous engendrez éternel- 
lement dans votre fein , comme là 
fécondé Perfonne de la très-fainte 
Trinité : ce Fils égal à vous en 
toutes chofes , qui eft votre fagefte» 
votre puiftance, & votre Verbe; 
l’image vivante, éternelle & fub- 
'ftancielle de votre effence divine: 
que ce Fils adorable s’eft anéanti 
luiimême en prenant un corps & 
une ame feinblables aux nôtres, & 
en fe les uniftant de telle manière, 
qu’ils ne font qu’une meme Per- 
fonne avec lui; & que tant que 
Dieu fera Dieu, c'eft- à-dire, dans 
A a 
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4 Exercice intérieur 

toute rétemitë, il fera vrai auffi 
de dire que Dieu e(l homme , & 
d'une même nature que tous les 
autres hommes. 

Et comme fi ce n'étoit pas af- 
fez à fon amour de fe faire hom- 
me, il a voulu encore être Fils 
de l’homme , puifqu'au lieu de fe 
former un corps parfait & accom- 
pli comme celui du premier Adam, 
au lieu de s’en donner un tout écla- 
tant de lumière & de gloire, tel 
qu’il étoit dû au Fils unique de 
Dieu , il a voulu être conçu , aufli- 
bien que tous les enfans d'*Adam ^ 
dans le fein d^une femme , & auiü 
petit que les autres. Car , quoique 
ce foit le faint Efprit qui a formé 
ce Corps adorable , ce Corps néan* 
moins eû ü petit, que ce-n’eft 
prefque rien dans le moment de 
fa conception ; c’efl un corps fujet 
à toutes fortes d’inhrmités , & à 
la mort même: & qui, tout uni 
• qu’ileftàla divinité, c’eft-à-dire, 
à la fainteté même, ne différé en 
rien à Textérieur de la chair cor- 
rompue des pécheurs. 
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pour VAvent, 5 

Mais ce qui confond ma raifoh, 
& ce qui paffe devantage toute in- 
telligence créée , c’eft de voir , ô 
fouveraine bonté, que c’eft aux 
pécheurs même & à vos propres 
ennemis, que vous donnez votre 
Fils unique , & un tel Fils. Grand 
Dieu, qui peut fonder Tabîme de 
vos confeils & les delTeins de votre 
fageffe ? Qui peut regarder fans 
frayeur ce don de votre bonté dt 
de votre miféricorde , & tout ce 
que vous faites en ce myftere pour 
le falut de vos créatures ? 

J’adore ces confeils & ces def- 
leins de votre fageffe , ô mon Dieu: 
je reçois avec toute la reconnoif- 
4ance de mon cœur ce don incom- 
préhenûble de votre libéralité qui 
comprend tous les autres dons , & 
je délire que tout ce qui eft capa- 
ble de vous louer , vous chante 
éternellement ce Cantique de votre 
Apôtre ; Grâces à Dieu pour le don 
ineffable qu’ait nous, a fait. 

' C’ell vous-méme, ô jesus, qui 
êtes le don de Dieu , ce don pré- 
> defiiné avant tous les liécles, pré- 
paré durant quatre mille ans , dofb 
A 3 




6 Exercice intérieur 

në à la fin des temps, & qui dit 
lui-même à tous ceux à qui il fe 
donne: Si vous connoijjîex le don de 
Dieu ! 

Seigneur , je connois ce don 
puifque je vous connois par la foi 
que vous m’avez donnée ; & c’eft 
cette foi qui me couvre de con- 
fufion , en me faifant voir d’où vous 
êtes defeendu , & jufqu’où vous 
vous êtes abaiiïé & anéanti pour 
moi. Mais faites par votre grâce 
que je faffe continuellement ufage 
de cette foi pour vous adorer , 
pour vous aimer , pour vous imiter. 

Qu’elle me porte à m’oublier , 
à m’humilier, & à m’anéantir moi- 
même pour vous , puifque vous, 
vous oubliez vous - même en vous- 
humiliant & vous anéantilTant pour 
moi. Et comme vous vous dépoüil- 
lez en quelque forte de vos gran- 
deurs pour vous revêtir de mes 
miferes , & me revêtir de vous & 
de votre fainteté; que je me re?v 
nonce moi-même aullî à votre 
exemple , & que je me dépoüille 
de mes inclinations corrompues , 
pour entrer dans vos inclinations 
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faintes,'& me revêtir de vos ver- 
tus. 

Efprit faint ^ qui avez opéré ce 
myftere d’anéantiffement dans la 
fainte Vierge ; opérez en la reffem- 
blance & Timitation dans mon cœur : 
& faites que' la grâce qui en éma- 
ne fe répande fur toutes les aétions 
de ma vie. Faites-moi auflî entrer 
dans Tadoration , dans Tamouty 
dans la reconnoiflance ^ & dans 
tous les devoirs que demande de 
moi ce premier des myfteres de 
Jefus-Chrift, qui eft le fondement 
& la bafe de tous les autres. Enfin 
uniflez-moi à lui de telle forte que 
je mérite de lui être uni dans l’é- 
ternité. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES. 

I, /^ui connoît bien le befoin in- 
fini qu’il a de Jefus-Chrift , 
de fa rédemption & de fa grâce, 
& que tout rachetés & juftifiés que 
nous iommes par fon fang, il n’y 
a pas un moment dans notre vie où 
il ne nous fût funefte ' d’être aban- 
donné de lui; celui-là n’aura pas 
de peine à comprendre combien 
A 4 
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s Extrùici initèricr 

jui doit être cher le fouvenlr du 
myftere qui nous Ta donné, ^ 
qvec quel foin il doit j'^appliquer à 
tendre honneur à (on Incarnation. 
C’eft le defTein de durant 

rAventi qu’elle a confacré à ce 
Myftere, ne pouvant s’y appli- 
quer beaucoup au ^oi& doMars où 
il s’eft accompli , à caufe du Carê- 
me de la Semaiue Sainte , qui 
(ont confacrés, aux myfteres de la 
Mort (Sc de la Këfurreéticui du Fils 
de Dieu. 

Z. L n’y 2 que Vbumilité chré- 
tienne qui puifte bien honoiier (’bu- 
milité de Je(us-Chrift,, & çeux-1^ 
rendent plua d’honneur à Tanéan- 
tiftement du Verbe dans l’Incar-' 
nation , qui étant, plus vivement 
touchés de leur 'orgueil, & plus 
fortement convaincus de leur néant , 
le reconnoiflent llncerenrent devant 
Dieu , & confentent de bon cœur> 
à être traités par les homm^ fé- 
lon cette idée véritable qu’ils ont 
d’eux-mémes. 

3. Les perfonnes qui font nées 
dans la grandeur, doivent s’humi- 
lier de fe voir dans un état bien 
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' pour T Averti. 9 

düTërcet de celui du Fils de Dieu 
incarné ; & fi oppofé par lui-méme 
i fon e^rit. Ceux qui s’y fout éle- 
vés, de quelque manière que ce 
foit , ont encore un grand fujet de 
coniufion devant Dieu , ayant fait 
tout le contraire de Jefus-Chrift. 
Ceux qui font dans un état médio 
cre^ doivent craindre la tentation 
ordinaire , qui nous porte toujours 
à vouloir fortir de la. médiocrité ^ 
& à ne vouloir jamais defcendre plus 
bas. Mais pour ceux qui font nés 
ou qui font tcunbés dans un état 
pauvre & méprifablelaux yeux des 
hommes « ^^Is fe réjotufTest de fe 
voir en quelque Êiyon conforme» 
au Fils de Dieu anéanti : fi toute- 
fois la difpofition de leur coeur ^ré- 
pond à celte du Sauveur. Car l’or- 
gueil d’un pauvre efi d’autant plus 
défegréable à Dieu» que n’ayant 
rien d’extérieur qui le puiiTe enfler, 
il faut que la corruption de fon 
cœur foit extrême, & pour ainfi 
dire incurable, quand malgré ce 
contrepoids il s’élève en lui-même, 
ne le pouvant faire autrement. 




lo Exercice intérieur 

4. I-Æs pauvres trouvent ^en 
eux -mêmes de quoi honorer Ta- 
baiflement du £ils de Dieu. Des 
grands & les riches doivent cher- 
cher hors d’eux- mêmes des moyens 
de rhonorer & de l’imiter, parti- 
culièrement durant cet Avent. Ils 
le peuvônt faire, & fe dégrader 
en quelque façon de leur rang, en al- 
lant chercher les pauvres dans leurs 
maifons, les malades dans les hôpi- 
taux, les prifonniers & les crimi- 
nels dans les prifons & dans les 
cachots , pour les affifter par leurs 
aumônes , les confoler , les inllruire, 
les fervir même de leurs propres 
mains, à Texemple de pluûeurs 
Princes & PrincefTes : ayant deflein 
d’honorer par -là le Fils de Dieu, 
qui par fon Incarnation eft defcendu 
du fein de fon Pere dans la prifon 
du ventre d’une Vierge , & dans 
le cachot de notre chair mortelle ; 
qui eft encore venu dans le monde 
comme dans un grand hôpital de 
malades <& une prifon de criminels ; 
& qui non content de fe donner 
luî-même en aumône pour la gué- 
rifon de ces malades, la nourri- 
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turc de ces pauvres , & le rachat 
de ces criminels , s’eft encore chargé 
de leurs' maladies , de leurs mife- 
res & de leurs crimes. 

5. On peut joindre quelques au* 
très pratiques à celles-ci , comme 
feroit de fe profterner plufieurs fois 
le jour & la nuit le front contre 
terre, pour adorer le Verbe éter- 
nel dans l’anéantiffement de fon 
Incarnation , en diiant en même- 
temps avec application & avec un 
profond refped ces paroles : Le 
Verbe sejl fait chair , z7 a habité 
parmi nous. L’Eglife finit la fainte - 
MefTe par ces paroles. Elle les 
fait dire .encore au matin , à mi- 
di, & le foir à la priere qu’on 
nomme VJnge/us. Il faut s’accoutu- 
mer à ne les pas dire par routine 
& en courant, mais avec attention, 
en efprit d’adoration , d’amour & 
d’adlions de grâces pour ce myfte- 
re, auquel l’Ëglifene penfe jamais 
fans marquer par la génuflexion, 
rabaiffement du cœur où chacun • 
doit entrer, comme elle le fait en- 
core au Credo de la Mefle. 

'Enfin il faut fe fouvenir que le 
temps de T A vent eft un temps 
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Il Exercice intérieur 

d’adoration, de ferveur, d’adion* 
de grâces, de defir de ravenement 
de JefuS'Chrifl , de préparation à 
le recevoir par toutes fortes de- . 
bonnes œuvres ^ par le gémifle- 
ment du cœur pénétré du fenti- 
ment de fes miferes, & par une 
invocation continuelle de notre 
fbuverain Libérateur. 



Pour la première Semaine de 
VAvent, 

Desirba jBst7â> Christ. 

PRIERE. 

V ous voulez , Seigneur , qu’eit 
ce laint temps je leve la tête 
& les yeux en haut avec confian- 
ce; & vous daignez m^annoncer 
vous-même que votre régné eft 
proche, que le temps de mon £a- 
lut s’avance , & que ma rédempti- 
on va s’accomplir. Mais vers qui » 
(mon vers vous , éleverai - je mon 
ame , puifque c’eft vous feul qui 
êtes ma rédœnpdon & mon ialut , 

(Sc que je mets toute ma confiance ) 
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en vous comme dans mon unique 
libérateur ? 

Vous êtes déjà venu , ô mon 
divin Sauveur. Toute la terre eft 
pleine de vos miféricordes & des 
effets de votre Incarnation , & vo- 
tre Eglife retentit par-tout des lou- 
anges & des adiions de grâces 
que les enfans vous rendent , de 
ce que vous êtes defcendu du Ciel 
pour opérer fon iahit au milieu de 
la terre. Cependant elle pouffe 
fans cefTe vers vous les cris de fou 
cœur, & elle vous follicite conti- 
nuellement par fes gémiffemens, 
fes foupirs , fes larmes & fes priè- 
res, de la venir fauver, & de vous 
bâter de la délivrer de fes miferes. 
Ah ! Seigneur, je le comprends, 
& je ne le fens que trop dans moi- 
même , que je ne fuis encore iau- 
vé qu’en efpérance , & que les ef- 
fets de votre avènement & de vo- 
tre Incarnation ne font pas encore 
tous accomplis en moi. U s‘’en 
faut bien, Seigneur , que je fois 
entièrement dépoüillé de moi-mê- 
me & revêtu de vous félon vos 
deifeins. 
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14 Exercice intérieur 

Vous êtes venue dans le monde, 
ô lumière divine & éternelle , vous 
êtes venue en moi , vous avez luie 
au milieu des ténèbres de mon 
ame. Mais hélas ! combien y a-t’il 
encore en moi de ténèbres qui ne 
vous ont point comprife ? combien 
de defirs ; déréglés qui y combat* 
tent contre votre efprit? combien 
de mouvemens qui m’éloignent de 
vous? Quelle langueur & quel en- 
gourdilTement pour votre loi ! quel- 
le ardeur à fuivre mes pallions l 
quel dégoût pour les chofes du 
Ciel ! quel enchantement pour cel- 
les de la terre ! 

Venez donc. Seigneur Jésus, 
venez fauver mon ame des • périls 
prelTans où mes péchés palTés , & 
la corruption encore vivante dans 
mon cœur m’engagent à tout mo- 
ment. Venez détruire en moi l’or- 
gueil & le péché, & y établir vo- 
tre humilité & votre juftice. Ve- 
nez m’enfeigner vos voies , & me 
faire entrer dans les fentiers étroits 
de . votre Evangile : <& faites en 
moi, parla puilTance.de la grâce 
que votre premier avènement m’a 
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snërit^e , un retranchement (î par- 
fait de mes inclinations corrompues 
& de la vanité de mon cœur ^ que 
je fois en état d'aimer & de defi- 
rer votre avenement glorieux, & 
de foupirer après Tadoption par- 
faite. 

Oui , Seigneur , je le veux defi- 
rer, tout les momens de ma vie, 
cet avenement aimable. Il n^eil 
terrible que pour ceux qui n’efpe- 
rent point en vous, & qui s’atta- 
chant à la terre ^ ne délirent point 
les biens du Ciel, ni les délices 
faintes de cette terre nouvelle que 
vous deftinez à vos élus. 

Que la vûe de ces effets furpre- 
nîms de votre colere , & de ce 
renverfement épouvantable de tou- 
te la nature > qui précéderont vo- 
tre dernier avenement, fervent à 
me féparer de , l’amour des biens 
qui palfent avec le monde , & à 
me faire hair le péché que votre 
juitice punit li févérement; mais 
qu’ils ne m’empêchent jamais de 
gémir & de foupirer après ce jour 
qui me doit mettre en liberté , ■ & 
me faire recevoir les effets étemels 
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de votre miféricorde au milieu de 
votre temple célefte. 

Oui, veneti, venez, ô monfou> 
veraia libérateur : car ceux qui 
vous défirent & qui vous attendent, 
ne feront point coi^ondos; & après 
les avoir purifiés par les myfteres 
préfens , vous les ferez entrer dans 
la fource même des myfieres , & 
dans le fein de vos miféricordes 
éternelles. Ainfi foit-il. 

PRATIQUES. 

L Vglife commence & finit font 
année par deux Evangiles du 
Jugement dernier, & cela par deux 
vues différentes. Car comme elle 
veut . éprouver & faire tremUer 
les pécheurs, elle veut aufii confo» 
1er les élus par l’efpérance de leur 
délivrance prochaine , & leur faire 
defirer l’avenement de leur fouve*- 
tain -Libérateur. Elle joint ces 
deux avenemens , <& approprie au 
premier ce qui appartient au fé- 
cond, parce qu^ils font infépara-^ 
blés dans le deffein de la délivrant 
ce de l'homme ; se fécond devant 
achever la fanélification & Tadop- 
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tion des enfans que le premier au- 
ra commencée; & parce qu*on fe 
prépare à Tun & à Tautre par les 
memes voies. On peut tirer de 
la MelTe du Dimanche des confi- 
dérations pour chaque jour de la 
femaine , comme on en a tiré 1a 
prière. 

I. JefuS’Chrift accomplit en nous 
fon Incarnation & fa naiflance^ 
quand il en opéré en nous les ef- 
fets, en nous portant à. renoncer 
véritablement à nous-mêmes & à 
nos inch'nations , & en nous faifant 
entier dans Timitation de fes ver-, 
tus k dans la pratique de fes ma- 
ximes. G’eft par le délit ^ le gé- 
millement & la priere qu’il nous 
y prépare» Ce doit être aulli no- 
tre exercice principal, comme c'eft 
le préfage le plus certain de notre 
délivrance 9 & que nouslbmmesde 
ceux à qui Jefus-Chrift dit : yotrg 
rédemption efi proche ^ ^ le régné de 
Dieu va s'ét^Ur en vous, 

2. Terrible différence dans l’- 
Evangile , entre ceux qui font dans 
l’abattement & la conflemation, 
& qui fechent de frayeur dans l’at- 
B 
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tente d‘’iin Juge inflexible ;& ceux 
qui regardent , en haut & lèvent la 
tête avec confiance , par la joie de 
l’avenement de leur Libérateur! 
Nous ferons infalliblement de l’un 
ou de Tautre de ces deux ordres, 
félon que nous aurons été pendant 
notre vie , ou des efclaves qui ne 
craignent que la peine du péché , 
& qui aiment le péché même ; ou 
des enfans qui aiment la' loi de 
Dieu t & qui ne craignent que de 
lui déplaire. 

. 3. On n’éleve véritablement fon 
ame vers Dieu ', que quand on la 
fépare de Tamour des créatures; 
& la confiance qu’on a en lui n'efl 
bien chrétienne que quand elle eft 
accompagnée d’un véritable defii 
de connoitre les voies , & de mar- 
cher dans le fentier étroit qui con- 
duit au Ciel. C’eft pourquoi T- 
Ëglife , après David , unit ces deux 
chofes. Or on n^a point ce deûr, 
quand on murmure au contraire 
contre la fainte féverité de la loi 
évangélique , & qu’on la condam- 
ne tacitement, ou en blâmant ceux 
qui ne prêchent oue les vérités de 
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rEvangile, ou en cherchant des 
guides qui nous mènent par des 
voies plus douces que celles qu^il 
nous enfeigne. 

4. C’eft manque de foi , & par- 
ce qu’on ne pefe pas aflez ces pa- 
roles du Fils de Dieu: Le Ciel 0 
la terre pajferont , mais mes paroles ne 
pajferont point, Ceft-à-dire: Tout 
paffe , tout n’eft que vanité ; tout 
n’efl rien , & malheur à qui s’y at- 
tache. Au contraire les vérités 
de mon Evangile font immuables, 
il iiV a point d'autre voie pour 
fe fauver; & malheur à ceux qui 
én cherchent ou qui en enfeignent 
d'autres. 

. 5. Le Fils de Dieu n’en a point 
cherché d’autres pour lui-même; 
& ü nous le regardons par avance 
des yeux de la foi fur une nuée' avec 
une grande puijance une grande ma- 
jejlé y tel qu’il fera dans fon fécond 
avenement, nous verrons de quoi 
il s’eft privé dans le premier pour 
nous ouvrir & nous frayer le che* 
min du falut , en s’anéantiffant dans 
notre chair, & en fe. revêtant de 
foiblefle <Sc d’infirmité. Rougiflbns 
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de ne pas fuivre notre chef • & 
prions'le de nous attirer après lui. 

6. Quittons donc les œuvres de 
ténèbres, & revétons-nous des ar- 
mes de lumière. Renonçons aux 
péchés que l’Apôtre marque dans 
l'Epître, fi nous fommes alTez mal- 
heureux que d’y être encore Aijets; 
& revêtons • nous de Jefus-Chrift, 
c’eft à-dire, de fes vertus, defon 
humilité» de fa charité, de fa pa- 
tience , de fa pureté , &c. & qu’on 
ne nous connoifTe qu’à ces marques 
& à ces livrées. 

7. JLa nuit eft paffée & le jour 
cft venu pour les juftes qui vivent 
de la foi, & qui ne marchent qu’à 
fa lumière. Mais y en a-t’il qui 
ne tombent point fouvent dans quel- 
que affoupinemeiTt , & qui n’ayent 
pas befoin de fe dire à eux • mê- 
mes en voyant approcher Jefus- 
Chrift: Il tjl temps de nous reveiller de 
notre Jommeil , de prendre une nou- 
velle ferveur , & de marcher à 
grands pas à la faveur du foleil de 
juftice qui fe leve fur nous & pour 
nous» par fon Incarnation & par 
fa naiffance. 
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Pour la fécondé Semaine de lAvent, 
Attendre Jesus-Christ. 

PRIERE., 

S eigneur ; c’eft vous-même qui 
deviez venir & nous n'en at- 
tendions pointd’autre. C'eft vous 
que les Prophètes nous ont annon- 
cé comme le rqetton de jeilé, 
comme les délices de la douceur 
que Dieu rèfervoit aux- hommes» 
le Pafteur d’ifrael , le Sauveur des 
Gentils , - Tefperance de tous les 
pécheurs , qui doit accomplir les 
promeiTes à l’égard des Juifs» & 
faire éclater la mifericorde fur tou- 
tes les nations de la terre. 

Heureux, ô Jefus , celui qur 
vous attend , qui vous reçoit » qui 
eft du nombre de ces pauvres à 
qui vous êtes envoyé pour leur an- 
noncer votre Evangile! Heureux 
qui n’eft point de ces orgueilleux»' 
à qui votre humilité , votre pau- 
vreté, & tout ce qui paroît d’ab- 
jed & de vil dans votre perfonne, 
dans vos myfteres, dans votre pa- 
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rôle, eftun-fujet de rebut &d’in- 
fidélitë.' - Ils voudroient ces infen- 
fés, que vous vinifiez à eux tel 
qu’ils font eux -mêmes, dans la 
fageiïe ou dans la grandeur humai- 
ne , vous qui venez confondre & 
détruire l’une & l’autre. „Ils vou- 
droient voir éclater en vous les 
richeffes , & vous voir autorifer 
dans votre perfonne même les dé- 
lices & la pompe du liécle ; vous, 
qui venez pour mettre en honneur 
la pénitence & la croix. ■ 

Ainfi ce n’eft point vous qu’ils 
attendent, ô mon Sauveur ,_ilseii 
attendent un autre, & ils ne veu- 
lent pas vous recevoir. .Gardez- 
moi. Seigneur, de cette malheu- 
reufe difpolition: . & que je vous 
repoive dans vos inclinations, & 
non pas dans les miennes. Plus 
vous êtes vil , pauvre & méprifa- 
ble aux yeux de ma chair, plus 
vous êtes grand & eflimable aux 
yeux de ma foi; &c’eft à ces mar- 
ques que je. reconnois que vous 
êtes mon roi & mon libérateur. 

Faites, ô Jefus , que je vous re- 
connoiiïe encore aux marques que 
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vous avez données aux difciples 
de votre Précurfeur, & opérez 
fur mon cœur les miracles que vous 
avez faits à leurs yeux. Ouvrez 
les oreilles de ce cœur, & gué- 
riflez fa iurdité. Donnez «lui des 
yeux pour voir votre lumière & 
pour fe conduire dans vos voies, 
afin que j’y marche toujours d’un 
pas égal : redreflez les pieds de 
mon ame qui font fes affeétions, 
purifiez-la de la lèpre de l’impure- 
té, & tenez -la toujours par votre 
main toute-puiflante , afin qu’elle 
ne tombe jamais dans la mort du 
péché. C’eft ainfi , ô Dieu de mon 
cœur, qui venez afin qu’il ait la 
vie & une vie abondante ; c’eft 
ainft que je connoîtrai de plus en 
plus que vous êtes celui que j’at- 
tends , & que je n’en attends point 
d’autre. 

Mais c’eft de vous-même que. 
nous devons recevoir la grâce de 
vous attendre en la maniéré que 
vous voulez être attendu , c’eft-à- 
dire, comme votre Apôtre nous 
l’enfeigne, en glorifiant Dieu votre" 
B 4 
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Pere d’un même coeur & d’une 
meme bouche, en nous tenant ' 
tous unis par la charité, pour imi- 
ter celle par laquelle vous nous avez 
unis à vous pour la gloire de Dieu ; 
en nous privant des vaines joies du 
fiëcle, & n’en délirant point d’au- 
tres , principalement en^ce‘ faint 
temps V. que celles qui viennent de 
la foi de refpêrance , ni’ d’autre 
çonfolatioii que celle qui naît de la 
patience & de la méditation de 
votre loi & de vos écritures. . 

Excitez donc nos cœurs à vous 
préparer Ia> voie , ô mon Sauveur, 
afin que nos âmes étant purifiées 
par la grâce de votre avenement» 
nous puifiTions par 1’ efficace de vos 
mérites , & dans l’humilité de vo- 
tre efprit rendre éternellement à 
Dieu votre Pere un culte qui foit 
digne de fa fouveraine majefté. 
Ainlî foit-il. 

PRATIQUES. 

S aint Jean-Baptifte a attendu Je- 
' fu8-Chrift,& nous a appris par- 
fon exemple comment nous le de- 
vons attendre. > 
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I. La foi efl la première difpo- 
fition nécelTaire pour bien attendre 
JefusiChrift^ <& le fondement de 
toutes les autres: & cette foi doit 
être comme celle de faint Jean. i. 
Ferme & inébranlable , & non pas 
foible comme un rofeau, ni facile 
à être abattue par les vents de 
l’erreur & de la tentation, a. Point 
curieufe: S. Jean n’a jamais cher- 
ché à voir Jefus - Chrift. ' Il ne l’a 
vû que deux fois , encore eft-ce 
le Fils de Dieu qui l’a prévenu & 
ell venu à lui ^ & jamais il ne lui 
a vu «faire des miracles. Une foi 
fimple & docile fe contente de la 
parole de Dieu ^ qui efl faite pour 
notre inftrudion. 3. Une foi à 
toute épreuve. Loin de prendre 
occaiion de fcandale & de défian- 
ce de tout ce qui paroifToit de bas 
en Jefus-Chrift, ni de ce qu’il l’a- 
voit vû au rang des pécheurs dans 
fon Baptême ; il lui demeure fidè- 
le» même dans les fouifrances ik 
dans la prifon: quoiqu’il femblât 
que Jefus-Chrift l’oubliât ou l’ab- 
andonnât lorfqu’il fouffroit pour fa 
vérité. 

B 5 
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. a.' Vouloir dépendre de Jefus- 
Chrift en toutes chofes , fur - tout 
pour la grâce de le .connoître, de 
l’attendre & de nous préparer à 
le recevoir. Saint Jean nousl’ap* 
prends en envoyant fes difciples 
a Jefus-Chrifl quoiqu’il put les in- 
(Iruire lui-méme. Allons à Jefus- 
Chrift dans nos befoins par la le- 
dure de fon Evangile, qui nous 
tient lieu de fa préfence vifible: 
allons - y par la priere , aUons-y 
par une iainte & digne commu- 
nion. 

3. Le zélé de faire connoître. 
JefusrChrift , & de préparer les 
voies devant lui , chacun en fa 
maniéré. Les Palpeurs, par l’in- 
firudion & la vigilance fur leur 
troupeau. Les puilTances, en au-, 
torifant les Pafteurs & tous ceux 
qui fervent l’Eglife. Les Magi- 
ftrats <Sc les Seigneurs de Paroifle, 
en maintenant les loix, eu détrui- 
fant tout ce qui favorife les liber- 
tins & le libertinage , & en s’op- 
pofant aux péchés & aux feanda- 
les publics. Les Juges , en abré-, 
géant & terminant les procès , qui 
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luiiient la charité & les ' maximes 
de Jefus-Chrift. Les ‘ Avocats ' & 
les Procureurs, en s'appliquant à 
accommoder les parties , au lieu 
d’entretenir des femences de pro- 
cès. Les peres & meres de fa- 
milles, en élevant- bien leurs en- 
fans, en veillant' fur 'leurs dôme* 
fiiques , en les inilruifant ou les 
faifant inftruire de leurs obligations,! 
& en établiffant la priere commu-' 
ne dans leurs maifons. ‘ C’eft- par- 
là que chacun pourra,- fans être 
Prophète , annoncer Jefos-Chrift 
en'fa maniéré; & que tous ceux 
qui ont autorité , pourront être com-' 
me des Anges - envoyés pour pré- 
parer la voie' devant le Seigneur,'. 
& pour fervir à l’établiflement de' 
fon régné. 

4. La modeflie dans les habits 
& dans tout l’extérieur: car un* 
chrétien ne- doit pas être, non 
plus que faint Jean, vêtu avec moU. 
lejfe. Par la modeftie où eft la , 
bonne odeur de Jefus-Chrift , -on- 
lui prépare fes voies, & on eft en 
quelque façon fon précurfeur dans 
les âmes.- Par rimmodeftie on eft 
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par*tout une odeur de mort, .un 
ange de fatan , & pour ainfi dire , 
un précurfeur du péché dans les 
cœurs. ^ 

5. Heureux qui foufifre, corn- 
me S. Jean , pour la vérité & la 
juftice, pour avoir été hdéle à fon 
miniftere& à fon devoir, ou pour 
faire pénièence ; & qui fouSre fana 
murmurer, & en vrai Chrétien. Ce- 
lui que faint Paul appelle dans 
l’ Epître , Le Dieu de U. patience ^ de 
la eonJoUaion^ de t tfpèraneef & qu^U 

attend en paix dans ces difpoû- 
tions , ne trompera pas fon at- 
tente. 

6. Nos œuvres , à Texemple de 
Jefus • Chrift , doivent répo ndre 
pour nous. Si vous vous flattez 
que votre cœur attend fon Sau- 
veur, voyez s’il n’eft point aveu^U 
ou fourd pour les chofes du falut , 
s’il eft droit & (incére , fi fon in- 
tention n’eft point impure & lé- 
preufe ; s’il eft vif (Sc animé de l’a- 
mour de Dieu ; s’il reçoit l’Evan- 
gile & les vérités avec Thumilité 
& la joie d’un pauvre qui reçoit 
l’aumône; fi tout ce qui eft de Je- 
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fus-Chrift l’édifie & le confole^ 
loin d’en être Jcandali/é, 

7. Comme la foi ell le fonde* 
ment de toutes les difpolitions 
pour attendre J. C , la cl»iité en 
eft le comble & la perfedion. C’eft 
pourquoi faint Paul dans TEpître 
recommande fur-tout Tunion chré- 
tienne, qui a, comme il marque. 
Dieu pour principe, & la gloire 
pour fin , pour motif & pour mo- 
dèle notre union à Jefus-Chrifipar 
rincamation; & pour fes effets, 
de nous fupporter les uns les au* 
très , de nous unir tous de fend- * 
mens & d’affedion félon Jefus- 
Chrift , & de glorifier Dieu fon Pe- 
re d’un même cœur & d’une mê- 
me bouche. 



Pour la troiJUmt Semaine de 
t Avent. 

Attendre Jésus -Christ par 
l’Humilité’. 

PRIERE. 

X^^ous voulez, 6 Jésus, que je 
▼ vous.defire & que je vous at- 
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tende. Vous voulez que je vous 
ouvre mon cœur, & que je vous 
y reçoive; & il me femble que 
vous m'avez même donné ce deiir^ 
& que mon cœur treffaille déjà de 
joie par l'efpérance de vous poffé- 
der. Mais, Seigneur, que trouve- 
rez-vous dans ce cœur qui ne foit 
capable . de vous déplaire & 'de 
vous rebuter , fi vous ne le chan- 
gez vous-même, & fi vous n’y 
mettez ce que vous y voulez trou- 
ver ? Comment le cœur d’un en- 
fant. d’Adam, corrompu comme 
'il eft, pourroit-il recevoir la fainte- 
té incarnée \ & l’homme recevoir 
un Dieu anéanti? ... 

C’eft.donc à, vous, . mon Sau- 
veur, à mettre dans ce cœur cé 
qui doit vous attirer en lui. Ce 
n’ëfl: qué''de VotrF 'niaîh libérale 
que je puis recevoir cette robe 
nuptiale de l’humilité , qui eft l’or- 
nement le plus précieux dont je 
puilTe me parer pour aller âu- de- 
vant de vous , & pour vous rece- 
voir. Car c/eftlà proprement vo- 
tre vertu. C’eft j’anéantiffement 
qui fait le fond de votre nouvel 
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état. C’eft ■ fur ce modèle que 
vous venez établir l’humilité fur 
la terre , où elle a été inconnue 
jusques à vous: & toutes les per* 
fonnes qui contribuent à vous faire 
entrer dans cet état, ou qui fer* 
vent à l’établiflement du régné de 
votre humilité, en portent fur eux 
la livrée & le caraétere. 

. Votre Précurfeur n’en eft pas 
feulement le hérault & le prédica- 
teur , mais il en efl encore une co- • 
pie fidele. Qu’elle eft merveil- 
leufe , qu’elle eft incompréhenfiblei 
l’humilité de ce grand difdple de 
votre anéantiftement! Qu’il eft 
éloigné de s’enfler de vos dons, 
de s’en donner la gloire» de s’en 
attribuer qu’il n’ait par reçûs, 
puisque fon humilité femble meme 
l’aveugler pour lui cacher ceux que 
vous avez mis en lui! Vous aflu* 
rez qu’il eft Prophète & plus que 
Prophète ; & il protefte qu’il ne 
Teft point. ‘ Vous dites qu’il eft 
le plus grand d’entre les enfans 
dès hommes; vous dites même 
que c’eft un Ange envoyé pour 
vous préparer la voie; &lui^ tout 
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ce qu’il veut que nous Croyons de 
lui-même, eft qu’il n’eft pas digne 
de délier les cordons de vos fou- 
‘ aers, qu’il n’eft qu’une voix, 
qu’il n’eft rien. 

Saint Précurfeur de Jésus, 
qui êtes le plus grand & le plus 
humble des Saints , puisque c’eft 
votre office & votre niiniftere de 
préparer la voie au Fils de Dieu, 
exercez cetre fonélion à mon é- 
gard. Ne vous contentez pas de 
crier aux oreilles de mon corps: 
Prépare^ la. voie du Seigneur , £? a/)- 
planijex ces^ hauteurs de l’orgUeil qui 
l’empêchent de venir à vous ; 
ajoutez à votre exhortation & à 
votre exemple, une interceflion 
puiffante auprès de celui qui ne 
peut rien refufer à votre humilité, 
& aidez -moi à profiter de l’un 
& de l’autre , en me procurant 
rhumiHté qui doit attirer Jefus- 
Chrift en moi. 

Et vous, ô Dieu incarné, qui 
du fein de votre mere nous criez 
déjà par votre état d’anéantiffe- 
ment, apprenez de moi^ que je fuis 

deux 
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doux & humble de cœurf ap{)renez* 
moi vous-méme cette * grande & 
importante leçon de rhumilité. 
Formez-la en moi par l’impreflion 
du myftere -de votre abaiffement 
infini , & par la puilTance de votre 
efprit. ’ Mon cœur ■ délivré de la 
dure captivité de l’orgueil, vous 
invitera avec J plus de. confiance à 
venir à lui. Il élevera fans celTe la 
voix de'fes defirs & de fes prières 
vers vous, & vous. dira avec vo- 
tre époufe: Seigneur, qui êtes ajjisfur 
les Chérubins^ fentes éclater ^votre puif^ 
fonce, ^ S venex i & il ofera prendre 
part ài cette confolation que vous 
faites donner à ceux qui- ont- le 
cœur ' abattu & humilié devant 
vous r Brenex courage , ^ ne craignex 
point f voici votre Dieu qui va venir , 
il vous fauveta. 

Ecoutez donc, s’il vous plaît, 
favorablement nos prières . ô mon 
fouverain Libérateur! Hâtez-vous 
. de venir éclairer nos cœurs, & 
difiipez-en les ténèbres de la pré- 
fomption humaine par la grâce de 
votre aimable vifite: Vous qui 
étant Dieu, vivez & regnez avec 
C 
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Dieu le Pere en l’unité du faint 
Efprity dans tous les ûécles des 
ûécles. Ainû foit>il. 

PRATIQUES. 

I. T ^évangile du fécond Diman- 
•«.^che ne nous .parle que de 
rhumilité de S. Jean. U’introït & 
r Epitre nous invitent à la joie « & 

' même avec empreflement- Cela 
feroit furprenant fi cette joie étoit 
celle du monde, puisqu'elle eft 
incompatible avec l’humilité chré- 
tienne. Mais c'efi une joie, toute 
fpirituelle & toute intérieure, qui 
loin d'étre oppofée à l'humilité, 
en eft un des premiers effets. Car 
plus le Chrétien eft humble & pré- 
liime moins de lui-méme , plus U 
a de confiance en la bonté & en la 
puUlance de Dieu , de qui il at- 
tend tout: & cette confiance eft la 
Iburce d'une joie que l'orgueilleux 
ne connoît point. 

2 . La confiance que donne l'hii* 
milité n'eft point oifive ; au con- 
traire elle porte à prier avec in- 
ftance, avec perfévérance & en 
toutes maniérés. Ceft à ' quoi 
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r Apôtre nous invite à rapproche 
du premier avenement de Jefus^ 
Chrift, félon Tapplication que 
r Eglife fait de fes paroles. C'eft 
ce que nous devons faire avec fer- 
veur toutes les fois que nous dé- 
lirons qtie Jefus • Chrift vienne en 
nous pour y renouveller la grâce 9 
& y accomplir les effets de Ion In- 
carnation. U faut imiter les faints 
Patriarches , & entrer dans les , 

deürs , les gémillemens , & les in- 
ilances par lefqueUes iis tâchoient 
d^avancer le temps heureux de la 
délivrance des hommes. 

3. Lt'humilité eft reconnoiffante; 
car plus on eft convaincu qu^on ne 
mérite rien, plus on eft pénétré de 
reconnoiifance de la bonté de Dieu» 
qui ne rejette pas notre indi^té; 
& cette reconnoiifance attire Jefus- 
Chrift.' C’eft pourquoi il faut que 
Tadion de grâces entre toujours 
dans toutes nos prières, félon Ta- 
“vis de r Apôtre qui les joints ici. 
Mais ce feroit une reconnoiifance 
faufte & indigne de Dieu ^ li on 
n’avoit en vûe que de recevoir de 
C a 
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nouveaux bienfaits lans rapport k 
Dieu ; au lieu que la vraie recon- 
noiflance eft dégagée de toutes 
vûes d’intérêt & d’amour • propre^ 
& ne fonge qu’à rendre Dieu la 
^oire qui lui eft due pour fes dons. 
On peut faire une journée d’aâi- 
ons de grâces, & réciter le Pfeau- 
me -84» que l’Eglife emploie à 
rintroït & à l’Offertoire de la 
Meffe. 

4 . Çue votre modefiie Joit connue de 
tous les hommes , dit l’Apôtre , OU 
. votre modération f & votre douceur 
envers le prochain. La modeftie 
eft comme le vifage de l’humilité: 
c’eft par où on la connoît ordinai- 
rement , & quelque foin qu’elle' 
prenne de fe cacher, la modeftie 
la trahit & la découvre; foit lorf- 
qu’elle répand dans tout l’extérieur 
de la perfonne une certaine rete- 
nuë qui la refferre en elle- même » 
& l’empêche de fe répandre & de 
fe difliper ; loit lorfqu’elle ufe avec 
crainte & fobrieté des créatures 
dont l’ufage lui eft permis; ou en- 
fin lorfqu’elle la fait agir envers le 
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prochain avec refpedt 61 avec dé- 
férence. 

5, Ne vous inquietex de rien. L’or- 
gueil efl toujours inquiet 5 parce 
qu’il eft plein de defirs , qu’il veut 
toujours s’élever par lui-même , 6c 
qu’il eft toujours occupé des mo- 
yens ou des obftacles qui ont rap- 
port à fes defteins. L’humble a 
pour partage la paix , parce qu’il 
n’a qu’un delir, qui eft de faire la 
volonté de Dieu ; & cette paix de 
Dieu , qui furpafle toute penfée , 
eft comme la gardienne de fon 
cœur & de fon efprit^ qui le con- 
ferve tout entier à Dieu , & em- 
pêche qu’il ne fe partage & ne fe 
diftipe par les foins inutües de cet- 
te vie & par la multiplicité des 
dèfiis. 

6. Le vrai humble ne fe laifte 
point féduire par les louanges des 
hommes \ & loin de fe flatter des 
faufles idées qu’ils ont prifes de 
lui , il fait ce qu’il peut pour les 
effacer & pour les détruire ; com^ 
me fait faint Jean lorfqu’on lui en- 
voyé une ambaffade honorable , & 
qu’on paroît difpofé à le prendre 
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fur fa parole pour un Prophète, 
pour Elie , pour le Meflîe même. 

7. Le vrai humble eft . toujours 
prêt à rendre compte de fes adtions 
4 tout le monde , & à en diminuer 
le prix & la valeur. Il eft ravi de 
trouver occafion de relever le mé- 
rite des autres, & de mettre fon 
humilité comme à couvert fous 
leur vertu & leur excellence. Ainli 
ûint Jean 1, fans confidérer l’or- 
gueil des Pharifiens qui lui de- 
mandèrent raifon de fon baptême, 
ne fe difpenfe point de leur ré- 
pondre; & il le fait en fe rabaif- 
îant lui-même, & en relevant la 
grandeur de Ion Maître. 



Pour la quatrième Semaine de 
l'Avent. 

Prbpakek la voie a Jksüs- 

ChEISÎ par la PENITENCE. 

PRIERE. 

S eigneur Jésus , qui êtes vrai- 
ment notre Dieu de toute étet- 
üité, ik. notre Emmanuel dans 
la temps , qui êtes le Saint de 
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Dieu & la iandtifîcatioii des hom- 
mes , qui daignez même vous ap- 
peller notrb Juste & notre 
Justice, jufques à quand langui- 
rai-je après votre avènement dans 
mon cœur , après le renouvelle- 
ment que vous y voulez faire de 
votre efprit ? Jufques à quand 
poufferai- je vers vous le cri de ma 
priere pour vous attirer en moi 9 
afin que vous y prenniez une nou- 
velle naiffance , & que vous me 
faffiez commencer avec vous une 
nouvelle vie? 

Quand fcra-ce, ô Juste, que 
vous defcendrez d’en-haut comme 
une rofèe ^ & comme une pluie 
long -temps deûrée ? Vous avez 
promis de vous approcher de tous 
ceux qui vous défirent & vous in- 
voquent ûncérement ; & mon cœur 
eft devant vous comme une terre 
féche & altérée. Tous fes defirs 
font expofés è vous yeux , & fes 
gémüTemens vous font connus. 
Venez donc, ô mon Sauveur, & 
ne tardez plus. 

Mais je vois bien ce qui vous 
éloigne de moi, cè font mes pé- 

C 4 
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chés. C’eft la négligence & la Ji- 
cheté que j’ai eue à les expier par 
la pénitence , qui vous empêche de 
venir dans mon cœur. Car quelle 
union peut-il y avoir entre la Jus- ' 
TiCE même & l’iniquité ?i Quel 
commerce entre la lumière & les 
ténèbres? Quelle alliance entre le 
Juste & le pécheur? Mais» Sei- 
gneur, que l’impiété & l’impéni- 
tence de mon cœur ne vous rebu- 
te point. 

N’en êtes - vous pas le maître 
pour en faire ce qu’il vous plaira, 

& pour le rendre digne de vous 
recevoir, autant qu’une créature 
le peut être ? Oui , Seigneur , Ji 

vous voulex f vous pouvez me purifier. 
Vous n’avez qu’à dire: Je le veux^ 
pour faire tomber toute la lèpre 
de mon cœur ; & quelque dur & 
impénitent qu’il foit, vous pouvez 
amollir cette pierre , & en faire 
fortir comme un torrent de larmes 
d’une véritable penitence. C’eft 
par la pénitence , Sauveur du 
monde , que vous avez voulu que 
vos Apôtres difpofaileiit les peu- 
ples à vous recevoir. C’eft par 
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où vous avez commencé vous-mét 
me votre prédication. C’eft la 
première parole que vous avez 
mife dans la bouche de votre faint 
Précurfeur. C’eft pour en annon- 
cer la néceffité & pour en préfcrî- 
re les régies 9 que vous l’avez ti- 
ré du défert, que vous avez for- 
mé cet incomparable pénitent , 
pour être après vous le plus par- 
fait modèle, le premier 'prédica- 
teur, & comme le chef de la pé- . 
nitence chrétienne. Je confens donc 
d’être baptifé de ce baptême de 
pénitence, qu’il prêche de votre 
part <& en votre Uom. 

Mais pour faire pénitence , il 
faut avoir l’efprit de pénitence ; & 
vous feul , vous feul, ô Jefus , pou- 
vez me le donner. Vous feul pou- 
vez me rendre utile ce baptême 
d’eau , ce bain de larmes , par ce 
baptême de feu , dont il n’y a que 
vous qui puifte baptifer le cœur. . 

Si vous lui faites cette miféri- 
corde, alors non-feulement, il em>. 
braftera avec joie ce qui lui paroît 
de plus rude dans la pénitence , 

& il en fera de dignes bruits en les 
C 5 
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tmiiTant à vos ûitisfadHons infini* 
ment dignes ; mais toutes les voies 
de ce cœur feront droites par la 
droiture de fes intentions» le vui* 
de de fes inutilités fera rempli » fa 
pente & fes indinations au mal re- 
dreflées» les hauteurs de fon am- 
bition & de fon orgueil applanies » 
tous les déréglemens de fa condui- 
te réformés , en forte que rien 
ne Tempêchera plus de vous ai<f 
mer & de vous recevoir » ô Jasus^ 
vous qui êtes le lalut de mon 
ame. 

Faites donc» Seigneur» fur mot 
un coup extraordinaire de votre 
puiflfance. Venez & préparez vons- 
même la voie par où vous devez 
venir» en me fecourant de votre 
main toute-puiflante ; afin d'avan- 
cer par. votre grâce & par votre 
miféricorde infinie » cette vifite 
que mes péchés retardent » & qui 
doit fanâifier mon cœur ici-bas, 
pour le rendre heureux dans Té- ’ 
ternité. Ainfi foit-il. 



DiÿïTzèfll^ Cîodÿlc 
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* four TAvent. . 
PRATIQUES. 

I. Quand on veut fe donner à 
Dieu , foit en quittant le péché , 
ou en embraflîuit une pieté plus 
exaéle & plus parfaite, comme il 
arrive orcfinairement à pluûeurs 
dans les grandes Fêtes , on ne . 
fçauroit croire de quelle importance 
il cjl de chercher Q de trouver entre les 
Ænijlres de Jefus-Chrift un difpenfateur 
Jidéle i (pour appliquer à ce fujet 
ces paroles de TÈpître du quatriè- 
me Dimanche , ) & de travailler à 
fon falut de à fa perfeâîon fous la 
conduite d’un guide iage, éclairé 
& déiinterelTé. Car il n°eft fur que 
quand il eft éclairé par la connoif- 
lance des loix de la pénitence « & 
des régies de la vie chrétienne; 
qu’il eft fidèle à les garder fans 
aucun refpedl humain ^ & qu’il a 
de la fageffe pour fçavoir ménager 
eh même - temps les intérêts de 
Dieu & de fa juftice , de ceux des 
âmes & de leur falut. 

a- Quand on en a trouvé un 
tel 9 il faut le eonfiderer comme le Mi- 
nijire de Jefus-ChriJi , & avoir pour 
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lui le.refped, la docilité & la fou- 
miflion qu’on lui doit en cette qua- 
lité. C’éft le moyen de marcher 
fûrement dans le chemin du falut , 
& d*avancer beaucoup, dans les 
voies de la perfedion. Ceux qui 
fe rendent les juges de leurs Pa- 
fteurs , qui leur veulent préfcrire 
les régies de leur conduite « & qui 
n’en font jamais coiitens que quand 
ils les flattent dans leurs inclina- 
tions , font bien éloignés de cette 
difpoÊtion. 

3. Les Confefleurs doivent bien 
confidérer eux * memes qu’ils font 
les Mnijlres, & non pas les maî- 
tres, les dispensateurs , & non les 
propriétaires des Myfteres de Dieu 
& des grâces de Jefus-Chrill. S’ils 
jugent les âmes contre les loix & 
la volonté de leur maître par igno- 
rance; s’ils jugent avant le temps ^ 
en précipitant par lâcheté ou par 
flatterie la réconciliation des pé- 
cheurs qui ne font pas convertis, 
le Seigneur viendra qui produira 
au grand jour ce qui s’eft pafTé 
dans les ténèbres , il réformera ces 
jugemens injufles & trompeurs, & 
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alors chacun recevra de Dieu la 
louange ou la punition qui lui fera 
due. 



4.^ La confidération de ce juge- 
ment terrible eft d’un grand fe- 
cours pour exciter les cœurs durs 
à fe convertir à Dieu & à faire pé- 



nitence , & pour : encourager les 
tiédes à marcher avec plus de fer* 
veur'& de fidélité dans les voies 



de la perfection. L*£glife conduite 
{)ar le faint Efprit le met plufieurs 
fois devant les yeux des Chrétiens 
durant l’Avent , parce qu’elle juge 
qu’il eft ordinairement utile’ aux 
âmes d’avoir une vive appréhen» 
iion de la juilice & des jugemens 
de Dieu , pourvû qu’elle n’afFoi- 
blifle point l’efpérance chrétienne: 
& c’eft meme une partie de la pé- 
jiitence de. plufieurs âmes , d’étre 
percée de cette crainte falutaire. 

■ ' 5. Les jugemens défavantageux 
que les hommes font de nous , de 
-les injuftices qu’il nous font' fouf- 
frir , peuvent aufli beaucoup fervir 
à expier 'nos péchés. Un vrai 
pénitent fj^ait bien mettre tout ce- 
la à profit ^ & loin de s’irriter con- 
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tre ceux qui Jugent de lui ou le 
font fouffrir de cette maniéré , il 
adore dans leur conduite injufte 
la volonté trèfs-jufte d’un juge fu- 
périeur éternel , dont les hommes 
ne font qu’exécuter les jugemens 
& les arrêts ; & lui dit louvent 
daïis-eefte vûe : Vous êtes jujle , Sei^ 
ffieur , O vos jugemens Jont équitables. 

6 i Une perfonne du monde qui 
'Veut changer de vie , fe retirer des 
compagnies. , renoncer au luxe , 
quitter les fuperfluités , &c. eft 
bien fouvent. combattue par le re- 
fpedt humain & par les jugemens 
•qu’on fera d’elle. Un vrai péni- 
tent fe moque du monde & de fes 
jugemens» & dit avec faint Paul: 
•Je me mets fort peu en peine de tous les 
•jugemens humains, €? je ne me juge: pas 
•moi-même, Cehù qui me juge ^ e'ejl U 
Seigneur, > 

: 7 . Perfonne ne doit aoire qu’il 
])’a pas befoin de faire pénitence. 
Car fi un Apôtre tel que faint Paul 
ne craint point de dire : Encore que 
.ma cenfcience ne me reproche rien ^ je 
ne jais pas ‘.jujlifé pour cela ; qui ne 
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doit craindre de fe tromper fin 
rétat de fa confcience , quelque 
lumière qu'il ait ? La pénitence 
ell donc pour tout le monde; St 
le foin qu’a l’Eglife de faire tou- 
jours marcher le jeûne avant les 
grandes Fêtes , fait voir que c’eft 
par la pénitence qu’on s'y doit 
préparer. 




I 
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EXERCICE 

; INtÉRIÈUR 

■ P O U R 

Honorer durant l’ Avent le Mys- 
tère de la vie cachée de Je^ 
fus - Chrift dans le fein de la 
fainte Vierge. 

Quelle efi V intention de TEglife 
dans V injlitution ' de V Avent. 

L ’Eglife a eu deux fins princi- 
pales en inftituant TAvent. 
La première a été d’honorer le 
Verbe incarné, en s’unifiant le 
plus parfaitement qu’on peut avec 
lui & fa fainte Mere; en tâchant 
d’entrer dans les difpofitions in- 
térieures qu’elle avoit à l’égard de 
fon Fils; & enfin de témoigner fa 
reconnoifiance pour le bienfait de 
l’Incarnation. 

La fécondé a été de difpofer 
les Fidèles à la naiflance de notre 
Seigneur , & de préparer nos 

cœurs 
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éOèürs à le rece\roit par les difpo* 
iitiobs conformes à l’état où irfe 
réduit dans' Ton Incarnation, afin 
qu’il y piiifle naître par une par* 
faite conformité de cœur & d’efprit 
avec lui. C’eft pour cela que pen- 
dartt l^Aveiit elle nous exhorte à 
purifier nos cœurs par la péniten- 
ce , pour être en état de recevoir 
le Seigneur, & qu’elle nous crie 
continuellement; Prépare^ les voyes, 
redrejfex les chemins.^ On ne peut 
donc rien faire de mieux , pour 
bien employer le temps de TAvent, 
que de prendre Tefprit de PÊglife^ 
& d’entrer dans fes intentions. 



Prémiere intention de l’Eglife. 

1^' honorer le Verbe incarné &fa 
fainte Mere. 

N ous pouvons confidérer le Ver- 
be incarné enfermé dans le 
fein de la fainte Vierge, comme 
dans trois états ; dans un état 
d’anéantilTement , dans un état de 
confécration , & dans un état de 
niortification. Car, premièrement, 



Math 3. 
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il s'humilie & s'anéantit > comme 
• dit rApôtre: Rxinanivit femetipfum, 
]p!n fécond lieu ,ii s’offre & fe con* 
(acre entièrement à fon Pere pour 
la réparatipn de fa gloire , & pour 
le falut de tous les hommes: Sa- 
crificium ^ oblationem noluifti , tune 
dixi: Ecce yenio. Troifiémement , 
il eft dans l’état de la plus grande 
& de la plus confiante mortifica- 
tion qu’on puiffe imaginer; puif- 
qu’ayant Tufage de la raifon auffi 
parfait qu’il puiffe être , il fe conj- 
damne à être enfermé neuf mois 
ians le fein d’une Vierge , fans 
avoir, pendant tout ce temps -là, 
aucun ufage de fes fens: Propter te 
mortificamur Iota die. Il faut tâcher 
d’honorer le Verbe incarné dans 
ces trois vues ou dans ces trois 
états. 



PREMIERE SEMAINE. 

Comment il faut honorer T état 
éS anéantijfement du Verhe in- 
carné dans le Jàn de fa Mere. 

I l faut honorer les anéantiffemens 
du Verbe incarné, 
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I. En exerçant par .jour un , 
certain nombre d’acftes intérieurs 
d’humilité, les uniHant avec ceux 
que produifit pour lors ie Fils de 
Dieu , s‘’anéantin'ant autant qu‘’on 
peut pour entrer dans l’état de 
conformité avec Jefus-Chrift ané- 
anti. 

. 2. En exerçant quelques adles 
extérieurs d^’humilité , comme font, 
baifer la terre, s'agenouillér de- 
vant quelque image du Verbe in- 
carné , fervir les pauvres , exer- 
cer quelque emploi humiliant. 

. 3. Acceptant volontiers les hu- 
miliations qui nous viendront de 
la. part de Dieu, ou de la part 
des créatures , nous réjoui/lant 
d’avoir en cela quelque confor- 
mité avec Jefus - Chrift anéanti 
dans rlncamation. 

4. En fe , fervant pendant U 
journée de quelques oraifons jacu- 
latoires , qui ayent du rapport à 
cet état, comme font celles-ci: 

Et adorent eum omnes Angeli ejus, ^ 

Que tous les Anges adorent 
Jefus • Chrift dans l’état de fon hu* 
miliadon. 

D a 
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’ Adorate Domînum in attio fanSo 
ijus. 

Adorez le Seigfteür dans le fçîn 
de fa Mere, où il réfide coramè 
dans fon Palais. 

Venitt adoremus procidamus ante 
Deutn, 



Venez tous les hommes, venez 
toutes les créatures , & joignez- 
vous à moi , pour m’aider à ado- 
rer un Dieu anéanti, 

Afferti Ddmino patriee gentium, af- 
ferte Domino glorican honorent. 

Que toutes les nations concou- 
rent poür rendre la gloire au Sei- 
gneur , qu’il mérite d’autant plus^ 
qu’il s’en eft dépouillé pour nous. 

5. En l’adorant dans cet état 
avec le plus profond refpeél dont 
nous fommes capables , unifiant 
nos adorations à celles des Anges, 
qui, comme il eft marqué dans 
S. Paul, ne manquèrent pas de 
l’adorer dans le premier inftant 
de fon Incarnation, félon l’ordre 
qu’ils en avoient reçû du Pere 
Etemel , quoique ce ne (ût pas 
Hehr. c,l. pour eux qu’il s’étoit incarné. Et 
cum iterum introducit primo genitnm in 



\ 
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erhem ferra dixit : Et adorent eum omnes 
Angeli ejus. Nous y fooimes donc 
bien plus obligés, nous que ce 
bienfait regarde uniquement , (St 
pour Tamour defquels il s’eft réduit 
a ce prodigieux anéantiffement, 
que les Anges admirent, quoi-? 
qu’ils ne le comprennent pas , lorf- 
que la flupîdité des hommes les 
empêche de l’admirer , leur in- 
gratitude de l’aimer, & leur or* 
gueil de l’imiter. Il faudra exer- 
cer cet aéle au moins trois fois 
par jour, à la priere du matin, à, 
laMelTe, & à la priere du foir. 
On pourra le former cjc cette 
maniéré. , j . 1 

— ■ ■■■ — ■ ' ■■■■' J. ■' » » • 

A 3 e eTadoration pour Honorer le 
Verbe incarné dans f on état , 
d' anéantiffement. • - 

O mon adorable Sauveur, qui 
étant Dieu tout puiffant , éter- 
nel , égal en toutes chofes à votre 
Pere, (St incapable dans cet état 
de vous humilier ,. avez voulu , 
pour être capable de vous abaif- 
fer, prendre la nature humaine, 
D 3 



Digitized by Google 




54 E xerclce intérieur 

& enfuite vous revêtir de la figure 
d"un efclave i, & même de la ref; 
femblance du péché, afin de ré- 
parer par votre anéantiffement là 
gloire de votre Pere , d’honorer 
notre nature , de confondre notre 
orgueil , & de nous apprendre les 
richefles immenfes qui font renfer- 
mées dans Thumiliation. Je vous 
adore dans cet état 'd’anéantiffe- 
ment avec le plus profond re^ 
fpedl , dont une créature puifie être 
capable reconnoilTant la fouverai- 
neté de votre être, là grandeur 
de votre majefté, & la dépendan- 
ce abfolue que j’ai de vous, dans 
l’état même de votre plus grande 
bairelTe. J 'unis mes adorations avec 
celles que vous ont rendu tous les 
Anges, & la fainte Vie^e dans 
cet état, & dans l’impuiflance où 
je me trouve de m’humilier , puif- 
que je ne puis pas m’abailTer aù- 
deflbus du ' néant de la nature h 
de la grâce, qui m’eft elTentiel. 
Je protefie que , pour honorer 
itotre anéantilTement, & pour vous 
témoigner le defir que j’ai de l’4- 
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miter autant que j'en fuis capable, 
je fouhaiterois de procurer votre 
gloire par Fanéantiflemeiit réel dé 
tout ce que je fuis & dé "tout ce 
que je poflede , 'fi cela pouvoife 
contribuer ' à votre gloire mais 
comme il n’y* contribue pas, je 
fouhaite au moins dé nie mettre - 
au - deflbus de toutes les créatures 
pour Tamoiir de vous, m'eftimant 
plus glorieux d’être humilié* & 
anéanti avec vous , & pour vous , 
que de commander à tout TUni- 
vers; ‘ 

* ....'"J. 

r — . • : ^ ^ ■ '' 

SECONDE SEMAINE. 

Comment il faut honorer V état de 
confécrafion du Verhe incarné , 

. , dans, le fein de faMere, 

S i i tôt que le» Verbe fe fut incar- 
né, le premier aéle qu’il for- 
ma après ‘avoir adoré fon Pere, 
fut de î fe '^confacrer à' lui tout en- 
tier , pour la réparation de' fa 
gloire &.'le falut des hommes,' & 
de Uui' offrir pour cela fon ame, 
fon corps, tous les niouvémens dé 

JO4 
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fon efprit de fon çœujr, & de . 
le dévoue^ en même - temps à tou- 
tes les, peines & à tons le$ tra- 
vaux auxquels l’engage .la qualité 
de Sauveur, ;jk à la mort même. 
C'ep çé que nous apprend T Apô- 
tre S.Jpaul dans.l’Epître au^ Hé- 
breux f . I(Uo ingredUns ptmdiun, dicit : 
Hojiiam. ^ .obLuionem' noliùjli f corpus 
autem aptajli mihi; tuuc J^cce ve^ 

nio. Jefus- Chrift , en ^venant au 
monde, dit à. fon I^e|'e;jyous 
avez mêprifé , Sei^neqr, toutes 
les offrandes & les victimes de la 
Loi ancienne , comme n'e'tant pas 
affez dignes de ' vous : vous ^vez 
jugé que toiis.ces. faprifiçes n-ét.oient 
pas capables d’expier les péchés 
des hommes, & dé- fatisfaire à 
votre jiiftjce; pour fûpj)léér à’ieur 
défaut vous avez voulu- que je 
me hffe. homme, .que je me, revê- 
tiffe d’un, corps; hé bien,,- Sei- 
gneur , ; n\e voilà prêt de vous far 
crifier çe -çqrps ,, & de l’immoler 
pour la i réparation de votre gloire 
Â le falut de tousjesihompies.; - 

Pçur honorer cet état de eonfé- 
cration.t. pour ,en témoigner fa re- 

IL. 
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CoanoiiTance , & tâcher de fe con> 
former aux difpofitions du Verbe 
incarné x 

I. On pourra de temps en temps, 
pendant la journée , fe fervir des 
çraifons jaculatoires qui ont du 
rapport à cet état, comme font 
celles-ci de David: , 

Je fuis à vous , Seigneur , fau- 
vez-moi ': Tws /um ^ fulvum me fac. " 

’ Vous êtes leDièu de mon cœur, 

& vous 'le ferez pendant toute Té- 
ternifé l^'Dtus cordis mei^ pars mea Deus Pf. 73 . 
in aternum:" \ ' '• 



, -Je .(uis votre efclave, le fils 
de votre Servante : E^d fçryus ms Pf. 15, 

Jilifis (uicilla tua. . ■ . ; 

. ^ Ou celles - ci de S. Paul . 

Je fuis le captif & l’efclave de 
Jefl^s-Çhrifl:, vinBus Chrifti. | Eph. c. 

.r $oit que nous viviôns, foit quq 
nous .mourions, nous fômmTes à Je^ 
fuSrCbrift: Sivf yivimus , fiye norimur^ kom. c, 
Deminifmus, ? 14 . 

Au moins deux fçis, chaque jour 
on fe conCacrera entièrement à lui,' 
fon corps, fon ame^ ,fes .opéra- 
tions, tout fon être.,, s’ofFrant à 
D'5' ■ 
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tout faire & à tout endurer pour 
lui , & s'eftimant heureux d’être 
fon’. efclave ; & dans cette qualité, 
de n’avoir rien qui ne foit à lui ; 
enfin d’avoir en toutes chofes une 
parfaite dépendance de lui. On 
pourra fe fervir pour cet effet de 
l’ade de confécration qui fuit. 

\ , - N • * 4 I 



A3e d offrande de foi-meme en 
^qualité d'" efclave^ pour honorer It 
Verbe incarné dans /on. état 
de confécration» 

• r I 

V erbe incarné qui , comme 

Dieu , étant fouverainement 
indépendant, .& Seigneur' abfolu 
de toutes chofes , avez voulu pour 
la gloire de votre Pere & pour 
mon falut , prendre la figuré ’d’uh 
efclave , & , en cette qualité com- 
me étant tout à moi, m’avez fà» 
crifié votre corps, votre ame, vof 
‘ biens , votre, gloire , votre vie \ 
pour honorer cette qualité 4 'à 'la- 
quelle vous avez bien daigné vous 
âbaiffer pouf vous marquer la re- 
connoiffance ’ que j’ai d’une condé- 
fcendance auffî furprenante, pour 
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vous protefter que je reconnois 
dans cet état de baflefle votre fou- 
veraineté, & l’entiere dépendance 
que j’ai de vous , & dont je fais 
toute ma gloire: je me confacre à 
vous , à votre divinité unie à vo- 
tre humanité , à votre humanité 
fubiiflante dans votre divinité en 
qualité de votre très -humble & 
très - fidèle efclave ; je vous offre , 
je vous dévoue ablolument & fans 
la moindre réferve , , mon être , 
mon corps, mon ame, toutes les 
facultés, toutes les opérations de ce 
corps & de cette ame, nia liberté, 
mes biens, ma gloire; ma vie, en- 
fin tout ce qui m’appartient , tout 
ce qui dépend de moi, tout cè 
qui a quelque rapport à moi. Je 
vous en tranfporte la propriété & 
le domaine , voulant dépendre de 
vous d’une dépendance abfolue i 
univerfelle, continuelle, irrévoca- 
ble; afin que comme il n’y a rien 
dans moi qui ne vienne de vous , 
àuffi il n’y ait rien en moi qui ne 
foit à' vous, vous proteftant que 
je m’eftime plus honoré de la qua- 
lité de votre très-humble efclave , 
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i 

que je ne ferois de celle de Maî- 
tre de tout rUnivers. Recevez- 
moi donc. Seigneur, dans cette 
qualité , 4c faites que comme je 
fuis tout à vous, déformais je n'a- 
gifle , je ne travaille , je ne vive 
plus que. pour vous. Âiufi foit-il. 

> , ' . 

— ' ^ I » , 

TROISIEME SEMAINE. 

Comment ïljaut honorer Vêtat de 
mortification & de renoncement oh 
ejl le Verbe incarné dans le 
'/an de fa Mere. ‘ ’ 

N ous ne pouvons mieux hono- 
. rer & reconnoître Tétât éton^ 
nant de mortification, ou Ip Ver? 
be incarné voulut fe réduire, de-r 
mourant neuf mois entiers enfermé 
dans le ventre de fa Mere , ayant 
yne connoiffance aufli parfaite qu’il 
l’ait jamais eue depuis^ qu’en imi-? 
tant fa mortificatioUi tacfianf de 
nous y conformer. Pour cet effet, 
I, Nous, tâcherons de nous tenir 
plus îecu.eiilis & plus retirés , pour 
imiter par notre retraite fa prifon 
de neuf mois. 
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2. Pour imiter la mortification 
de fes fens, dont il n^eut point 
l’ufage pendant tout ce temps ^ 
nous nous appliquerons particulié- 
rement à mortifier nos fens pen- 
dant ce faint temps de l’Avent: 
mais fur tout Vue , i a langue & le goût» 
nous préfcrivant un certain nom- 
bre de cés ades de mortification , 
& les unifiant toujours avec ceux 
du Fils de Dieu. 

3. Nous ferons le même auffi à 
l’égard de nos pafiions & de notre 
humeur à la même intention. • 

4. Nous embrafierons quelque 
mortification» comme jeûne, di- 

" fcipline , haire , &c. félon l’avis du 
Direidteur. 

5. On vifitera , fi on le peut , 
lés prifonniers, pour honorer la 
prifon du Fils de Dieu pendant 
ces neuf mois. 

. 6. On fe fervira pendant la jour- 
née de ces oraifons jaculatoires, 
qui ont du rapport à l’état de re- 
noncement & de mortification où 
eft le Verbe incarné; 

Propter U mortificamur tota die ; 

Que nous nous mortifiyons 9 Seî* 
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gneur, pendant tout le jour, pour 
reconnoître l’état de mortification 
où vous vous êtes réduit pour no- 
tre amour. 

c. - Eamus S no <> , & morîamur cum il^ 

lo ; Suivons Jefus • Chrift , & ta- 
chons à fon exemple de mourir 
entièrement à nous ■ mêmes, 
c, ^ (^uafi morientes f £9 eccc vivimus; 
Lorfque .nous paroiflbns morts a 
nous - mêmes , c’eft lorfque nous 
commençons à vivre à Jésus - 

.Christ., ^ ' 

(^uotidie morior; Que je meure 
tous les jours, mon Jefus a moi- 
même & à ma propre gloire, pour 
établir fa, vôtre. 

7. On produira au moins deux 
fois chaque jour un ade de renon- 
cement intérieur, c’eft- à-dire le 
.matin & le foir. On le pourra for- 
mer en cette maniéré. 



'Acte de renoncement pour hono^ 
rer le Verbe incarné dans fon état 
* de mortification & de renon- 
cement. 

V erbe incarné , mon adorable 
'Sauveur , qui non content , 

K 
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comme Dieu, d'avoir renoncé à 
votre grandeur, à votre majefté, 
à votre puifTance, à votre gloire 
& à votre bonheur, pour vous 
abaifTer à nos foiblefles, à nos mi* 
féres & à notre néant , avez voulu 
encore, en tant qu^homme, vous 
enfermer pendant neuf mois dans 
le fein d'une Vierge , quoique 
vous euffiez toutes les connoiiTan- 
ces & les lumières d'un Dieu , re- 
noncer à vos propres opérations « 
ne vivre que par la vie d'autrui , 
tenir votre corps dans une gène 
continuelle , interdire à vos fens 
toutes leurs opérations, tenir tou- 
tes les facultés de votre ame dans 
une horrible captivité , enfin vivre 
pendant ces neuf mois dans l’exer- 
cice d'une mortification continuel- 
le. Pour honorer cet état, où 
vous vous êtes réduit pour mon 
amour , pour vous en marquer ma 
reconnoiflance , pour tâcher autant 
que je puis de l'imiter, je renonce 
maintenant pour toujours, mais par- 
ticulièrement pour ce faint temps 
de l’Avent , à tous les mouvemens 
(de l'amour-propre , à toute propre 
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opération , fouhaitant qu*il h’y en 
ait aucune dont vous ne foyez la 
fin & le principe ; à toutes les fa- 
tisfadions des fens , à tout plâifir 
trop fenfuel ou trop naturel, à tou- 
te affedion des créatures ^ qui ne 
foit pas pour vous, ne voulant 
point avoir d’autre fatisfadion que 
celle de vous contenter, d’autre 
plaitir que celui dé vous aimer 5 t 
de vous fervir, recherchant uni- 
quement & avec joie à me priver 
de tout plâifir pour l’amour de 
vous, & aimant mieux vivre avec 
vous & pour vous dans l’état d’une^ 
mortification continuelle , que de 
Vivre avec le monde dans la jouif- 
fance de toutes fes voluptés. 



QUATRIEME SEMAINR 

Comment il faut auffl honorer la 
fainte Vierge, 

L a fainte Vierge eft fi unie à 
fon Fils dans- ce grand Myf- 
tére de l’Incarnation, qu’on ne 
les peut réparer tous deux. C’eft 
elle quij par fes defirs & par fes 

vœux, 
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vœux, a obL'gé le Pere Eternel à 
nous donner fon Fils : cXl elle qui^ 
comme dit S. Bernard , l'a attiré 
par humilité du ciel en terre: c'eift 
elle dont le confentement a été 
néceifaire pour l’exécution de ce 
grand Myilére de l’Incarnation t 
c’eft enfin en elle que les miracles 
de ce «and Myftére fe font accom- 
plis. il eft donc bien raifonnable 
qu’ayant eu tant de part à l’ac- 
compliflement de ce grand- Myfté- 
re , elle ait aufti quelque part à nos 
refpe<fts & à nos reconnoüTances. 
C’eft pour cela qu’il faut , 

r. En même temps que vous 
adorerez le Fils ^ rendre vos hon- 
neurs à la Mere. 

2. Lui faire vos conjouiftances 
du bonheur qu'elle a eu d’être éle- 
vée à la dignité de Mere de Dieu. 

3. La remercier du confente- 

ment qu’elle a donné à l’exécution 
du Myftére de l’Incarnation; puif- 
qu’en devenant par là la Mere de 
Dieu, elle eft devenue en même- 
temps la Mere de tous les hom- 
naes, & la Réparatrice du genre 
humain. v < 



E 
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4. Offrir par elle à fon Fils tout- 
le bien que vous ferez. 

5. Lui demander qu’elle vous 
obtienne la grâce d’imiter^ autant 
que, vous en êtes capable , la par- 
faite union qu’elle avoit pour lors 
avec fon Fils, par la conformité 
de cœur & d’efprit aux difpofi- 
tions intérieures que le Verbe in- 
carné avoit dans le fein de fa Mere. 

6. Faire quelque neuvaine en 
l’honneur des neuf mois que la fain- 
te Vierge a porté fon Fils dans fes 
chaftes entrailles, diiant.tous les 
jours neuf fois la Salutation An- 
gélique à cette intention , ou neuf 
fois , Et beata vijcera Maria Firginis , 
qua portaverunt aterm Patris Fîlium. 

7. Vous confacrer au moins cha* 
que jour deux fois à fon fervice, 
la reconnoilfant pour votre maîtref- 
fe , & la priant qu’elle vous prenne 
au nombre de fes efclaves. Vous, 
pourrez vous fervir de 1 aéle fui- 
vant ; 
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A 3 e offrande de foi - même en 
qualité d'efclave à la fainte Vier- 
ge , pour honorer fa mater- 
‘ ' ' nité divine. 

Cainte Vierge , qui, étant defti- 
^ née par le choix des trois Per- 
fonnes de la très fainte Trinité , & 
déclarée par lé miniftére de l’An- 
ge, Mere de Dieu, & méritant 
en cette qualité d’être Reine des 
Anges & des hommes , & maîtref- 
fe] de l’Univers, n’avez point vou- 
lu prendre d’autre qualité que cel- ‘ 
le de très -humble fervante, de' 
très-foumife efclave du Seigneur ; 
pour rendre hommage à cette pro- 
fonde humilité & à cette qualité 
de fervante d’efclave du Sei- • 
gneur , dont vous vous êtes eftimée 
û honorée , & à la dignité de Me- 
re de Dieu , qui vous éleve au def- 
.fus de toutes les créatures , je m’- 
offre & me confacre à vous en qua- 
lité de votre très-humbse efclave, 
Soumettant entièrement ,à votre 
pouvoir moii ame , mon corps, 
mes puiflTances, mes opérations. 




6d Exêrcîce intérieur 

ma liberté, mon état, nia vîe^ 
tous les biens que je poiTéde dans 
Tordre de la nature & de la grâ- 
ce , & univerfellement tout ce qui 
m’appartient, vous priant d’en 
difpofer abfolument comme d’une 
chofe qui n’eft plus à moi, mais 
entièrement à vous , fouhaitant de 
dépendre de vous de la plus gran- 
de dépendance qui fe puiiTe con- 
cevoir après celle que j’ai de vo* 
tre Fils , & en l’honneur de votre 
Fils , & de cette dépendance qu’il 
a voulu avoir de vous pendant tout 
le temps de fa vie cachée. Re- 
gardez-moi donc déformais comme 
votre efclave , comme une perfon- 
ne qui eft toute à vous , & qui eft 
attachée à vous par le plus fort de 
tous les liens, qui eft celui de la 
fervitude. Je remets donc tous 
mes intérêts entre vos mains. Je 
m’abandonne abfolument à votre 
protediion & k vos foins , voulant 
tout tenir de vous. C’eft par vous 
que je veux avoir accès à votre 
Fils: c’eft par vous que je lui veux 
préfenter mes prières, mes befoins. 
Il le peu de bonnes œuvres que je 
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fmi âvec fa fainte grâce : c’efi en*- 
fin par vous , comme par la toute- 

Î uinante Médiatrice auprès de 
Bsus , que j’efpére d’obtenir tou- 
tes les grâces ; mais fur tout la 
plus grande de tous les grâces ,* 
qui eft fon faint amour, ne pou- 
vant être k vous • (i je ne fuis uni- 
quement à lui; & ne pouvant être 
uniquement à lui , fi je n’y fuis uni 
par un amour généreux & fincére. 
Faites donc, fainte Vierge, que 
je ne vive plus déformais que de 
fon amour : mais fur-tout obtenezr 
moi la perfévérance dans ce faint 
amour, afin queTayant aimé pen*- 
dant ma vie je fois affez heureux 
pour l’aimer en mourant. 



Tour la Fête de la Préfentation 
de notre Seigneur Jésus - Christ 
au Temple,) de la Purification 
de la fainte Vierge, 

2 * Février, , 

PRIERE 

V ous Voilà enfin, ô Agneau de 
Dieu f qui effacez les péchés 

Es 
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du monde ; vous voilà dans le lieii 
du facrifice, dans le Temple de 
votre Pere , où vous lui avez été 
offert & immolé depuis tant de 
fiécles dans toutes les vidimes & 
les offrandes légales , qui ne fai- ' 
foient que vous figurer & vous pro- 
mettre. Vous n’y venez pas pour 
y être facrifié : car votre heure 
n’eft pas encore venue , & le Sau- 
veur du monde doit répandre hors 
de la ville, & comme à la vûede 
tout le monde, le fang qui en doit 
être - la rédemption ;*• & ce- fang- 
être porté dans un fanéluaire qui 
n’eft pas fait de la main des hom- 
mes. Mais vous y venez. Sei- 
gneur , pour honorer^votre Pere , ' 
en vous affujettiffant volontaire- 
ment à une Loi , qui n’étoit que 
pour les enfans d’Adam; & àl’- . 
occafion de cette cérémonie figu- 
rative , annoncer à ceux qui vous 
attendoient, que l’heure eft venue 
où toutes ces figures vont être chan- 
gés en vérité : qu’il y a déjà qua- 
rante jours que celui qui eft le Tem- 
ple , l’Autel le Prêtre (Sf la Vi- 
(ftime de Dieu a paru au 'monde ; 
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& qu'il vient confirmer & renou- 
veller par une oblation pnblique & 
folemnelle, l'oblation fecrete qu'il 
a faite de lui-méme à fon Pere, 
entrant dans le monde , & lui dke 
encore dans fon Temple & à la 
face de fes Autels, ce qu’il lui dit 
alors; yous^tCavex point voulu d'hofiie 
ni et oblation f mais vous mavex formé un 
corps, y ous navcT^ point agréé les kolo~ 
caujles © les facrifiees pour le péché. 
Alors fai dit'.' Me voici ^ je viens y Je- 
Ion qiCil ejl écrit de moi à la - tête du 
Livre , pour faire , ' mon Dieu , votre 
volonté^ 

'Mais vous n’étes point feul à 
vous offrir, ô Vicfüme adorable; 
votre fainte Mere , ce digne tem- 
ple de Dieu, où vous vous êtes 
offert la première fois, vous fait 
ici un Autel- de fes chafles mains. 
Son cœur s'uniffant au vôtre , de* 
vient en vous un même Prêtre <St 
une même vidime , s’offrant elle- 
même par vous & ayec vous , en 
ffléme*temps que vous vous offrez 
par elle , pour elle ' & avec elle. 
Cette fainte troupe de tous âges 
& de tous états, que vous avez 
E --4 ■ 
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appellëe à un fpeëiacle (i nouveau 
& û divin, 's'’unilTant au Fils & à 
la Mere, pour concourir à cette 
x)blation ineffable, nous fait voir 
dtëja en abrégé toute votre Eglife , 
& une vive image du facrifice de 
votre corps & de votre fang , qu’- 
elle offre ici-bas , & qu’elle offrira 
encore d’une maniéré plus fainte 
dans le Ciel , quand vous y aurez 
réuni en vous tous vos membres» 
Souffrez , Seigneur , que je m’- 
imiife à ces faintes âmes pour vous 
offrir k Dieu avec elles, & pour 
vous recevoir auffi avec elles de la 
main de Dieu ♦ par l’entremife de 
votre fainte Mere. Car c’eft par 
fes mains que vous êtes offert à 
Dieu félon la Loi , comme le pre- 
mier-né entre plufieurs fferes; & 
c’efr par fes mains que vous êtes 
racheté au prix ordinaire « & re- 
mis au pouvoir des hommes , pour 
être un jour leur vidlime & leur fa- 
crifice. 

Mais, 6 viélime fainte & ado- 
rable , donnez-moi un cœur digne 
de vous offrir & de vous recevoir. 
Que félon ce que ’me marque vo- 
tre Eglife, en rae mettant aujourd’- 
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hui un cierge à la main y une foi 
toute ardente de la charité , & af- 
famée des biens du Ciel par l’ef- 
pérance , éclaire , embrafe & élè- 
ve mon cœur pour vous recevoir 
comme fa lumière, fa fandificatî- 
on & fon falut Donnez-lui part à 
la piété & auxdefirs enflammés de 
cet heureux vieillard , qui vous 
reçoit entre fes bras , & à Tamour 
de la priere & de la pénitence de 
cette charte veuve, qui eft fi oc- 
cupée de vos promefies , & fi ar- 
dente à en infpirer l’amour aux au-, 
très. Donnez -moi part fur-tout à 
l’humilité & à la pureté de votre 
lainte Meré, & à l’efprit de reli- 
gion & de facrifice dont vous êtes 
vous-même pénétré en accomplit 
fantce myrtere,afin que mon cœur 
fandifié par cette oblation divine, 
& rempli de ce don ineffable qui 
eft vous-même , fe répande en ado • 
tation & en louange; & que par 
le fentiment de fa reconnoiflance , 
il puilfe s’écrier avec TEglife : Nous 
avons reçu enfin au milieu de vo- 
tre temple , Dieu infiniment bon , 
& le don de votre miféricorde , <St 

E 5 
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votre miférioorde même incarnée ; 
cette vidime qui va vous faire ho- 
norer par toute la terre félon la 
grandeur de votre nom ,*& qui étant 
reçûe de vous, établit la vraie juf- 
tice dans nos cœurs, les rend di- 
gnes de vous offrir dans le temple 
de votre Eglife, des' facrifîces de 
juftice , (St de vous être eux-mêmes 
préfentés dans le temple de votre 
gloire, pour s’y offrir par Jefus- 
Chrift même votre Prêtre <St votre 
Vidinie, dans l’éternité bienheu- 
reufe. Ainfi foit-il. • - • 

PRATIQUES. 

I, jpbi. Le deffein de TEglife dans 
la cérémonie des Cierges, 
eft de nous porter à renouveller 
notre foi envers Jefus-Chrift , (St de 
nous avertir qu’il eft lui-même no- 
tre lumière par fa parole (St par fa 
grâce , (& que c’eft par cette lu- 
mière qu’il faut fe conduire dans 
la voie du falut <St dans toutes nos 
adions. 

2 . Avions de grâces^ , Quelle doit 
être notre reconnoi (Tance pour le 
don que Dieu nous fait de fon Fils 



i 
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comme de l’Ange de la nouvelle 
Alliance, de Prêtre & la Vidlime- 
de notre réconciliation ? Le Pfeau- 
me 39 contient Poblation|de no- 
tre Seigneur , & TEglife a pris pour 
le commencement de la Me/Te de 
ce jour des* paroles du 47. para- 
phrafées à la fin de la prier e. On 
s’en peut ' fervir pour louer & re- 
mercier Dieu de ce don ineffable, 
fans lequel il n’y avoit point de 
falut pour nous. C’eft principale- 
ment à la fainte Meffe , & quand 
cette viélime adorable nous eftpré- 
fenté , 'que nous devons remercier 
Dieu du don de Jefus-Chrift par 
Jefus • Chrift meme.' 

• 3. Oblation. Etant membres de 
cette vidime, il faut nous offrir 
avec elle. Ce cierge qui fe con- 
fume entre nos mains à l’honneur 
de Dieu à qui il a été confacré 
par là bénédidion du Prêtre , nous 
avertit que lui ayant été confacrés 
dans le baptême d’une» maniéré 
bien plus fainte, nous deVonscon- 
fumer* notre .vie pour lui « en lui 
rapportant toutes nos adions, & 
n’en faifant aucune qui ne lui puif- 
fe être rapportée 5 & qu’il faut fa- 
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crifier & détruire par le feu de fou 
amour , & par celui de U péni> 
tence« tout ce qu'il y a en nous 
de péchés & d'inclinations mau* 
vaifes. 

4. Humilité. Jésus veut bjenpa- 
roîcre pécheur comme nous , & la 
iainte Vierge être regardée com* 
me la mere d'un pécheur, elle qui 
e(l Mere de Dieu. Les pécheurs 
au contraire ne veulent point pa* 
roître ce qu'ils font , & ils cachent 
leurs fautes & leurs foibleiTes ; noQ 
par charité , comme on le doit fai-* 
re quelquefois pour ne pasfcanda< 
lifer les autres , & ne fe pas des- 
honorer foi même ; mais par or- 
gueil & par l'amour de l'eUime des 
hommes. Faifons au moins au- 
jourd’hui comme une amende -ho- 
norable de notre orgueil , en allant 
i la Proceflion le cierge à la main» 
avec une modeftie édiHante , & en 
priaht Dieu avec un efprit recueil- 
li & appliqué aux myfteres. 

5. ObêîJJance. Jefus-Chrift & fes 
iaints parens ne mettent point de 
bornes à leur obéiiïance^ quand il 
e(l queilion de l'honneur de Dieu 
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& de l’édification du prochain. 
Pendant qu’un Dieu s’aftujettit à 
des loix qui ne font pas faites pour 
loi ; que les pécheurs rougifient de 
n’étudier fouvent la loi de Dieu 
que pour fçavoir à quoi ils ne font 
pas obligés , jufqu’où ils peuvent 
la violer fans oflènfer Dieu mor» 
tellement. 

6. Détachement de la terre. Saint 
Simeon n’a deûré d’y demeurer 
que parce que Jefus-Chrift y étoit 
attendu, & que Je Ciel étoit enco- 
re fermé. Puifque le Ciel eft 
maintenant ouvert , & que c’eft 
là que tous nos defirs fe doivent 
porter. 

7. Souffrances. Il faut fe réfoudre 
à fouffrir avec Jefus^Chrift en ce 
monde , û on veut jouir de la gloi- 
re avec lui. On lui annonce qu’il 
fera en butte à la contradiélion des 
pécheurs : & Marie fa Mere, 
qui repréfente là toute l’Eglife , eft 
avertie que le gloive de la fouf- 
france percera aufti fon cœur. 11 
faut donc s’attendre à fouffrir & à 
porter la contradidion en cette 
vie. Si ce n’eft pas toujours de la 
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part des autres hommes, ce fera 
de la part de cet homme de pé- 
ché que nous portons en nous me* 
mes, qui contredit inceflTemment 
le bien en nous , & nous follicite 
au mal fans relâche. 

^. Sacrifice. Pour honorer Jes US 
en qualité de vidime , il faut s’é- 
tudier à affifter au faint facrificede 
la Méfié & à la bénédidion du faint 
Sacrement avec piété & avec at- 
tention. Allons donc à l’Eglife, 
non par coutume ou avec diffipa- 
tiôn, mais, comme faint Simeon, 
par l’attrait, du faint Efprit, &par 
un grand defir d’afljfter à l’oblation 
de %fus-Chrift, & d’y afiifterayec 
l’application , le refped & l’admi- 
ration dont le pere & la mere du. 
Sauveur fe trouvèrent pénétrés 
dans ce myftere. Luc. 2. 33. 



Pour le temps du Carnaval. 

PRIERE. 

G rand Dieu , Dieu dont la pa- 
tience & la miféricorde font , 
infmies, jettez un regard favorable 
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fur raveuglement de votre peuple, 
& ne Tabandonnez pas aux deiirs 
' déréglés de fon cœur , dans 'ces 
jours où le démon fait fes efforts 
pour lui faire oublier qu’il eft Chré- 
tien , & pour l’enyvrer des plaifirs 
& de toutes les vaines joies du mon- 
de : faites auffi un effort de bonté 
& de ^ace pour lui faire fentir que 
vous etes toujours le Dieu de îbn 
cœur , & pour le retirer de tous 
les excès, de tous les déréglemens» 
& de toutes les folies qui font re- 
vivre au milieu du Chriffianifme les 
Baccanales des Idolâtres, & les vi- 
ces des Payens. 

Ils femblent ignorer, ces pau- 
vres aveugles , que le temps de vos 
miféricordes n’eff pas loin , & que 
votre bonté les invite à fe prépa-, 
rer à recevoir la grâce de la péni- 
^tence. Mais non , ils ne l’ignorent 
pas , ils fyavent que ces jours du 
falut approchent: & (ô aveugle- 
ment! ô corruption du cœur hu- 
main !) c’eff parce qu’ils le fçavent, 
qu’ils s’abandonnent aux plaifirs, 
à la diflblution, à des divertiffe- 
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Biens qui portent au crime , s’ils 
ne font pas eux-mêmes criminels. . 
' Faites leur comprendre, mon 
Dieu , que c’eft méprifer les ri- 
chelTes de votre bonté & de votre 
patience, & s’amafler un ttéfor de 
colère , que de fe difpofer ainfi à 
la grâce que vous leur préfentez. 
Dites- leur, mais dites -leur, en 
parlant d’une voix puiiTante à leur 
cœur, qu’on ne fe prépare point 
aux remèdes par de nouvelles plaies 
& par de nouvelles maladies , ni à 
la pénitence par de nouveaux pé- 
chés ; & que c’eft fe rendre indi- 
gnes de la grâce , fans laquelle on 
ne peut entrer comme il faut dans 
. l’exercice du jeûne , de la priere , 
& des autres pénitences du Carê- 
me, que d’y apporter un efprit 
tout rempli des folies du monde » 
& un cœur amolli par le plailir & 
la volupté. 

' Au moins ^ Seigneur, féparex- 
vous quelques âmes qui rentrent 
en elles- mêmes en ces jours, & qui 
par votre grâce conçoivent une gé- 
néreufe réfolution de ne prendre 

aucu- 
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aucune parc à ces ëgaremens, à 
ces repas de dilTolutlons « à ces af- 
femblées pleines de pièges pour la 
pureté & pour la modeftie, à ces 
courfes d’infenfés , ^qui par leurs 
dëguifemens ridicules femblent fai- 
re tout ce qu’ils peuvent pour ne 
paroître pas hommes , & qui plus 
déguifés encore par leurs mœurs 
& par leurs avions, femblent 
craindre qu’on ne les prenne pout 
des .Chrétiens. 

ChoifilTez' vous aufli des cœurs « 
qui touchés des intérêts de votre 
gloire du falut des arnes^ gé- 
milTent en Vptre préfence d’en voir 
qui dans ces jours malheureux trou- 
vent les occafions funellés ou de 
s’éloigner de vous, ou de combler 
la mefure de leurs péchés. Qu’ils 
folli citent pour elles votre niiféri- 
corde par leurs larmes , qu’ils 
s’efforcent par leurs prières & par 
leurs pénitences, de réparer le des- 
honneur qui en retombe fur votre 
Majefté divine , & de détourner 
de deflus votre peuple les fléaux 
de votre colère. C’eft le devoir 

principalement des Miniflres dé 
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vos Autels & des âmes que Dieu a 
réparées du monde ^ ou qu'il a dé- 
iabufées de fes cupidités. 

Uni de cœur & de defirs à ces 
âmes chdiiies , & plus encore à la 
viétime fainte que vous nous avez 
• donnée pour oppofer au déluge de 
l'iniquité des hommes & au torrent 
de votre colere, je me profleme 
devant vous ^ ô mon Dieu ^ pour 
vous faire une amende - honorable 
pour tous nies péchés & pour tous 
Ceux qui fe . commettent en ces 
jours. Pardonnez, Seigneur, par- 
donnez à votre peuple , & ne l’a- 
bandonnez pas, lui qui eil votre 
héritage, aux péchés & à l’oppro- 
bre des payens qui femblent do- 
miner aujourd’hui. dans ces Chré- 
tiens. Je vous of&e tout l’honneur, 
toute l’adoration , tout le culte & 
tout l’amOur du cœur de Jefus- 
Chrift votre Fils, & toutes les fouf- 
frances & les ignominies de fa vie 
& de fa mort, eu réparation des 
blasphèmes, de l’ineligion & de tous 
les péchés qui vous déshonorent 
en ce temps de débauches, & qui 
crucifient de nouveau â vos yeux 
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cette viitime adorable. Oppofe2» 
vous. Seigneur, au régné deTen- 
fer' qui femble s’établir fur la terre 
dans le temps où nous fommes; 
& par votre fouverain pouvoir, 
tirez de ces péchés même l’éta* 
bliiTement du régné aimable de vo- 
tre grâce dans les ames« afin de 
le confommer par celui de votre 
gloire dans les fiédes des fiécles. 
Ainû foit-il 

PRATIQUES. 

l.ÇJaint Charles Borromée , ne- 
veu du Pape Pie IV. Car- 
dinal, Archevêque de Milan, & 
un des plus grands Saints de TE- 
glife , & que Dieu lui donna dans 
le dernier fiécle pour rétablir la 
difdi^ne EccléûaÀique & la piété 
chrétienne; ce grand Saint crut 
devoir employer toute fon autori- 
té, jufqu’à s’attirer de grandes af-^ 
faires & de violentes perfécutions, 
pour détruire les mafcarades du 
Carnaval , & les defordres publics 
qui en font les fuites. C’eft un ex- 
emple qui doit faire faire réflexion 
à ceux qui ont l’autorité en main. 
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& qui doit donner à tous les Chrë* 
tiens une grande horreur de toutes 
ces dangereufes folies. 

2. La mort d’un grand fuflit or- 
dinairement pour faire ceffer par 
autorité publique ces fortes de di- 
vertiffemens ; & la mort de Jefus- 
Chrift, qui doit être toujours pré- 
fente à des Chrétiens , & que l’E- 
glife. leur met devant les yeux les 
trois derniers jours de devant le 
Carême; la mort de tant d’ames 
qui fe perdent par le péché dans 
ce temps 9 la pauvreté & la calar 
mité publique qui défolent les vil- 
les & les provinces ; les châtimens 
& les fléaux que Dieu femble avoir 
encore à la main ; les horribles fa- 
criléges, & les attentats fi fréquens 
commis à nos yeux contre le plus 
laint de nos Sacremens^ contre Je- 
fus*Chrifl même : tout cela n’eft pas 
capable d’arrêter le cours du luxe, 
des folles dépenfes & des divertif- 
femens extravagans & indignes des 
Chrétiens, qui régnent en ces jours 
de débordement & de licence. Et 
malgré tant de voix , par lefquel- 
les Dieu nous parie d’une maniéré 
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fi terrible, tout cela augmente, au 
Jieu de ‘diminuer. 

. 3. La coutume d’expofer le faint 

Sacrement en plufieurs Eglifes du- 
rant les trois derniers jours du Car- 
naval , eft un fruit du %é\e & de la 
piété de faint Charles. C’eft un de- 
voir de l’Epoufe de Jefus-Chrift, 
d’exciter par le fouvenir de fa mort 
que ce Sacrement renferme, le zé- 
lé de fes enfans dans ces occafions, 
en les exhortant à fuir le péché, à 
travailler à expier les defordres pub- 
lics, à en gémir fouvent devant 
Dieu, & à faire voir l’éloignement 
qu’ils ont de tout ce qui eft con- 
traire à l’efprit du Chriftianifme « 
&.à la proféftion qu’ils ont faite 
au baptême, de mourir aux pom- 
pes du diable & aux cupidités du 
•monde.' Les Chrétiens autrefois 
paftbient dans la priere & dans le 
jeûne les jouys où les Payens faî- 
foient leurs fêtes profanes. Qu’ils 
apprennent, difent les Peres, par 
notre abftinence & par nos exerci- 
ces de piété, que nous, condam- 
nons leurs excès & leurs fuperfti- 
tions. Les folies du Carnaval, 

F3 
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pour être pratiquées aujourdliin 
par des Chrétiens , en font - elles 
moins profanes, en font^elles moins 
payennes? 11 n*en faut pas dire 
davantage aux perfonnes de piétés 
afm de les porter à être fouvent 
aux pieds des Autels pour y ap* 
paifer la colere de Dieu « & pour 
demander grâce en faveur des pé- 
cheurs, 

4. Ceux qui ont delTein d’entret 
dans la pénitence du Carême , ne 
peuvent fe lailTer aller à la licence 
dans les jours qui le précèdent, 
fans fe rendre indignes delà grâce 
de la pénitence. Autrefois quand 
les pécheurs vouloient être admis 
i la pénitence canonique , ils fol- 
heitoient long-temps auparavant 
cette grâce, la regardant comme 
pne faveur, attendant hors deTE- 
ghfe les Chrétiens lorfqu’Us y ve- 
noient fe jettant à leurs genoux , 
pour les engager à la demander 
pour eux à TEglife , âc ils avoient 
grand foin de ne faire rien voir 
dans leur vie & dans leur exté- 
rieur, qui ne fût propre à atti- 
rer fur eux la- miféricorde de 
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Dieu & la compaHion des hommes. 
Et aujourd’hui , parce que tout le 
monde indifféremment eft admis 
& même obligé par TEglife, au 
moins à l’extérieur de la pénitence 
du Carême , on la méprife ^ on 
femble même infulter a la péni- 
tence, & on fe perfuade qu’il n’y 
a point de péchés qui puiifent être 
un obflacle à cette grâce du côté 
de Dieu. C’eft une ejrreur qui ne 
peut venir que d’une ignorance 
grofliere des principes de la Reli- 
gion. Malheur aux Fadeurs s’ils 
laiffent les peuples dans cette igno- 
rance. Malheur à ceux qui l’entre- 
tiennent ou par leurs maximes cor- 
rompues , ou par des exemples de 
relâchement & de diffolution. 



Pour le Mercredi des Cendres^ 
PRIERE. 

M on Dieu,, qiie vous êtes riche 
en miféricorde, & en com- 
bien de' maniérés vous nous Uion- 
trez que vraiment yousne voulez 
point la mort du pécheur, mais 

F4 " 
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qu’il fe convertifle à vous par une 
Cnceré pénitence , & qu’il y re- 
trouve la vie qu’il a perdue par 
fon péché ! C’eft pour cela que vous 
le menacez , que vous faites écla- 
ter fi louvent les effets de votre 
colere fur' le pécheur, que vou lui 
faîtes entendre ces terribles* 'paro- 
les: Si vous ne faites pénitence» vous 
tous» ' ^ 

C’eft encore par cette même mî- 
féricorde que vous mettez aujour- 
d’hui là cendre dans la' main de 
votre Eglife , & ces paroles • dans 
la bouche de fes Miniftres : o hom- 
me , qui que tu fois , féculier ou ec- 
jclefîàftique riche ou pauvre, noble 
oii artifan ^ dodle ou ignorant, 
marchand ou magiftrat, & âuflî- 
i)ien celui qui eft fur le trône , que 
cdui qui rampe fur le fumier, fou- 
viens.toi , homme , que tu n*es que pouf- 
Jiere^ & que tu retourneras en poujjjiere* 

, Ces paroles font comme un ton- 
nere que vous faitès , Seigneur, 
entendre par tout, afin de réveil- 
ler le pécheur , lui faire com- 
prendre que tout n’eft rien, que fa 
vie n’eft qu’un fôuffle , & fon corps ■ 
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qu’un peu de terre paîtrie , & que 
la mort qui peut venir d’un mo- 
ment à un autre, lui fera connoître, 
mais peut-être trop tard pour fon 
falut , que vraiment tkomme nejl que 
poujjîere ; c’eft-à-dire , que le temps 
viendra où nous ferons furpris de 
la mort, & où nous chercherons 
un moment pour faire pénitence , 
fans que nous le puiflions trouver ; 
mais que c’eft maintenant le temps 
'de convertir, de racheter nos pé- 
chés ^ ^ de lauver nos âmes. 

O’ Evangile de paix!' 6 avertif- 
femerit falutaire ! ô parole de mi- 
féricdrdé I fi toutefois elle entre 
jufqués dans le cœur de l’homme ; 
■& fi Vous * Seigneur , qui pouvez 
feul vous faire entendre à la cen- 
dre &' à la poufliere, daignez lui 
'donner des oreilles pour entendre 
ce que vous lui faites dire aujourd’hui 
par* vôtre Eglifé, & des yeux pour 
voir ce qu’elle pratiqué’ fur fes en- 
fans par la conduite de votre Efprit. 

Que je comprenne donc bien par 
votre grâce , ô chef admirable de 
vrais pénitens , cette loi de péni- 
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tence qui nous eft annoncée en ce' 
jour par la voix & par les cérémo* 
nies de votre époufe, qui eft notre* 
mere ; & qu’en cela même , qu’el- 
le nous eft donnée par cette mere 
en qui vous nous aimez, & qui 
nous aime en vous, je conçoive què 
la pénitence eft une grâce & un 
don de votre amour pour vos en- 
fans. 

Non , Seigneur , la pénitence 
n’eft point un joug infupportable., 
comme fe Timaginent les ennemis 
de votre croix , c’eft une heureufe 
obligation de porter cette croix fa- 
lutaire avec vous ; c’eft un remède 
fouverain pour guérir les plaies de 
mon ame; c’eft l’unique moyen 
qui me refte pour me fauver du 
naufrage ; c’eft un fécond baptême, 
où mes larmes mêlées avec votre 
iang me purifient de mes infidéli- 
tés; c’eft la feule reffource pour 
ceux qui fe font engagés de nou- 
veau dans la fervitude du péché 
& fous la puiflance du démon, 
après en avoir été délivrés par les 
fouftraaces de votre mort. 
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' ^ eft vrai que c'eft un baptême 
pénible & laborieux en comparai- 
lon du premier, & que votre jufti- 
ce ne permet pas que je recouvre 
fans travail & fans douleur Tinno- 
cence du baptême, qui nem’avoit 
rien coûté, & que la vaine iatisfa- 
âion du péché m"a fait perdre. Mais 
c’eft pour cela même que je la 
veux aimer , parce qu^elle me donne 
moyen de vous rendre en quelque 
façon rhonneur que je vous ai ravi , 
&de rentrer dans votre alliance 
que j’ai violée. 

Faites* m’en la grâce , ô mon 
Sauveur; donnez «moi l’amour de 
la pénitence, vous qui me donnez 
le temps de la faire. Que j'aime à 
expier mes vaines joies <Sc mes plai- 
firs déréglés par une douleur & une 
triftefle falutaire de mes péchés 
pour l’amour de vous. Que ma 
joie foit de réparer mon attache- 
ment aux biens de la terre, en 
les répandant abondamment fur les 
pauvres. Que le jeûne, la priere, 
la. retraite, le filence & les veil- 
les puniffent l’amour exceflTif pour 
mon corps & pour ,ia fatisfaâion. 
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Op^rez-les en moi. Seigneur,’ en 
vue de vos mérites, par la puif- 
fance de votre Efprit , pour la gloire 
de votre Pere & raccomplilTement 
de fes miféricordes fur mon ame, 
Ainfi foit-il. 

pratiques: 

I* T a cérémonie d’impofer les 
cendres fur la tête des Fi- 
dèles; ’fe pratiqueroit auffi utile- 
ment qu’elle a été faintement infti- 
tuée , (i les Miniftres & les enfans 
de l’Eglife concouroient à la rendre 
utile , 'les Uns ’ en donnant ' les cen- 
dres , les ' autres en les recevant 
d’une' maniéré lainte, édifiante, 
& conforme au deffein de l’Eglife. 
Mais quelle utilité en peut-on at- 
tendre , quand d’un côté les Fi- 
dèles, ou faute d’inftrudion , ou 
par une négligence & une indiffé- 
rence fort mauvaife, fe vont pré- 
fenter brufquement & fans prépa- 
ration ni réflexion à celui qui les 
diftribué, & s’en retournent de 
même; & quand les Miniftres de 
leur côté ne contribuent pas à don- 
ner du refpeél , de l’eftime & de 
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la confiance pour cette cérémonie^ 
parce qu^ils ne Tadminifirent pas 
avec l’attention, la gravité, la 
piété , & les autres difpolitions re- 
quifes , s’en trouvant même qui 
n’obfervent pas ce que le Rituel 
préfcrit, & introduifant des nou- 
veautés qui ne font pas de TETprit 
de l’Eglife, 

2. Cette cérémonie efi un aveu 
public de notre qualité de pécheurs, 
& une humiliation folemnelle que 
nous Caifons à la vûe de Dieu & 
de l’Eglife pour tous les péchés de 
notre vie , & particulièrement pour 
ceux de l’année. C’eft un refte de 
la cérémonie qui fe pratiquoit au- 
trefois quand on recevoir à la pé- 
nitence les pécheurs , & *qu’on la 
leur impofoit publiquement , en 
leur marquant le temps , l’ordre 
& les œuvres de la pénitence qu’ils 
dévoient faire à proportion des pé- 
chés qu’ils avoient commis. Qn le 
pratique encore dansplulleurs EgU- 
fes, où l’on impofe en ce jour aux 
pécheurs publics couverts du faç & 
de la cendre, la pénitence publi- 
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que, afin que l’ayant pratiquée 
avec fidélité durant tout le Ca- 
rême, ils puifTent être abfouS le 
Jeudi faint, qui a été appellé pour 
cette raifon le Jeudi ahfolu. * 

3. Nous pouvons dire que nous 
fommes tous des pécheurs publics , 
puifque nous le fommes tous de 
notoriété publique. Nous devrions 
donc faire cette cérémonie avec un 
fentiment humble de nos péchés de 
de toutes nos infidélités grandes 
ou petites, avec une confiiûon pein- 
te fur notre vifage & dans tout 
notre extérieur , avec la vraie dif- 
pofition d’un pénitent Nous le 
fommes en effet, & le jeûne & les 
autres pénitences du Carême , que 
l’Eglife nous oblige de pratiquer , 
eft une pénitence publique qu’elle 
nous impofe , en nous marquant 
par la cendre qu’elle met fur nos 
têtes, que nous devions faire pé- 
nitence avec le fac & la cendre, 
comme on la faifoit anciennement. 

4. Mais pour en approcher ainfî, 
il faudroit avoir pris auparavant 
quelque temps .pour fe recueillir, 
fe repréfenter en général les péchés 
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de ia vie, & les plus confidërables 
en particulier, s’en humilier de- 
vant Dieu, lui demander l’efprit 
de componc^on & un cœur vrai- 
ment pénitent, s’offrir à lui pour 
faire pénitence , accepter en parti- 
culier celle du Carême, dans une 
réfolution ferme avec Ik grâce d’y 
être fidèle, & d’y ajoûter ce que 
nos forces nous permettront de faire 
à proportion du nombre & de la 
griéveté de nos péchés. 

5* Après cette préparation, ce 
gémüTement & cette confufîon in- 
térieure , allons nous préfenter au 
Prêtre en nous remettant devant 
les yeux Jefus-Chrift humilié fous 
la main de faint Jean-£aptifie, 
pour recevoir de lui le baptême de 
la pénitence; cérémonie lemblable 
à celle qui fe pratique en ce jour 
dans r^life , & en nous unifiant 
à lui pour faire celle - ci dans fon 
efprit & avec fon humilité. 
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Pour le premier Dimanche de Ca* 
rême^ 

PRIERE. 

Q uel objet donnez* vous au^ 
jourd’hui à la piété de votre 
JtLgiife, ô Jksüs mon Sauveur? 
Elle vous voit arraché du monde 
& chaffé dans le defert par le faint 
Efprit même , comme fi vous étiez 
inm’gne de vivre parmi le peuplé 
de Dieu, ou capable d''étre cor- 
rompu par la malignité du fi^de, 
V ous y châtiez votre corps adorable 
par un jeûne de quarante Jours & 
quarante nuits , comme fi c'étoit 
une chair de péché & rebelle à la 
loi de l’efprit; & vous le iailTez 
prefque fuccomber à la foulFrance 
de la faim , comme fi ce n’étoit pas 
vous qui nourriflez toutes les créa- 
tures vivantes, qui foutenezde 
monde par votre puiflance. Enfin 
nous voyons le Verbe éternel ré- 
duit à la compagnie des bêtes , le 
Chrift humilié fous la main du. dé- 
mon , un Dieu abandonné en quel- 
que façon à Tinfolence de fatan « 

qui 
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qm và jufiqu'à le tenter extérieurè- 
ment de défiance du fecours de 
Dieu fon Pere ^ de vanité ^ d’or- 

r ieil» d'avarice & d’ambition, & 
porter même fur la perfonne di* 
yihe fa main infâme & iacrilége. 

Sauveur du monde , jufqu'où 
IFOUS abailTez-vous pour mon falut? 
A quoi votre amour vous réduit>il 
pour un pécheur? Car je reconnois 
par*tout votre amour, par -tout U 
le peint, par-tout il fe manifefte, 
par mille inventions nouvelles & 
inouies • qui tendent toutes à nous 
inilruirey à nous former un modè- 
le, à fatisfaire pour nos péchés, 
àcompoferleremédedenos maux, 
à préparer le prix de notre ré- 
demption , & nous amalTer des 
trélbrs de grâces & de miféricor- 
de pour le temps de la tentation. 

Vous nous fûtes donc envifager 
dans le nouvel Adam . qui eft vous- 
même, Seigneur, le changement 
étrange que le péché a fait à l'égard 
du premier. & de fes enlans, ik 
les peines dont fa délobéüfance a 
été punie , dt l’efl encore tous les 
jours eu nous: un paradis de dé- 
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lices changé en un 'defert affreux. 
Car qu’eft-ce que le monde, finon’ 
un defert, où les hommes depuis 
le péché font changés en bêtes par 
des vices ou des pafTions brutales; 
où celui qui converfoit familière* 
ment avec Dieu, maître de toutes 
les affeélions , aufli bien que des 
autres' créatures, dans le reposé 
dans Tabondance , dans la joie, 
nourri fans travail do. fruits déli* 
cieux, inacceflible à la mort 
s’il. n’eût point péché, fe trouve 
maintenant éloigné de Dieu , bân* 
ni du paradis condamné à la 
faim , à mille befoins intérieurs & 
extérieurs, affujetti à’ la douleur 
& au travail, expofé aux injures 
du temps (St des faifons ; tourmen- 
té en lui-même par la rébellion de 
fa propre chair, par. un monde 
d’ennemis fecrets, combattu au de- 
hors par les hommes par lés 
bêtes, expofé à toutes les tenta- 
êi'k la malignité des démons, de 
livré en quelque forte à celui dont 
il eft devenu l’efclave; - 

C’eft , ô- Jésus , . ce que vous 
nous .faites voir en votre perfonoe 
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facrëe. Car hors le péché & la 
concupifcence ^ vous avez pris fur 
vous & landUfié en vous toutes les 
peines du péché , & par • là vous 
vous en êtes fait la vicftime : vidli- 
me figurée par ce bouc émiflaire 
de la loi, chargé des péchés du 
peuple au jour de l’expiation , & 
chafTé'dans le defert pour y être 
expofé aux bêtes. 

' Mais en même temps que vous 
détruirez en vous le péché quin’é- 
toit point en vous, vous méritez 
le droit de fecourir totis ceux qui 
font tentés , d’énerver toute la for- 
ce de la tentation diabolique , & 
d’être le Prince & le foutien des 
vrais pénitens , & le modèle de la 
pénitence chrétienne. 

Je vous adore , mon Sauveur, 
dans ce myftere dè votre péniten- 
ce , & je vous rends grâces de tout 
mon cœur de tout ce qu’il vous a 
plû y faire <Sc y fouffrir pour moi. 
<Jue ce foit l’occupation de mon 
cœur durant cette fainte Quaran- 
taine qui lui eil confacrée ; & com- 
me je vous y veuxavoif continuel- 
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lement dévant les Veux de mon 
cœur, comme le modèle que je 
dois étudier & imiter % que je fen^ 
te & que j‘’éprouve aufB , par Tin* 
fuûon de votre efprit & de votre 
grâce en moi , que vous êtes mon 
Chef & mon Sauveur. 

Appuyé fur refpérance de ce^ 
te grâce, j'accepte de tout mon 
cœur toutes les pénitences que vo* 
tre juftice m'impofe par le minifte' 
re de votre Eglife durant ce Ca* 
réme, &je me donne à vous pour 
accomplir avec exaditude & avec 
amour ^ tout ce qu'elle demande 
de moi de retraite & de fépara* 
tien du monde , de jeûnes , de 
prières , d’aumônes , de privations 
de divertHTemens , & d’affiduité ù 
me nourrir de votre parole. 

• Ce n’eft rien quand je confîdére 
ce que vous faites. Seigneur, ôc 
çe que je devrois faire moi-m|m0 
pour mes péchés; mais daignez 
unir mes fatisfadions ôc mes péni> 
teiices aux vôtres , afin qu'elles en 
tirent leur force & leur vertu 
qu'elles foient capables de me pu- 
rifier ici'bas , & de me faire méri- 
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ter U Tëcompenfe que vous prë' 
parez dans le Ciel aux vrais péntr 
' tens. Ainû foit il. 

PRATIQUES. 

L a vie des Chrétiens devroit 
être une continuelle péniten*» 
ce, dit le faint Concile de Tren- 
te; mais ceux qui loin de cela me* 
nent une vie molle ou même crimi- 
nelle, devroieot au moins embraf- 
ler avec zélé & avec joie la pëni- 
" tence du Carême, comme la ref- 
Iburce que TEglife leur prëfenté 
pmr fe purifier de leurs pëchë$& 
le réconcilier avec Dieu# & pour 
iis mettre en état de célébrer lain- 
tement la mort & la réfiirreâion 
de notre Sauveur. C'eft le deflein 
de l’Eglife qui appelle pour tette 
raifon le Carême , U tmps faverabUf 
& Us jours du Joba, 

' a. L'Eglife nous met devant les 
yeux la pénitence de Jefus-Chrift 
durant tout le Carême, parce que 
la nôtre y a un rapport néceflaire, 
comme à un état qu'elle doit ho- 
norer en lui , un modèle qu'on ell 
obligé d'imiter, une fotirce où 

^ 3 
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nous devons puifer les grâces dont 
nous avons befoin. ». 

3. Nous voyons en Jefus-Chrifl 
trois fortes de pénitences. La pre- 
mière préparatoire ^ qui eft celle 
du defert; la 2. miniftérielle, qui 
eft celle de fa vie publique; la 3. 
l’expiatoire, & pour ainfidire.la 
facrificale , qui eft celle de fa paf< 
fion & de fa mort. L'£glife nous 
propofe la première le 1. Diman- 
che de Carême; la 2', depuis- ce 
our jufqu'au Dimanche de la Paf* 
fion, en faifant lire dans l’Evangi- 
le les travaux & lés fouffrances de 
fa vie publique; fatigues, prèdi*. 
cations , veilles, jeûnes, prières,' 
&'fa patience dans les calomnies,* 
contradiéhons, rebuts, perfécutions^' 
&c. la 3. les deux demieres femai- 
nes. Il faut les honorer toutes du- 
rant ce faînt temps. 

4. Il a fait la i. en fe retirant 
dans le defert à la fortie du Jour** 
dain, ou chargé de nos péchés il 
venoit de recevoir le. baptême de. 
faint Jean , qui étoit le Sacrement- 
de pénitence de ce temps-la v ’dc- 
un engagement à la faire. eft 
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pour s'acquitter faiis délai de cette 
obligatioiv volontaire , qu’il fe tranf* 
porte auifî'tôt au defert , pour 
avertir par fon exemple * qu’il ne 
faut jamais, différer de faire péni- 
tence, & pour nous apprendre auf- 
fi qu’en' nous revêtant de Jefus- 
Ghrift & de fa juftice par notre 
baptême, nous nous > engageons à 
vivre comme lui dans la pénitence. 
& dans la retraite, accomplilfant 
âü moins cette demiere en efprit 
par le defir & la préparation du 
cœur, par un grand éloignement 
des pompes du monde , par^ une. 
haine parfaite' de fes maximes. . 

5 : La retraite doit donc faire, 
une partie de la pénitence du Ca-. 
féme; & chacun, autant que fes 
emplois & fon état le peuvent 
foufffir , doit fe féparer des com- 
pagnies du monde, & des tous af- 
femblées de divertiflement , où 
perte du temps qui eft fi grande, 
efi quelque-fois la moindre que 
l’oa y faife. Je ne parle point du 
bal ni de la comédie; ceux qui. 
n’ont point d’yeux pour voir c6m-;, 
bien cela eil incompatible avecl’e-, 
G4 * 
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prit de pénitence « n^auroknt point 
d‘’oreilles pour m’entendre. Four 
les autres à qui Dieu a donné les 
oreilles du cœur , ils conçoivent 
bien que raifiduitéaux prières pub- 
liques de TEglife , à la parole de 
Dieu^ k la vilite des pauvres « des 
malades dcdesprifonniers, devroit 
feire tout le divertiflement des 
vrais Chrétiens « principalement 
durant le Carême. 

6. Ce jeûne doit être exaél » le 
délicateffe & la profulion doivent 
être bannies du repas du matin « 
& plus encore de la collation du 
fohr 4 que TEglife toléré par con^ 
defcendance. L'Evangile ne le 
contente pas de marquer que no« 
tre Seigneur jeûna« mais il ajoûtp 
qu'il eut faim^ pour nous appren** 
dre qu’il faut jeûner de teUe for<- 
te , que l’on fouffire la faim & 1» 
foif. L’amour de la fanté nous 
fait fouvent acaoire que nous n’a- 
Toos point alTez de force pour 
foutenir le jeûne ; mais notre Sei- 
gneur nous fait entendre que ce 
n’eft pas feulement la nourriture 
qui nous fait ûibfiftety mais la va-. 



^ . J 
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lenté Ja puiflance de Dieu: 

Ukommi fit Wr piit Jeulmnt de pain ; 

& fouvent en effet ceux qui crai* 
gnoient plus pour leur ianté, en 
s'élevant au’deifus de cette crainte 
pour obéir à TEglife , ont trouvé 
dans le jeûne un remède à leurs 
infirmités^ & un accroiifement de 
forces & de fimté. 

7. Si on fe défie trop de Dieu 
du côté du jeûne 9 on le tente d'un 
autre côté par une confiance pré* 
fomptueufe, en fréquentant les af* 
fomblées ou les pafTions du jeu « de 
U médifance^ de l'ambition « ^ 
le réveillent & fe fortifient: au lieu 
que. notre Seigneur nous enfeigne 
ici à en fuir les occafions ^ & à les 
combattre en priant & en forvant 
Dieu avec fidélité. 



Pour le IL Dimanche de Carême» 
PRIERE. 

S oyez béni » ô mon Dieu » de 
ce qu' après m'avoir donné vo* 
tre Fils pour modèle de la péni* 
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■tence par; laquelle vous me rap<^ 
peliez a vous , vous avez • la bonté 
de me le donner encore comme le 
maître que je dois écouter, & le 
direâeur à qui je dois obéir , pour 
ne me pas tromper dans Taffaire 
d^où dépend mon falut éternel. 

.-V ous . avez autrefois parlé aux 
Juifs par des Prophètes , par des 
Prêtres', par Moyfe , tout au plus 
par des Anges ; mais vous daignez^ 
Seigneur, me parler & m’inft^re 
par votre propre Fils , de tout ce 
que je dois faire pour me conver- 
tir à vous , pour être à vous , pour 
aniver : jufqu’à vous: Celui -à ejl 
mon Fils bien aimé, en qui je nUf plais, 
uniquement \ écouteii-le. • > 

Que cette 'grâce eft grande & 
inconcevable; mais qu’elle m’étoit 
néceflaire ! Je ne puis comprendre 
qu’un pieu ait bien voulu envoyer" 
fon propre Fils fur la terre pour yr 
enfeigner - les hommes ; mais je 
comprens encore moins comment 
un autre qu’un Dieu auroit pû 
fuffiré k mes befoins, & difliper 
l’illuûon de tant de voix qui ‘me’ 
parlent de tous côtés , & qui ne 
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ine parlent que- pour me tromper 
& me perdre. 

, *JLe - monde me parle 9 mon a* 
tnour* propre me parle, mes paf- 
fions & mes inclinations corrom- 
pues me parlent , mes parens & 
mes amis me parlent, & toutes 
ces voix me difent que la péniten- 
ce n^eft ni fi néceffaire , ni fi pref- 
fée, ni fi ennemie des divertüTe- 
mens & des commodités de la vie, 
que Ÿ on me le fait croire ; qu’elle 
n’efi que pour les grands pécheurs; 
que . s’il faut la faire , fon temps 
viendra un jour , & que c’eft vou- 
loir fe tuer que de la faire com- 
me on nous le dit 

Mais c’eft vous, ô mon divin 
Maître, qui me le dites. Ceft 
vous qui m’enfeignez que fans la 
pénitence il n’y a point de lalut à 
efpérer; que fi nous voulons la faire» 
il n’y a. point de temps à perdre;, 
que pour la faire . falutairé , il ne- 
faut rien épargner; que celui qui 
aime avec excès fa- vie & fa lanté,- 
& qui pour les vouloiri trop ména- 
ger ne fait point de pénitence, 
court rifque de perdre & fafanté ^ 
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& la i^e 9 & fou ame j^ow Téfer* 
nité. 

Puifque c>ft vdus qui parler • 
Sei^eur, quand un Ange dôfcen^ 
droit du Ciel pour me] dire le con* 
traire^ je ne le croirois pas; car 
c'eft vous qui m'étes donné pour 
Maître, & non pas un Ange: je 
m'attac^ donc à vous & à votre 
parole. Je veux à Tavenir fermer 
l’oreille à ces voix tfompeufes qui 
m’ont féduit jusqu* à préfent , dt 
qui m*ont empédié d'embrafTer lea 
voies de la pénitence que volts 
enfeignez. 

Mais pour cela ^ S faut que voua 
parliez à d*autres dreiUes qu*à cel* 
les du corps. Il fout que vous 
parliez à mon coeur , dt que vous 
. donniez à ce coeur des oreilles 
pour vous entendre. Car & 
mon Sauveur « ce qui vous diftin-’ 
guedes autres maîtres ;dt quoique 
vous foyez U Vérité étemelle, 
qui ne peut ni tromper perfonne« 
ni fe tromper elle-mène; ce n*eft 
néanmoins ni le fou paiïagér ^ ni 
l’autorité divine de vôtre parole 
qui me rendentn» kftrtiâions ud« 
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ks 9. miis la voix intérieure de 
votre grâce qui ouvre & pénétre 
mon cœur; qui le rend attentif, 
docile, obéiflànt; qui lui fait aimer 
votre loi • & lui fait faire ce que 
vous lui commandez. Ceft ce qui 
fait que vous êtes le maître du 
conir. Ceft ainû que vous Ten* 
feign^ d'une maniéré qui vous 
renfeignez d'une maniéré qui vous 
eft propre. C’eô par ce moyen 
que vous le transformez & le trans> 
^rez. pour ainli dire, en le dé* 
pouilJant de tout ce qu'il a d'in- 
clinations chamelles & terrellres, 
À en le rendant conforme au cceur 
doux humble dont vous parliez. 
Seigneur, lorsque prenant l'auto- 
rité de maître, vous nous difiez: 

SoumettcT^-vàus à mon joug ; appreue% 
4t moi que je /«w doux v humbU de 
c9ur* 

' Apprenez - le • moi , Seigneur , 
afin que je l'apprenne, & qu'en 
m'aflojettillànt par amour au joug 
aimable de votre Evangile , & a 
la loi falutaire de la pénitence que 
vous m'enfeignez , je mérite d'a- 
voir part à la gloire que vous me 
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% 

montrez dans votre ' Transfigura* 
tion glorieufe. Ainfi foit-il; • *' 

PRATIQUES. ^ 

1 . T e myftere de la Transfigu* 
•1-^ration que nous avous dans 
TEvangile, eft plein d'iufh’uâions 
dont on peut voir une partie dans 
la priere qui fuit, & qui^ eft aulli 
pour le 6. Août L' Eglife en fait 
lire l’Evangile en ce jour, & au 
Samedi précédent à caufe de TOr- 
di.iation; le choix que Jefus Chrift 
fit par fon feul mouvement de trois 
de les Apôtres , pour les mener 
fur la montagne & leur découvrir 
fa gloire, étant une image de ce- 
lui qu'il veutfaire de fes Minifires. 
C’eft un droit qu'il a'eft refer'vé, & 
c'eft un attentat à des parens de 
poulTer leurs enfans.à létat Ecclé- 
ûaftique par leur propre choix ^ 
<pour décharger leur famille ou 
par d'autres confidâ-ations de la 
chair & du fang,> fans cbnfulter ni 
la volonté de EÎieu', ni rinclina- 
tion de leurs enfans ; comme, c'en 
cft im aux enfans mêmes de fepof- 
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~tet ^ 'par des vûes humaines & faiis 
avoir 'des afTurances probables du 
deflein de Dieu fur eux , à em- 
bialTer un ^tat dont cette monta- 
»ie nous figure l’éminence & la 
fiûnteté.! 

2. Ce .myftere nous figure auffi 

le changement qui fe fait dans un 
cœur par fa converfiion ^ qui eilune 
cfpéce de transfiguration intérieure 
par laquelle l’ame , purifiée de fes 
taches,, & de toute la difformité 
du péché, devient toute éclatante 
de la lumière de la grâce. que le 
folëil de jufiice répand en elle, & 
exhale au* dehors la bonne odeur 
de fa piété par les bonnes œuvres 
& par la modeftie : ce que Téclat 
de la blancheur des vétemens de 
Jésus transfiguré nous repré- 
iente. ^ , ,4 

3. C’en' pendant la priere que 
fe fait la transfiguration: c^’eft auffi 
à la priere que la converfion > efi; 
attachée ;.c'eft par la priere qu’on 
attire la : miféricorde de Dieu; 
c’eft par les gémiflemens du cœur 
que i*on force, pour.ainii dire, fa 
juffice à fe laiiTer fléchir ; comme ' 
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c'eft àullî par la prière de PEgUiis 
que les pécheurs font déliés: c"ed 
encore par la priere que Ton ob* 
tient la grâce qui change & trans- 
forme le cœur^ qui rompt les ha- 
bitudes invétérées, qui reforme 
les inclinations déréglées , qui in- 
fpire le courage de fatisfaire à la 
juflice de Dieu; les prières mê- 
mes faiiant partie .de ces fatisfa- 
éiions. C'eft pourquoi dés que la 
foi fe réveille dans une ame, dt 
qu'elle commence à entrevoir fes 
ténèbres à la faveur de quelque 
petite étincelle de grâce, il faut 
la porter, il faut qu'elle fe porte 
elle même à prier Dieu, & à fouf- 
iier, pour ainli dire, fur cette 
étincelle, pour l'entretenir & lui 
donner moyen de croître & de 
s'attacher au cœur. 

4. La priere d'un pénitent doit 
être ardente, humble , perfévé- 
rante & infatigable» Il ne doit 
pas s'étonner û Dieu le laifle lan- 
guir & foupirer long -temps. Il de- 
mande grâce , & il ne mérite que 
l'enfer. C'ed Dieu qu'il prie , de 

fl 
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îl s’eft rendu fon ennemi; il, le fol- 
licite ; mais c’eft après l’avoir mé- 
prifé, lorsqu’il a été lui-méme û 
fou vent follicité de fa part. Mais 
qu’il s’humilie & perfévere, & k 
la fin tout ira bien pour lui. 

‘ 5, Il faut écouter Jefus -Chrift, 
puifqu’il eft notre maître. Et com- 
me il nous parle par fa vie aulli- 
bien que par fa parole ^ il. faut é- 
couter ce qu’il nous dit • par feà 
aéUons & par fes fouffrances , par 
fes .myfteres & par fes états, par 
fes vertus & par toutes les circon- 
flances de fa. vie & de fa mort.1 
Et pour cela il faut qu’un pénitent 
faffe fes délices du livre de l’Evan- 
gile , .qu’il aime à écouter ce divin 
Maître qui y parle en tant de ma- 
niérés Il confolantes pour un vrai 
pénitent. ^ 

6. C’eft dans un defert, fur une 
montagne à dans la retraite, que 
JefuS'Cbrift mene fes plus chers di- 
fciples ; c’eft-là qu’il prie , c’eft-Jà 
que Dieu le déclare fon Fils & no- 
tre Maître; que fes difciples le 
reçoivent & l’écoutent; que leur 
foi eft éclairée par une nouvelle lu- 
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fliiere , leur efpérance fortifié par 
là vûe de la gloire , leur • charité 
fi pénétrée de deiirs céleftes , que 
üaint Pierre ne peut fe réfoudre de 
6 *en réparer. Enfin c'eft dans la 
retraite & l’éloignement du mon- 
de « que fe fait la transfiguration 
& la converfion parfaite du cœur^ 
aufli-bieii que la Transfiguration 
du Sauveur. Aimons donc la re- 
traite 9 fi nous voulons être à Dieu 
par une véritable converfion. Le 
inonde nous a fait pécher , & a 
penfé nous perdre ; fuyons-le tant 
que nous le pouvons 9 & cherchons 
un abri où nous foyions à couvert 
du mauvais air qu’on y refpire» & 
de la contagion qui y régné. 



Sur le Myjiere de la Transfigu* 
ration , pour le même Diman- 
che JI. de Carême y pour la^ 
Fête de la Transjigwration 
le 6. et Août* 

PRIERE. 

J ufqu’à préfent , Seigneur 9 jé 
n’ai vu dans votre Corps ado- 
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rable^ que foiblefles, qu'humilia* 
tiens & que fouffrances ; mais main* 
tenant ce n'eft plus que fplendeur 
& que lumière, & mon. cœur treü^ 
faille de joie de le voir dans la 
gloire qui lui étoit dûe dès le mo* 
ment de votre Incarnation, com- 
me étant le Corps du Fils unique 
de Dieu. Mais , mon Dieu , quel* 
le différence entre cés deux états! 
Cet éclat n’eft que d’un moment, 
& vos humiliations durent autant 
que votre vie. Vous portez celles? 
ci à la vue de tous les hommes^ 
votre gloire n’a pour témoins 
que trois de vos plus affidés difci* 
pies. Celle - ci dans un defert ^ 
celles-là au milieu de Jerufalem 
& de toute la Judée. Vous ne 
parlez point, ou prefque point» 
de votre gloire dans le cours .de 
vos. fouffrances & de vos humilia», 
tions ; & vous ne vous entretenez 
que de vos fouffrances dans ce mo- 
ment Il court de votre gloire , com- 
me û vous appréhendiez de les 
perdre de vûe un feul inftant. En- 
fin vous défendez même à ces trois 
difciples de faire part à d’autres , 
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de cette effufion qui s'eft faite de 
votre ame toujours glorieufe fur 
votre' chair toujours fouffrante , 
vous qui vouiez que tout le mon- 
de connoiffe votre anéantiffement 
& vos opprobres dans votre chair. 
Il eft bien aifé de comprendre» 
mon Sauveur , que ce n'eft pas 
votre . gloire que. vous cherchez 
dans votre gloire même , mais la 
confolation & Tinfhrudiion de votre 
Eglife. Vous voulez fortifier dans 
nos cœurs la foi de votre Incarna- 
tion & de votre Divinité , & lever 
le fcandale de votre croix de 
Tefprit de vos foibles difciples^ 
par cet éclat de votre majefté ca- 
chée , & par le témoignage de la 
Loi & des Prophètes. Vous ani- 
mez notre efpérance en nous fai- 
iant voir en vous , comme dans 
notre chef, un écoulement de ce 
poids immenfe de gloire qui; eft 
préparé à vos membres fidèles, & 
en nous découvrant par avance ce 
que fera un enfant de Dieu’ dans 
le Ciel, quand tous les effets de 
fon adoption feront accomplis en 
lui. Vous voulez encore . émbra- 
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fet notre charité, en nous mon- 
trant de quoi vous vous êtes pri- 
vé fi long -temps pour notre falut; 
quelle violence vous avez fait fur 
vous-même, fur votre é^at divin, 
fur votre gloire , pour mettre vo- 
tre Corps adorable en état de fouf- 
frir & d’être la viéüme de nos pé- 
chés fur la croix. Enfin votre Pere 
a voulu vous donner pour maître 
à fon Eglife en préfence de Moy- 
fe, d’EHe & des Apôtres & nous 
faire connoîtreque c’eft vous-mê- 
me quÜl faut écouter , dans la 
J-«oi, dans les Prophètes, & dans 
les Pafteurs , parce que c’eft vous 
qui êtes d’une maniéré furéminen- 
te notre. Loi, notre Prophète, 
notre Apôtre , l’Evêque & le fou- 
verain Pafteur de nos-ames. Je 
vous adore donc dans ce myftere, 
comme Roi de . gloire , mon Sei- 
gneur Jbsus, & je vous loue de 
tout ce que vous y avez fait^pour 
moi. Je vous rends grâces pour 
la privation fi longue, que vous 
avez voulu porter de cette gloire 
dans votre corps, & qui eft com- 
me le principe de vos fouffrances , 

H3 
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de vos humiliations & de votre 
mort adorable. Faites, ô Jésus, 
par votre grâce , que j’entre dans 
î’efprit de ce myftere, que je fafle 
ufage de toutes les connoifTances 
que vous m’y donnez , & que je 
réponde à tout ce que vous y 
defirez de moi. Que ma foi y 
trouve une nouvelle vigueur; que 
j’apprenne à défirer fans cefle 
l’adoption parfaite des enfans de 
Dieu , & à ne mettre mon efpé- 
rance que dans les biens du Ciel ; 
que cette privation de votre gloire, 
& cet amour de l’humiliation & 
des fouffrances , me convainquent 
que la terre n’eft pas le lieu de la 
gloire & de la grandeur pour un 
Chrétien; mais que c’eft le lieu 
où il la doit mériter en vous fui- 
vant, ô mon divin Chef , dans vo- 
tre vie fouffrante , & en fe privant 
de bon cœur, à votre exemple, 
des douceurs de la vie & des avan^ 
tages temporels qui peuvent l’em- 
pécher d’accomplir la volonté de 
Dieu ou d’arriver à la perfedion 
qu’il demande de lui. Mais fur- 
tout que je vous écoute comme 



Dlgilizi : . Coogle 




. pour tAvenit \ 119 

mon maître, lorfque vous me par- 
lez dans votre Evangile, ou par la 
bouche de vos Miniftres, & que 
je. reçoive toujours votre parole 
avec la docilité d'un humble difci- 
ple^ ,& avec une foumiflion iîn- 
cere aux voies que vous m’y mar- 
quez pour aller à vous : afin que 
je fois digne de vous écouter, de, 
vous, contempler, de vous pofTe- 
der & de vous aimer parfaitement 
dans le Ciel, ô Vérité étemelle;, 
qui feule parlez au cœur , qui feu- 
le le rendez docile & obéiflant, 
qui feule ferez fon bonheur & fa 
joie dans, les fiécles des fiéde$, 
Ainû foit-il. 

P R A T I Q U E S. ; 

C e myftere mérite bien d’êtrp 
honoré par les am'es qui fom 
à Dieu , • puifque notre, Seigneur 
Ta opéré pour, nous aufTi-bien qifê 
tous les autres , & qu’il eft plein 
d’infiruéUons., . . 

> .1. . Jefus- Cbrift ell. traosügUr^ 
pendant qu’il eft en.i^ieres, pour 
nous apprendre à aimet rpraifon:, 
comme un .moy^ Jouyeraid 
H4 
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-transfigurer, pour ainfi dire, no- 
tre cœur, en changeant ce qu’il a 
d’inclinations corrompues & terre- 
ftres, dans les inclinations faintes 
& càeftes de Jefus-Chrift notre 
modèle. Il faut donc nous renou- 
veller dans l’amour & dans la pra- 
tique de la priere & de la médi- 
tation de la loi de Dieu. • 

- • 2. Si Jefus - Chrift s’eft fait vio- 
lence, & a renoncé au droit* & à 
l’inclination fi jufte qu’il avoit de 
porter en cette vie un corps glo- 
rieux & immortel,' afin d’être en 
état d’-accomplir la volonté de fon 
Pere <St d’opérer notre' falut: com- 
bien eft-il jufte que nous -renon- 
cions à tout ce qui s’oppofe en 
nous aux defteins de Dieu & à fa 
gloire, à' notre falut & à notre 
perfedtion? 

■: 3. Les précautions que prend 
Jefus - Chrift pour faire voir fa gloi- 
re à fes difciples , nous marquent 
qu’il ne faut pas nous produire > 
ni faire connoître ce qu’il y: a d’a- 
vantageux en nous, • même dans 
la néceffité, qu’avec beaucoup de 
réferve & de retenue. ' j 
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• 4. Cet échantillon: de la’ gloire 
du ciel nous doit donner du dé- 
goût pour la vie préfente , & nous 
faire îbuvenir que nous ne fommes 
pas enfans de Dieu pour des avan- 
tages temporels , mais pour afpi- 
rer continuellement à la vie bien- 

■ heureufe,' & y tendre par la voie 
de l’Evangile. 

* • 5. L faut écouter Jefus - Chrift « 
puifque c’eft.le feul commande- 
ment que Dieu nous fait à fon 
égard, & que tous les autres fe 
réduifent à celui-ci; & quiconque 
nous parle autrement que lui , & 
nous conduit par une. voie con- 
traire à celle qu’il nous a marquée 
par fa vie, par fa parole & par 
l’exemple, des Saints, eft un fé- 
duâeur qu'il ne faut , pas écouter. 

6. Ceux qui ont vécu dans le 
temps qu’il préchoit fur la terre, 
étoient obligés , s’ils Je. pouvoient, 
de récouter , & recevoir de fa 
bouche divine les paroles de la 
vie étemelle , & de fe rendre at- 
tentifs à fes myfteres 5 t à toutes 
les circonflances d’une vie qui 
étoit toute pour eux. Quel amour 
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& quel goût ne doit donc pas avoir 
un Chrétien, pour la ledlure du 
faint Evangile de Jefus- Chrift,qui 
nous tient lieu de fa préfence vifî- 
ble ? Combien eft malheureux ce- 
lui qui fe prive d’une confolation 
fi folide <St d’un fecours fi puiffant? 
Mais combien plus malheureux 
encore ceux qui arrachent de la 
main des enfans la vie & le tefta- 
ment de leur Pere , quand il n’y 
a nul fujet de craindre qu’ils en 
abufent ? Renouvelions * nous dans 
l’amour de cette lecfture divine 
dans les difpofitions d’adoration^ 
de refpecft, d’attention, & du de. 
fir fincere d’en profiter. 

7. Eftimons la grâce d’étre en- 
fans de Dieu plus que tous les 
avantages du fiécle , & regardons 
comme un grand gain toutes les 
pertes temporelles, fi elles peu- 
vent nous fervir à acquérir l’héri- 
tage qui nous eft promis. 
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'Pour le III* Dimanche de Carême* 

PRIERE. 

J e ne vois rien , Seigneur Jésus, 
dans votre Evangile, qui nemô 
marque le befoin infini que j*ai de 
vous , & la dépendance où je fuis > 
de votre grâce. Loin que cette dé- 
pendance me foit à charge, ou que 
je me fente découragé par la né- 
celTité de ne pouvoir me paffer de 
vous, c'efi mon bonheur , c'efi ma 
joie,‘ de ne pouvoir rien fans vous, 
& de dépendre de vous dans tous 
les momens. Mon ialut efi bien 
mieux entre vos mains que dans 
les miennes. Si vous. vous atten- 
diez à moi , ce feroit fait de moi, 

& mon falut feroit défefpéré. 

Mais i’efpére , ô mon Sauveur, 
parce que c’eft vous qui avez en- 
trepris de me lauver ; & que com- 
me c’eft votre grâce qui convertit 
à vous les cœurs, en chalTant d*eux 
le démon du péché, c^ell elle aufili 
qui vous les conferve » en empê- 
chant le démon d’y rentrer par des 
rechutes dans le péché. J’étok 
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aveugle ; & vous avez ouvert les 
yeux de mon cœur , pour me fai- 
re voir votre lumière. J ’étois muet; 
& vous avez délié ma langue, pour 
confeflTer mon iniquité & pour louer 
votre miféricorde. J’étois poflfedé 
par le démon , & fous lë joug de 
fa tyrannie, parce que je m’étois 
livré à kii ; ' & vous avez brifé mes 
liens , pour me mettre dans la li- 
berté des enfans de Dieu; & éta- 
blir en moi votre royaume* 

Je reconnois. Seigneur, votre 
grâce ; c’eft votre doigt , c'eft vo- 
tre efprit qui a fait ce changement 
en moi. Je ne vous demande point 
d’autre figne pour connoître que 
VOUS ' êtes mon Dieu & mon Sau- 
veur; ce que vous avez fait dans 
mon cœur èft vraiment un figne 
du Ciel, '& un témoignage de la 
miféricorde que vous en avez fait 
defcendre fur moi. 

Mais , Seigneur , confervez • y 
vous-même par votre puiffance, ce 
que vous avez- opéré par votre mi- 
féricorde. Vous en avez fait. votre 
maifon votre temple; veillez 
vous-même à l’entrée de ce tem- 
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pie ; gardez vous* même votre mair 
fon. Car vous vous appeliez par 
votre Prophète, le Dieu, le Fort, 
le Prince de la paix; fi vous dai- 
gnez garder mon cœur, tout ce 
que vous y poffedez demeurera en 
paix , & il n’y a point de fort ar- 
mé qui puiile vous le ravir. 

- Cependant il n’y en a que trop 
qui s’efforcent de me furprendre & 
de me perdre ; & les efprits de té- 
nèbres à qui vous avez arraché 
mon ame, tournent jour & nuit tout 
à ’l’eritour pour rentrer dans leur 
ancienne demeure , & rendre mon 
dernier état pire que le premier. 
Seigneur, toute ma confiance eft 
en vous. Je nè puis perfévérer un 
infiant dans votre grâce fans l’opé- 
ration ,de vôtre grâce même ; & 
tout ce qui efl en moi confpirant 
contre moi, je fuis à tout moment 
fur le penchant de ma ruine, fi 
vous n’êtes pour moi. Soutenez- 
ffloi donc, ô Sauveur de mon ame, 
afin que je ne tombe point ; & fi 
je venois à être ébranlé , que vo- 
tre main toute* puiffante accoure à 
mon fecours , & m’arrête au mo- 
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ment de nu chute, afin que ce và« 
fe de votre miféricorde ne fe brile 
pas, & qu’il foit confervé pour Tu- 
iage honorable auquel j’ai confian- 
ce que vous l’avez deftiné. 

Mais comme vous avez attaché 
la confervation de vos dons en moi, 
aux moyens que vous nous avez 
marqués dans vos Ecritures, ren- 
dez- moi fidèle à me fervir de ces 
moyens. Que je ne m’attribue rien 
de vos miféricordes , & que j’en 
aie toujours Une vive reconnoiflàn- 
ce. Que je mette mon bonheur k 
entendre, à lire (Sc à pratiquer vo- 
tre parole. Que je fuie toutes les 
occaûons qui peuvent afifoiblir vo- 
tre grâce en moi & y contri- 
lier votre efprit. Que je veille , 
que je prie fans ceffe , pour 
n’étre pas furpris de la tentation ; 
& fi elle arrive, que je mette tou- 
te mon efpérance en vous, pour 
pouvoir vous chanter ce Cantique 
d’aétion de grâces : ]'ai été pouffé 
avec effort pour être renverfé ; mais le 
Seigneur nCa reçu dans Ja main, CPeJl lui 
qui ejl ma force ma gloire l c"'ejl lui 
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^ s'eji fait mon Jalut. Qu'il Joit loue 
à jamais, Ainfi foit-il. 

PRATIQUES, 

i./^uand un' pécheur s’eft con* 

\c verti à Dieu par la grâce ^ 
il doit bien fe garder de s’imagi- 
ner qu’il n’ait plus befoin de luL 
U eft de foi que fans un fecours 
fpécial , que Dieu ne donne pas à 
tout le monde y nous ne pouvons 
demeurer dans la juftice, ni per- 
févérer dans la grâce jusqu’à la lùié 
C’eft pourquoi l’Apôtre exhorte 
les plus gens de bien à travailler à 
leur Jhlut avec crainte & tremblement z 

& la raifon qu’il en rend» eft que 
c''ejl Dieu qui opéré en nous le vouloir 
€? le faire félon qu'il lui plait, C’eft 
une des caufes de tant de rechutes, 
de ce que l’on ne reconnoît point 
allez le befoin que l’on a de la grâ- 
ce de Jefus-Chrift pour ne pas re- 
tomber 9 & que l’on vit avec une 
auffi grande fécurité , que fi notre 
falut dépend oit uniquement de 
nous. 

a. Une fécondé caufe, c’eft qu’on 
ne pefe pas aftez cette parole de 
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PEvangile : Le dernier état de eet hôm- 
me devient pire que le premier I Parole 
que l^Eglife nous fait annoncer au- 
jourd’hui pour la première fois de 
ce Carême, jugeant qu'il eft d’u-. 
ne extrême importance de bien 
concevoir les effets terribles des 
rechûtes. Et il femble que notre 
Seigneur, en nous faifant voir > un 
homme , délivré auparavant d’un 
feul démon , en être de nouveau 
poffedé & par fept autres plus mé- 
chans que lui , nous veut faire en- 
tendre qu’un pééheur qui retombe 
après fa converfion , eft lept fois 
plus coupable & plus en danger de 
fe perdre iqu’il n’étoit auparavant, 
c’eft-à-dire, plus qu’on ne peut 
s’imaginer, ce nombre étant uni- 
verfel dans l’Ecriture , & y figni- 
fiant beaucoup plus que dans fon 
fens naturel. En effet , par la re- 
chute on ajoûte aux premiers pé- 
chés l’ingratitude, le mépris de 
la grâce, l’abus des Sacremens, 
beaucoup d’autres péchés , , & fou- 
vent l’endurciffement du cœur <Sc 
l’impénifence. 

y 
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5. Une troifiémefource des re-. 
chûtes , ■ c'eft qu’on ne travaille pas. 
aflez. à faire fruâifier la grâce re-. 
çue, en s’exerçant dans les bonnes 
œuvres. Je vous ai choiG, dit 
notre Seigneur, non pour être inu- 
tiles & pour croupir dans l’oiGve- 
' té , mais pour marcher S pour porter 
du fruit , m fruit qui fubjijle. Or 
le fruit de la lumière & de la grâ- 
ce, dit faint Paul dans l’Epître 
d’ai^ourd'hui , c’eft de faire tou- 
te forte de bien et toute forte de ' 
bonnes œuvres^ Que le démon ne 
trouve donc pas notre ame vidde de 
bonnes . œuvres , G nous voulons 
qu’il n’y rentre pas. C’eft .ce que 
Ggnifie cette ,maiJon que le démon 
trouva vuide f 'îéion faint Luc, dans 
ce pofledé délivré. - , 

, ‘4. Ce.vuide de bonnes œuvres 
caufe ordinairement un autre vuf> 
de. C’eft l’oiGveté qui eft.unnand 
attrait pour le démon. Car Gnous 
ne nous occupons d’une maniéré 
chrétienne,, il a foin de nous occu- 
per en. fa maniéré, qui ne peut 
être que très-mauvaife & très-funef- 
Vous la. voyez dans . l’Eprtre 




ijo Exercice . intérieur 

du jour, où l’Apôtre , entre les pé- 
chés qui attirent la colere de Dieu , - 
marque les paroles deshohnetes, 
folles , bouffonnes , médifantes « 
vaines & inutiles. C’eft ce qu’on 
trouve dans les compagnies du mon- 
de , qui font la reffource ordinai- 
re des gens oi(ifs , & la retraite ^ 
des âmes viàdes. ^ . 

5 . Ceft dans ces memes com- 
pagnies que l’on commence à rou- 
gir de l’Evangile, & où Ton croit, 
faire beaucoup dans les occafions 
de n’êtfe ni pour ni contre. Kien 
n’eft plus capable d’initer Dieu, 

& de lui faire > retirer fon efprit . 
d’une ame comme d’un pays en- 
nemi , félon cette parole de notre 
Evangile: Celui qui iCefi point démon 
coté , ejl contre moi» 

6, Quand on a commencé à 
craindre de paffer pour Chrétien 
auprès des gens du monde, il.eft 
aifé d’entrer dans le mépris qu’ils 
font de la piété , & d’applaudir à 

, l’air- ridicule ou odieux qu’ils fça- 
vent lui donner. Du mépris , au 
dégoût, il n’y a pas loin ; & du 
dégoût de la piété> au TÎolement 
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des loix de la piété, c’ell-à-dire , 
des Commandeinens de Dieu, il 
n’y a qu'un pas ; & voilà la re- 
chute. 

7. Je ne vois dans cet Evangile 
qu'une pauvre femme qui fe dé- 
clare hautement pour Jefus-Chrift; 
& j’y vois des Scribes &des Pha- 
riiiens, c’eft-à-dire, de ceux qui 
paflbient pour les plus doâes & 
les plus faints , qui décrient fes 
meilleures aéiions , & qui l’accu- 
fent même d’être d'intelligence 
avec le diable. Voilà l'image de 
ce qui fe palTe dans le monde,* 
où le nombre de ceux qui fe dé- 
clarent pour Dieu et pour la pié- 
té eU fi petit, et où les richelTes 
de la foi & d'une foi courageufe 
lie fe trouvent guère s parmi les ri- 
ches & les fçavans du jQécle. 

Invoquons • le * fecours de ' Dieu 
par les Pfeaumes 24. & 122* qui 
font employés aujourd’hui dans la 
Meffe. ‘ 
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Pour le Dimanche de la Mi- 
Carême. 

PRIERE. 

Q ue votre douceur & votre 
bonté envers les pénitens eft 
extrême,© mon Sauveur: que 
vous êtes appliqué à les confolet 
dans les exercices laborieux , qu’ils' 
ont entrepris pour l'amour de vous! 
Vous ne vous contentez pas de 
répandre dans leurs cœurs des joies 
fecretes , & de leur faire trouver 
dans leurs larmes les plus atneres ^ 
deS| fources de douceurs & de cou* 
folations ; vous voulez que toute 
votre Eglife en témoigne une joie 
publique: & pendant que celle du 
Ciel fait une fête de réJouiHance 
pour leur çonverAon, vous animez 
celle de la terre à en faire éclater 
aujourd’hui fa joie au milieu de 
fes OiBçes divins , & à relâcher 
pour cela quelque chofè de cet air 
de trifiefTe & d'abbattement que 
l’efprit de pénitence lui a fait 
prendre dès le premier jour de 

Carême. Loin ces âmes tontes 

1 
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fehfuèlles des Chrétiens de nom, 
qui n’entrant qu’à regret dans la 
pénitence , même la plus molle & 
la plus relâchée , & pouffant le plus 
avant qu’ils peuvent dans le Ca- 
rême leurs comédies, leurs bals 
& leurs autres divertiffemens', 
s’imagment qu’il faut fe réjouir 
aujourd’hui de ce que la moitié 
du temps de la pénitence eff dé- 
jà paffée , & que fa fin approche. 

Que votre époufe, Seigneur, a 
bien d’autres penfées l Elle ne fon> 
ge qu’à encourager fes enfans dans 
la carrière qu’ils ont commencée , 
en leur faifant entrevoir les biens 
inconcevables qu’ils trouveront en 
vous, ô Jésus, quand ils auront 
achevé do vous former en eux de 
nouveau par la pénitence. Votre 
efprit même excite cette époufeà 
fe réjouir du retour de fes enfans 
prodigues qui étoient perdus» ^ 
qui reviennent à elle; qui étoient 
morts , & qui relfiifcitent: Réjouijfex* 
vous^ Jerujalem, & vous tous qui avex 
àe V amour pour elle, Trejfaillex dtalle~ 
grejje^ vous qui avex été dans la dou- 

I3 
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leur , raffaJJieX’VOtts des conjoîatidns 

qui coulent de Jon Jeîn» 

C’eft dans ce fein que TEglife 
les enfante de nouveau par fes 
prières & par fes larmes ; & c*eft 
dans ce même fein qu’ils recom* 
mencent à goûter la joie qu’il y a 
d’être à vous, & de vous fervît 
fous la main & dans l’efprit de 
cette bonne mere , de vous 'y 
louer, d’y goûter votre paix, d’y 
refpirer la bonne odeur de vos 
vertus dans les Saints , d’y voir 
des yeux de la foi , l’unité , la fé- 
condité, la fainteté, & toutes les 
richefles fpirituelles de votre m»- 
fon ; d’y être fecourus de fes priè- 
res ; d’y être foutenus de l’efpé- 
' rance de l’héritage deftiné aux en- 
fans de la promeffe, qui font nés 
& qui vivent félon l’efprit ; d’y 
jouir de la vraie liberté que vous 
avez àcquife à cette époufe & à 
fes enfans , & de tous les avanta- 
ges de la nouvelle alliance , où ils 
rentreront bien- tôt par la grâce de 
la réconciliation que vous leur pré- 
parez. 



“ Digttize?byXjOOgle 




■i pour TAvent,'. 155 

' /. Mais la {dus grande confolation 
que vous leur donnez-, c’eft l’efpé- 
rance â'être raffafliés à cette Fête 
de Pâque , la grande Fête des 
vrais Ifraélites , du corps & du 
(ang du vrai i^neau pafchal. C’eft 
ce ,que l’Eglife leur met devant 
les yeux , dans ce miracle furpre^ 
nant ‘ que vous fîtes pour nourrir 
dans le' defert ceux qui vous y 
avoient fuivi , & plus encore pour 
nous, figurer. celui que vous faites 
tous les jours dans le defert de ce 
monde pour nourrir ceux qui 
vous iuivent en vous imitant,. Fai- 
tes, .^Agneau de Dieu; que nous 
vous luivions ainû comme vrais di- 
fciples, afin d’être nourris de vous- 
même dans .cet adorable Sacre- 
ment; & qu’en goûtant fes, pures 
& chaftes délices, nous nous difpb- 
fions ;à celles , que vous préparez 
dans votre .maifoncélefte, où elles 
feront inaltérables, éternelles, fans 
bornes & fansmefure. Ainfi foit-il, 

PRATIQUES. 

Toutes les parties de TOffice 
dè la Mefle, dont la priere eft 

I4 
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compofée , marquent la.' Joie de 
l’Eglife. C’eft • qu’autrefcMs ^ c’étoit 
le mercredi de cette femaine , que 
fe faifoit le choix de ceux qui dé- 
voient être baptifés à Pâque; ou- 
tre que le temps de la réconcilia- 
tion des Pénitens fe devoit faire 
adilî dans la Semaine Sainte. Elle 
ne peut donc contenir fa* joie d*ê- 
tre fur le point de voir naître dans 
fon fein de nouveaux enfans, & 
d*y en voir d'autres reflufciter à la 
grâce de leur baptême, i. Entrons 
dans'" cette joie, & récitons le 
Pfeaume Laetatusjum^ qu'elle 
employé julqu'à trois fois dans la 
Meffe. ■ " ' 

La fainte Euchariftie eft lefceaa 
& la perfedion de la nailTance des 
nouveaux Chrétiens » & de la ré- 
conciliation des vrais pénitens; & 
Tablolution de ceux - ci , auflî- bien 
que le baptême de ceux-là étoit 
toujours fuivie de la fainté Com- 
munion. C'eft à qubi TEglife les 
prépare^ en leur en faiiiîmt voir 
une excellente figure dans le repas 
tniracufeùx des cinq pains., 
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?*Lès difpofitions néceflaîres pour 
recevoir cette divine nourriture j 
font marquées bien clairement. 

* i; La foi vive qu’il en faut avoir, 
fe voit dans ceux qui courent après 
Jefus- Chrift avec tant dVdeur, 
parce qu'ils cfoyoient fes mira* 
des. 

a. Une foi inftruite ; car Jésus 
inflruit ce peuple avant que de le 
nourrir. ' . 

g. Une vie pure & chrétienne; 
car le pain n'^ pas pour les ma- 
lades « & notre Seigneur les gué- 
rit avant que de leur donner à 
manger. 

- '4. Une fainte avidité pour la 
parole de Dieu , & la fidélité à 
s*en nourrir ; ce pauvre peuple oub- 
lie même les befoins de fon corps , 
' pour fati^ire à la faim qu'il a de 
cette parole divine. 

5. L'attachement â fuhrre com- 
me lui Jeius-Chrift & fes difeiples; 
car ils nous apprennent par-là que 
le pain Hûchariftique h’eft que pour 
fes virais difeiples qui fuivent fes 
maximes & imitent fes vertus! 
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6 , Cette - retraite & ce delert 
nous avertiilent que ce »paîii. n’eft 
pas pour ceux qui aiment le mon- 
de, & qui ne fuient pas fes cupi- 
dités. 

7^. C’eft par le miniftere des A- 
pôtres que ce peuple reçoit de Je- 
Îiis-Chrift la nourriture ; c’eft auflî 
non-feulement de la main des Paf- 
teurs qu’il faut communier » . ou 
fous leur autorité , mais . encore 
par leur conduite & leur direétion, 
avec . une parfaite foumiflion à 
leurs avis & à leurs confeils ^ n'àr- 
radiant pas comme par violences, 
mais recevant avec docilité & avec 
humilité la permifiîon de commu- 
nier. .1 . . : . 

8. L’ordre avec lequel les Apô- 
tres font arranger, ce peuple , mar- 
que que tout fe doit faire avec. un^ 
grand ordre & une . grande, difci? 
pHne dans' la diftributioo' de ce 
pain célefte: Çue toutje fajfe dans la, 
bienjéance avec ordre. I.> Cor. I4. y 

9. L’humilité, quieftila difpoli- 
tion oapitale, pour une, fainte Com- 
munion » . nous paroit dans Ja pof* 
ture de ce peuple, abailTé A cou- 

î 
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x:hé fur lli^be par le commander 
nent des Apôtres , c’ell-à*dire, 
qu’il faut avoir une humilité obéif- 
fante & réglée, pour recevoir di- 
gnement Jefus-Chrili 

’ 10. C’eft en cet état qu’ils re- 
purent de ces pains autant qu'ils en 
voulaient , & qu’ils en furent rafTaf- 
fiés ; c’eft-à-cüre ^ que c’eft à pro- 
portion de la bonne difpofition de 
notre cœur , que la grâce de la 
fainte Communion fe répand en 
nous. Car encore que tous la 
reçoivent également , tous n’en 
font pas également rankifiés. 

'II. Ce peuple n’eft raflaflié qu’ 
après avoir jeûné; & ceux qui par 
gourmandife, délicatefte , ou mé- 
pris de la loi de l’Eglife , ne jeû- 
nent) point le Carême, font indi- 
gnes de la Communion Pafchale , 
& devToient jeûner après Pâque, 
autant pour le moins qu’ils ont 
manqué 'de jeûner durant le Carê- 
me, avant que d’être admis^à la 
Communion. • >- . 

12. 'Enfin notre Seigneur fe re- 
tire fur la^ montagne, & vaque à 
U priere après cette aétion , afiq 
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de nous montrer que pôiir confer- 
ver Jefus - Chrift en nous , & re- 
cueillir le fruit du laint iacrifice & 
de la Communion , il faut au for- 
tir de cette adlion , prier beau- 
coup , éviter les occafîons de dif- 
fipation & de tout déréglement; 
nous fouvenir que nous portons ce 
tréfor dans des vafes fragiles, & 
qu’il eft facile quand on s’expofe 
au monde» de trouver des occa- 
fions de nous brifer , & de perdre 
cette manne célefte qui nous eft 
donnée. 



Pour le Dimanche de la Pajiofu 
PRIERE. 

S eigneur , renouveliez , éclairez 
& animez ma foi & mon amotir» 
afin que je puifTe contempler du- 
rant le faint temps où nous en- 
trons aujourd'^hui , les myfteres de 
la rédemption du monde, &• les 
merveilles que. vous avez opérées 
pour mon falut dans votre pafllon 
&'dans votre mort adorable. C’eft 
l’unique objet dont je dois nourrir 
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ma piété durant ces jours myfté- 
lieux; h votre époufe conduite 
par votre efprit me cache tous les 
autres^ & dérobe même à mes 
yeux les images extérieures de. 
votre croix & de vos foufifrances, 
afin que je rentre tout entier dans 
mon cœur , & que j'y confidere 
avec d'autres yeux que ceux du 
corps» l'image invifible de votre 
facrifice > que vous y avez formée 
vous-même par la foi & par vos 
Ecritures. 

. Oui, c’efl-là. Seigneur, que je 
veux vous chercher ; c’eft ou je 
veux vous adorer , . pu je veux 
vous rendre tous mes autres de- 
voirs , ô vidime fainte , vidime 
ians tache, vidime que perfonne 
ne peut convaincre d’aucun péché 
qui vous foit propre , mais qui 
êtes . chargée de tous les nôtres , 
que votre charité vous a fait pren- 
dre fur vous pour les laver dans 
votre iang. 

Je vous adore donc, ô Jésus, 
ra cette qualité de vidime pour 
le péché , que vous avez prife 
pour l’amour de moi ; qualité la 
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plus humiliante que pût porter Iq < 
Fils unique de Dieu , puiîque rien 
n'eli il vil ni Ci oppofé à la fainte-^ 
té de Dieu « que le péché , ni 
rien qui falTe plus d'horreur à l'ef- 
prit humain , que de joindre l’idée 
de cette multitude innombrable de 
tous les péchés & de tous les cri- 
mes palTés , préfens & à venir, 
avec l’idée d’une Perfonne- divi- 
ne , qui eft l’innocence & la üûn- 
teté méme.‘ - 

L’idée d’un ver de terre , que . 
vous nous donnez de vous-même, 
n’en approche pas. Celle de ce 
bouc infâme fur la tête de qui tous .. 
les péchés du peuple Juif étoient 
mis tous les ans, & qui étoit en- . 
fuite chaifé hors de la préfence des : 
hommes , comme un objet de ma- 
lédiction, n’étoit que pour figurée 
que vous deviez vous rendre vous- . 
même malédiâion pour nous. J’o- . 
fe dire encore que l'idée d'un hom- 
me pofledé du démon, tels que 
les Juifs par un blafphéme horri- 
ble l’avoient de vous, ô Jbsus, 
félon l’Evangile de ce jour, eft en- 
core bien éloignée de l’idée 4'un 
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Dieu qui porte fur foi tous les pé> 
chés; des hommes, puifque fans le 
pêché, le démon ne feroit pas ce 
qu'il efl4 & que la juflice de Dieu 
ne pouriuit pas toujours un poffe- 
dé ; au lieu que tous les fléaux les 
plus terribles de cette juftice irri- 
tée font » tombés fur vous, ô vidli- 
me adorable, & vous ont écrafé, 
parce qu’elle vous a trouvé chargé 
de riniouité de nous tous. 

• C’eft a quoi vous vous êtes enga- 
gé, Seigneur, en prenant cette quali- 
té, & en vous offrant vous-même 
à -Dieu par rEfprit étemel comme 
une viélime toute pure , par le zé- 
ie qui vous a fait chercher la gloi- 
re de votre Pere & le falut des 
pécheurs, aux dépens de votre 
propre vie & au travers de tous 
les opprobres & de tous les outrât» 
.ges des créatures. - 
' Que vous rendrai-je pour tout 
ce que vous m’avez acquis, pour 
tout ce que vous m’avez donné 
par ce facrihce de vous-même? 
Oferai je dire que je prendrai ce 
calice falutaire que vous avez bû 
pour moi; rien n’eft plus jufte, 
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mais rien n'eft plus au-defliis de; 
mes forces , ii vous ne lés animez 
de votre grâce. Faites -moi donc 
part , s’’ü vous plaît , de cet Ëfprit 
étemel, par. lequel vous vous êtes 
offert fur la croix , afin que je m'« 
offre avec vous pour participer k 
cette croix falutaire, afin que je 
vous offre vous>méme.tous les jours 
à votre Pere. comme l’Agneau de 
Dieu , qui porte &. efface mes pë^ 
chés. Que ce fang adorable me 
foit ap^qué , qu’il arrofe Sc gjj’il 
amolliffe mon cœur, qu’il punfie 
ma confcience des œuvres mortes 
pour me faire rendre un‘ vrai culte 
au Dieu vivant; & que me liant 
à vous, ô mon divin Médiateur ÿ 
ô Pontife des biens futurs, je re^ 
çoive l’héritage éternel auquel vo- 
tre Pere a daigné m appeller, que 
vous m’avez mérité par votre fang^ 
& que l’efprit de la promeffe me 
fait efperer <& attendre avec con- 
fiance. Ainfl foit-il. 

PRATIQUES. ^ 

I. /^es deux dernieres femaines 
v«f du Carême font confacrées 

par 



*■ Drgitfzed'by Googl 




pour PAvent. 145 

par TEglife à la* Paflion de notre 
Sauveur, & elle fait couvrir de- 
puis ce jour jufqu au Vendredi Saint 
toutes les images, & même celles 
de Jefus-Chrift; afin que la piété 
chrétienne, toute recueillie dans 
Tintérieur de lame , s*occupe par 
la foi, des myfieres de la paflion 
& de fa mort précieufe é. ado* 
ifable. 

. 2. C eft peut-être aufli pour nous 
repréfenter par-là Tétât où étoit 
Jefus-Chrifl quelque temps avant 
fa paflion, & que tous les Evangi- 
les de cette femaine, un feul ex- 
cepté , nous mettent devant les 
yeux. Il fe cachoit aux Juifs qui 
le cherchoient pour le faire mou- 
rir , & il fe déroboit à leur mali- 
ce, parce quefon heure n’étoitpas 
encore venue. D veut fouffrir, 
mais il veut fouflrir dans Tordre de 
Dieu & par obéiflance. Il nous 
enfeigne par-là que le premier fa* 
crifice, & qui rend agréables à 
Dieu tous les autres , efl celui de 
la volonté. 

. 3. La qualité de vidime .que Je- 
fus-Chrifl a portée pour nous fur 
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là terre» & qu’il conferve toujours 
dans le Ciel , eil comme l'Eglife 
nous le fait voir dans l’Epître du 
jour, le fondement de notre fan- 
âification & de notre falut. Elle 
doit donc être auffi l'objet de rio- 
' tre application et de notre piété 
durant ces' deux demieres femai- 
nés ^ dont il faut faire'^ des femai* 
nés toutes d’adoration , d’adioii • 
de grâces » d’amour & d’humUia- 
tion ; & y étudier les difpofitions 
avec lefquelles nous devons toute 
notre vie nous facrifier à" Dieu, 
avant que la mort nous facri£e à' 
lui d’une autre maniéré. 

4. L’Eglife nous met très-fou> 
vent devant les yeux cette qualité 
de vidHme ou d'Agneau de Dieu : 
car c’eft la même chofe; l’agneau 
étant une des efpéces de viâimes 
que l’on facrifioit à Dieu dans la 
loi, dont le principal facrifice étoit . 
celui de l’Agneau JPafchal , c’eft^- . 
dire , qui s’immoloit & fe man- 
geoit le jour de Pâques , en figu- 
re de ce que Jefus - Chrift devoit ' 
être un jour facrtiié par les Juifis 
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dans leur fête de Pâques , & reçu 
par les Chrétiens dans la leur. 

‘ 5. On fait peut-être trop peu 
d'attention à ce que Ton dit 
quand on fait cette prlere: Agneau 
de Dieu , qui portex ^ i>é- 

chés du monde , ayex pitié de nous. Ce- . 
pendant on ne peut douter que ce 
ne foit avec beaucoup de lumière 
& avec deffein que l’JEglife la fait 
réciter fi fouvent, & particulière- 
ment dans la fainte Mefle: Et ce 
peii de paroles nous fait connoître , 
que Jefus-Chrift eft la feule vidtime 
qui foit agréable à Dieu, ^ qui' 
puilTe effacer nos péchés ; qu’il n’y 
a point de mifericorde à efperer. 
que -par fon facrihce; que toutes 
nos prières font fondées fur fes mé- 
rites, & que nous' n"en devrions 
faire aucune qu’en jettant les yeux 
de notre foi fur la croix & fur le 
fang de cette viâime, & en pré- 
fentant de nouveau à Dieu ce 
qu’elle a fouffert pour nous. Il 
faut donc toujours faire cette priè- 
re avec foi, adoration, confiance, 
amour , • reconnoiffance , attention , 
&c. 
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: 6.. On peut durant ces deux fe- 
itiaines prendre chaque jour dans 
TEvangile quelque circonilance de 
la Paffion de notre Seigneur, pour 
s'en occuper, en étudier l’efpnt & 
les vertus , en rendre grâces à no> 
tre Sauveur, & lui demander la 
force & la fidélité de rimiter. Par 
tout nous y verrons éclater. Thumi- 
lité , la patience , la douceur , & 
une charité ians bornes & fans me> 
fure. 

7. Nous devons" bien entendre 
ce que notre Seigneur nous veut 
dire par cette parole de l’Evangi- 
le: é entre vous ne convaincra de 

péché? Car c’eft comme s’il nous 
difoit , que puifqu’U n’a voit aucun 
péché qui lui pût faire mériter la 
mort , il faut que ce foient les nô- 
.tres qui l’ayent crucifié. Et quel- 
le confufion, quelle humiliation , 
quelle douleur ne doit point pro- 
duire dans nos cœurs une telle vé* 
rité ? Mais quel amour & quelle 
confiance ne doit point aufii infpi- 
i;er cette autre vérité qui fuit de 
celle-là : que Jefus - Chrift eft mort 
pour nous lorfque nous étions fes 
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ennemis? Y a-t’il quelque reffen- 
timent; pour ne pas dire quelque 
inimitié, qui ne doive s’éteindre 
& s’étouffer pour jamais dans la 
vue dune telle charité de Jefus- 
Ghrift pour fes ennemis? 

Réciter le Pfeaume 21. qui eft 
tout prophétique de la paffion de 
notre Seigneur. 

Ceux qui défireroient Mvoir de quoi en- 
tretenir leur piété durant ces deux Je- 
maines, fur le myjlere de la Croix, le' 
trouveront dans un autre petit Ouvrage 
du meme Auteur , qui contient toute tHi- 
Jloire de la Pa/Jion du Fils de Dieu, en 
forme de Méditations ou de Prières \ ^ 
partagé en 45. articles y Jous ce titre: 

Elévations a Jésus -Chris^ 
NOTRE Seigneur, sur 'sa Pas- 
sion ET SA Mort, contenant 
des Réflexions de piété fur ces 
myfteres , pour fervir de fujet de 
Méditation durant le Carême, & 
dans les Vendredis de l’année. Ce 
Livre Je trouve à Paris cke^ le meme Li- 
braire où Je vend celui-ci. Et chex Lan- 
glois, rué S, Jacques, à edté de fa Fon- 
taine > 9 . Severin. 
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Pour le Dimanche des Rameaux, 

PRIERE. 

* ; 

J e vous adore 4 ô Jbsus mon Sau- 
veur, dans le myftere que vous 
expofez aujourd’hui à mes yeux 
& a ma foi ; & quelque peine que 
j’aie à accorder ce qu’en voyent 
mes yeux avec ce que la foi m’en 
apprend , je n’en ai aucune à y te- 
connoître l’excès de votre amour 
pour moi , & la grandeur incom- 
préhenlible de votre mifèricorde 
envers les pécheurs. 

Je vous vois entrer comme un 
Roi dans la capitale de fon empi- 
le, comme un conquérant qui re- 
tourne triomphant après la défaite 
de fes ennemis. Je fpais cepen- 
dant que vos ennemis vont bien- 
tôt triompher de vous par votre 
mort, & qu’avant que cinq Joùrs 
l'oient palTés , ils vous auront en , 
leur puiflance pour vous üicrifier à 
leur haine & à leur envie. 

Mais, Seigneur, que tout cela 
s’accorde bien dans les delTeins de 
votre charité divine ! Et avec corn- 
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bien d’ordre. & de jufielfe, toutes 
ces circonftances ûoppofées en ap- 
parence, concourent à faire voir 
d’une part la liberté avec laquelle 
vous donnez votre vie, la vertu, 
la fainteté & les effets admirables 
de votre mort ; & d’une autre, 
l’exadtitude avec laquelle vous ac- 
compliffez la loi du facrifice Pa- 
fchal , non feulement en la maniéré 
des Juifs, purement prophétique 
' & figurative , mais dans la vérité 
qu’elle figuroit ! 

Votre entrée , Seigneur ,'eft donc 
l’entrée d'un roi & d’une viélimê. 
Car vous êtes la vraie vidime Pa« 
fchale , l’Agneau unique & univer- 
fel, l’accompliffement & la vérité 
de celui qui en ce même jour étoit 
introduit vivant dans chaque fa* 
mille pour être immolé quatre jours 
après. C’efl dans cette vûe que 
vous venez avec folemnité vous 
préfenter & vous livrer vous-même 
pour* être immolé & facrihé, non 
en memoir de la délivrance de 
l’Egypte , mais pour nous délivrer 
.de la mort , du péché & de l’enfer, 
dont l’Egypte n’étôitque la figure. 
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Il cft bien jufle que vous triom* 
phiez , Seigneur , puifque vous 
remportez par votre mort une vi- 
âoire (i parfaite fur vos ennemis 
& fur les nôtres. ' Triomphe bien 
différent de celui des conquérans 
de la terre, qui doivent .compter 
un grand nombre de morts pour 
pouvoir obtenir l’honneur du triom- 
phe; au lieu que vous triomphez» 
h JESUS , parce que vous mourez ; 
& qu’en mourant vous fauvez le 
monde, & délivrez de la mort 
éternelle vos ^ propres ennemis. 
Triomphe qui différé encore dè 
celui des hommes , en ce qu'ils ne 
peuvent triompher qu’après la vi- 
éloire, ne s’en pouvant affurer au- 
paravant, & le fuccès de leurs ar- 
mes étant toujours incertain; mais 
vous êtes certain de votre viàoire 
ô Sauveur des hommes ; & la croix 
même où vous allez mourir, vain- 
cre & triompher, vous donne par 
avance la qualité dé Roi , &* vous 
affure de la poffeflîon de votre 
royaume éternel , comme du fruit 
de votre mort. Comme vous de- 
viez avancer cette mort par l’inftr» 
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tution du faint Sacrifice qui en eft 
la mémoire , & que vous avez vou- 
lu encore vous faire rendre par 
avance l’honneur de la fépulture par 
le parfiim de Marie i vous avan- 
cez aufli aujourd’hui le triomphe 
de votre RëfurrecîÜon par laquelle 
vous devez établir votre royaume 
par toute la terre. * 

Triomphez donc , Seigneur 
mais triomphez dans votre Eglife, 
la vraie Jerufalem , en y détrui- 
fant par la vertu de votre mort 
tout ce qui s’y oppofe à votre rég- 
né. Triomphez & regnez dans les 
Rois &'dans les peuples t dans les 
pafieurs & dans les brebis , dans 
les riches & dans les pauvres : 
Dans les premiers ^ en les rendant 
fidèles à regarder leur grandeur, 
leur autorité & leurs richeffes com- 
me des vétemras dont ils doivent 
un jour être dépouillés, & à les 
jetterfous vos pieds, ôjbsus mon 
Sauveur, à l’exemple des Jfraéli* 
tes, c’eft-à-dire, à les faire fervir 
à votre régné & à votre triomphe: 
^ dans les autres , en les fanétifiant 
KS 
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par .robéilTance envers les Rois , 
en qui ils vous doivent honorer; 
par la docilité à la voix de leur» 
payeurs, en qui ils vous doivent 
regarder , & par un bon ufage de 
tout ce que leur état a de pénible 
& d'humiliant ^ en fuivant Texemple 
que vous nous avez donné k tous. 

Faites enfin , ô Roi de nos cœurs , 
qu'il vous foient toujours parfaite* 
ment fournis par l'amour . de votre 
volonté fainte , par un attachement 
inviolable à votre loi, par une fi- 
délité perfeverante à fuivre - vos 
maximes,, par une haine parfaite 
des cqnvoitifes du fiécle &t. des in- 
clinations de notre nature corrom- 
pue , fur-tout par l'imitation de 
votre humilité, qui triomphe ^au- 
jourd'hui de Torgueil & de l'am- 
bition des enfans d'Adam , & de 
la vanité, des grands de la terre. 
Faites , Seigneur , que nous vi- 
vions toujours dans l'attente de 
votre dernier avénement,& de votre 
retour triomphant dans le monde, 
après votre vidloire parfaite fur vos 
enneniis et ceux de votre £glife« 
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.Donnez-nous une foi vive & animée, 
qui. nous rende ce. jour toujours 
préfent ; une efpéranfre ferme & 
inébranlable , qui nous falTe languir 
& foupirer après ce retour; & un 
amour vif & (incere, qui nous fa(Te 
aller au devant de vous par des 
defirs ardens de votre régné. Car 
nous voulons, ô Roi d'amour & 
de gloire , que vous régniez fur 
nous & dans le temps & dans Té- 
ternité. Ainû foit-il. 

PRATIQUES, 

I. \ voirJefusrChriftpouryiélime 
xX & pour Roi , c'eft le plus 
grand fujet de joie quepuifle avoir 
un pécheur. Dans la première qua- 
lité, il nous racheté, il nous déli- 
vre , il fatisfait pour nous à la Ju- 
fUce divine , en donnant fon fang 
& fa vie fur la croix ; . par la fe- 
' conde , il nousaffujettit^à lui , nous 
fanéliiie & nous met en état de 
regner avec lui , par la puiHance 
de fa vie reflufcitée. C’eft ce qui 
fait le fujet de cette folemnité , qui 
eft.mélée de joie & de trifteffe: 
parce que û d'un côté il eft impof. 




156 Exercice intérieur 

fible de voir fans douleur Tëtat où 
^ nos péchés ont mis le Fils de Dieu; 
‘ comment d^n autre, peut • on 
ne pas être pénétré de joie & de 
reconnoiflance , en voyant quel 
Sauveur & quel Roi Dieu nous 
donne en fa mifericorde , & les 
tréfors infinis de grâce que nous 
trouvons dans la maniéré dont il 
opéré notre falut ? 

2. “ Voici votre Roi, qui vient 
à vous plein de douceur , mon- 
,, té fur une ànelTe & fur l'ânon de 
„ celle qui eft fous le joug, dit 
„ l’Evangile après les ProphÀes. „ 
Voilà la difpoûtion d’une vidime: 
& il fait entendre par* là, qU’il ne 
vient pas encore pourregner ; mais 
pour fouflrir (Sc pour mourir. Car 
cette douceur renferme l’humilité , 
la patience , la difpolition d’un 
agneau qui s’abandonne à ceux qui 
le tondent, ou qui même le facri- 
fient , fans fe plaindre , fans faire 
entendre le moindre cri. Püifque 
nous devons entrer . dans les fenti- 
mens & dans les difpofitions de 
notre Sauveur & de notre Roi, 
comme TApotre nous y exhorte 




pour IPAvent. 157 

cians rEpître dç la Mefle, & qu’il 
faut être viélime avec lui , pour 
r^er «avec lui; étudions fon hu- 
milité, fa douceur, fa patience, 
ion filence, fa difpoûtion à tout 
ibuf&ir , fon obéilTance jufqu'à la 
mort. Demandons -lui fa grâce, 
pour l’imiter & pour être fidèles 
dans les occaûons qui fe préfente- 
ront « fur-tout durant cette femaine « 
de fouffirir les paroles ou les aâions 
de mépris ^ les rebuts & les humeurs 
incommodes du prochain, les af- 
fliâions del’efprit, les douleurs & 
les peines du corps, & tout ce 
que la Providence permettra qui 
nous arrive de contraire à nos in* 
clinadons. 

3. Le joug dont ili efi parlé dans 
l’Ë^ture, marque Tobéifiance à 
* la loi de Dieu , & l’amour de Taf- 
fiqettilTement & du travail qui nous 
difpofent à porter Jefus-Chrül dans 
notre cœur. 

- 4. Tout le refte de ce que font 
les Ifraélites, nous dit que nous 
ne devons rien épargner pour faire 
regner Jefus-Chrifl dans nos cœurs, 
& qu^il faut être prêt à fe dépouil* 
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1er de tout pour mériter de l’y re- 
cevoir. 

5. -Ils louent publiquement le 
Fils de Dieu , fans que Tenvie & 
la haine des Scribes & des Pha- 
riliens leur puHTent fermer la bou- 
che : il faut auilî fe déclarer hau-^ 
tement pour Jefus-Chrift ^ & pren- 
dre fait & caufe pour lui -dans les 
occafions. C^eft une lâcheté inex- 
cufable dans un fujet » de ne fe 
pas déclarer pour fon Prince & 
pour fes intérêts. 

6. On peut s’occuper de ces 
vérités durant la Proceffîon , où il 
faut que la modeftie^ le < recueille- 
ment» l’humilité', l’application à 
Dieu , nous rendent témoignage 
du defir que nous avons de fuivre 
notre Roi,'& de le voir regnér, 
dans nos cœurs. Les branches de 
palmiers & d’oliviers que nous por- 
tons à la main , & dont celles de 
buis tiennent la place , font des 
marques de la vidoire qu’il rem- 
porte , par la force <St l’ondion de 
ia <gràce » fur nos pallions. Elles 
nous font fouvënir âufli de le prier 
qu’il achevé cette vidoire en nous. 
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& noiis avertiflent' , de porter le 
fruit des bonnes œuvres , & fur->tout 
des œuvres de charité , de miferi- 
corde & d’humilité- 
7. Enfin il faut les emporter* & 
conferver chez’ foi avec refpeéf & 
avec confiance , comme des armes 
qui par la bénédiâion & les prières 
de l’Eglife, peuvent nous défen« 
dre' contre les attaques du malin 
efprit & dans Tame & dans le 
corps, comme TEglife le marque 
dans les prières de la bénédiétion, 
où elle les appelle même un remè- 
de pour notre falut & un infini- 
ment de la grâce de Dieu. Nous 
en fentirions davantage les effets 
falutaires , aufli • bien que des au- 
tres chofes que TEglife bénit , fi 
notre inapplication , notre peu de 
foi , & une efpéce de mépris ha- 
bituel ne nous en rendoit indignes. 



Pour U Jeudi Saint. 

PRIERE. 

Q ue puis -je vous dire, ô Jésus 
mon Sauveur & mon Dieu , 




i6o Exercice intérieur 

dans la vue des merveilles que 
vous operez aujourd'hui pour moi 
de pour toute votre Eglife? J’y 
touche au doigt la vérité de cette 
parole de votre bien-aimé Dilciple: 
Qu’ayant commencé de nous ai* 

• mer, vous nous avez aimés jufqu’à 
la fin , jufqu’à l’excès , jufqu’à vous 
épuifer vous - même , jufqu’à vous 
lacrifier en toutes les maniérés que 
votre fagelTe & votre charité vous 
ont pu fuggerer. 

Ufemble^que la, haine de vos 
ennemis foit trop lente à votre gré* 
Votre amour. Seigneur, la pré- 
vient ; & vous vous lacrifiez vous- 
même au milieu de vos Âpôtres 
& dans vos propres mains , d’une 
maniéré, qui n’a rien de fanglant, 
en attendant que ces ingrats vous 
iacrifient par le plus ignominieux 
& le plus auel de tous les fuppli- 
ces. 

Mais non content d’avoir fait 
une fois ce facrifice , auffi réel que 
myftérieux, vous l’établilfez dans 
votre Eglife , pour y être offert 
. jufqu’à Jfa.fin desftécles. Vousin- 
fUtuez un làcerdoce étemel de tout > 

di- 
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ditîitv âi on ordre de Prêtres, en 
qui vous mette2 votre puiHance, & 
que vous revêtez du droit que vous 
avez Âir votre corps & fur votre 
fang > pour les rendre préfens fur 
vos autels 5 les offrir à Dieu envo» 
tre nom & en votre perfonne ^ en 
nourrir vos membres. 

O Sauveur des hommes , quels 
dons ^ quelles richeflës , quelles 
tnifericordes vous répandez au* 
jourd'hui fur votre époufeî Un fa* 
cerdoce qui renferme votre puil* 
fance! Un facrihce qui contient 
le prix de notre falut ! Un Sacre^ 
tnent qui eft le germe de la viO 
étemelle I 

O religion vraiment divine ! re^ 
ligion que vous établiiïez aujourd^ 
hui. • Car par rinllitution du fa^ 
cerdocé chrétien^ vous donnez à 
votre Ëglife des époux & des p<^> 
res , qui lui engendreront des cn« 
fans par la parôle de la foi étpat 
les Sacremeiis dans tôute la fuite 
des fiécles. Par l’inilitution du 
Sacrement de votre corps ^ vous 
lui donnez de quoi les-noûrriry lei 
faite crokm dans la vie de votre 

L, 
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grâce 9 & les faire vivre ëternelle- 
flient. Par Tiaftitution du faint 
Sacrifice Euchariftique , vous lui 
mettez entre, les mains de. quoi a* 
dorer & remercier fon Dieu^ un 
moyen fouverain pour appaifer fa 
juftice , & une priere toute-puiflaii- 
te pour attirer la mifericorde. 

Enfin . vous ajoutez a ces dons 
celui de l’exemple de votre humi- 
lité ^ en vous mettant aux pieds 
de vos Apôtres & de Judas même; 
où en facrifiant votre grandeur di- 
vine par cet abaiflement (i furpre- 
nant, vous* nous donnez la plus 
importante de toutes les leçons , 
vous nous montrez quel efl l’efprit 
de la Religion que vous inftituez, 
& avec quelle difpofition il faut 
approcher du Sacerdoce, du Sa- 
crifice de du Sacrement que vous 
nous donnez comme le dernier ga- 
ge de votre amour. 

' Comihent répondrai-je. Seigneur 
à un tel amour ? Comment recon- 
iioîtrai-je deû grands dons? Com- 
ment imiterai je une hunylité li in- 
concevable , U vous ne me donnez 
voua-méme l’amour , la reconnoift 
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fonce rhumilité; qtie< vous me 
demandez? . • • '; ( . 

Mais quelque* recônnoiflance & 
quelque amour que vous - me don- 
niez, que. ma pauvreté vous peut- 
elle rendre pour les biens dont vous 
me ’ comblez ? Quelque bumiüté 
que vous imprimiez dans mon cœur, 
où pourrai - je me mettre , pendant 
qu’abailTé juiqu'aux pieds de Ju- 
das, vous y occupez la place qui 
eft dûe à mon orgueil & à mes 
péchés. , , . 

Je ne puis donc faire autre "cho- 
fe. Seigneur, que de m’abandon- 
ner à vous, afin que vous me fa- 
crifiez vous-méme avec vous, que 
vous m’humiliez 'avec vous, que 
vous falfiez de mon cœur, de ma 
vie, de tout ce qui eft en moi, 
ce qui fera plus de votre gloire, 
ce qui pourra me mettre en état 
de; vous être plus conforme & plus 
agréable. 

Faites fur -tout par. votre grâce, 
que j’aie toujours tout le refped ^ 
toute la.foumiflîon que je dois i 
votre Sacerdoce , & dans votre 
Perfoime, divine , & dans tous ceux 
h n 
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qjif ;V0U6c y avez affociés. Que 
je ne déshonoré jamais le facrihce 
léméflioratif de votre mort , ni le 
lacrement « de . votre amour par au- 
cune inévérence, ni par aucune 
communion indigne ; & qu’une vraie 
humilité me fafle toujours trou- 
ver dans»rufage de ces trois dons 
ünguUers de votre bonté les tré* 
fors de grâces & de miféricorde 
que vous y avez renfermés pour 
mon falut. 1 - . . . . i. . 



PRATIQUES. 

ne diftingue point corn- 
. , munément aflez les difle- 
rens bienfaits- d ont TEglife fblemni- 
(et aujourd'hui la mémoire, &dont 
çbacun demande de nous une re- 
çonnoiflance tinguliere. C’efl au- 
jourd’hui que notre Seigneur a in- 
fütué les Evêques , les Prêtres & 
tous Ics.Pafteurs , ians lefquels il 
ne peut y avoir d’Eglife ; & dans 
çes Pafteurs, il a renfermé fon au- 
torité & (a puiilance pour prêcher 
& expliquer la foi, fonder les E«- 
glifes, conférer les Sacremens , re- 
mettre.les. péchés, & oücit le Sa* 
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erifice 4e la Meffe ;* • nourriir • les a^ 
mes des vérités chrétiennes, &a 
Il eft bien jufte cT exercer - notre 
foi hir de fi' grands dons, que nous 
o^eftimons point aflez', parce que 
nous y ' perrfons < trop " peu. il faut 
exciter notre ieconln6iirahce envers 
celui qui nous les fait, étudier & 
adorer fa conduite , ‘ nous renoù- 
veller dans le refpéâ dû au Sacer* 
doce de Jefus - Chrift i dans ceux 
mêmes qui en paToilTent (peu dig« 
nés. y eft* caché en! qu'alité dé 

Prêtre fous un extérieur fort mé^ 
prifable', en quelque, façon com- 
me il éfb caché 'en '(Qualité de viélb 
me fous des efpéces fwrt- viles: y 

- 2. (.Autant que l-bn^aura de foi 
& d’amour* peur le* faint Sacrifice 
de la^MelTe,- -&-pout là VîéHhié 
adorableiqiie nous mangeons' dans 
1-Euchariftie', autant, anra^t’pn au- 
jourd’hui le' coeur 'p^nért?é dé'rè* 
cônnolfTaJioe. du don' qUe 'Jéftifii 
Ghrift noos en a'faifc îi lûa 'Fêté dur 
faint Sacrement n’étant qû’unfop- 
pléiiient’'& uné cotnmémoratioQ 
de celle* -d‘, les pratiques qO’on' a 

T • • 
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marquées pour cette Fête» -peu- 
vent fervir aujourd’hui. 

3. Ceft la coutume d’aller le 
Jeudi Saint baifer les- Autels. 
Cette pratique eft- bien fainte, û 
elle eft faite avec foi & avec ré- 
flexion. L’Âutelefl la figure deje- 
fus-Chrift qui eft lui-même le verita- 
blcfautei de fon facrifice& on. dé- 
pouille aujourd’hui les Autels, pour 
nous marquer ce que Jefu^Ghrift fit 
en quittant fes vétemens pour laver 
les pieds: à fes Apôtres ion 
dépouillement dans fa Paflion pour 
la flagellation & pour le .crucifie- 
ment. '.Cet 1 Autel eft la*^ fource 
de toutes. les bénédictions» puif- 
que c’eft où le plus augufte.de 
nos myfteres s’accomplit ' A ;où 
Jefus-Chrift , . par les ' mains du 
Prêtre, s’oftre à fon Pere* en fa- 
crifice pour . attirer, fur. nous fes 
miféricordes. C'eft dans cet efprit 
qu’il 'y iaut;aller, ! pleins de.ref- 
ped , d’eftîme & d’amour .pour 
ee.iacrifice non fanglant ; â en 
adorant Jefus-Chrift qui fe dépouille 
lui-même pour nous donner l’exem- 
ple du facrifice de fon humilité » 
& qui fe laifte dépouiller par les 
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bouneaux , ' pour ~confomiher le 
facrifice fanglant de ia vie. . 

.4. On peut encore,; regarder 
cette adlîon de baifer les Autels, 
comme une amende-honorable, dt 
une, réparation de toutes les irré- 
vérences que Ton peüt avoir corn- 
fflifes dans le cours de l’année, à 
l’égard du faint Autel , du facri- 
fice qui s’y célébré , du Sacrement 
adorable qu’on y reçoit , .des priè- 
res qu’on fait à fes pieds & en fa 
préfencé , & de tous les autres dé- 
fauts commis dans les aétions de 
la. religion. Il faut. donc y porter 
un cœur bien humilié , & un exté- 
rieur modefte & plein de confii- 
fion, & réciter, fi on le peut fa- 
cilement, le Pfeaume2i. ^ 

- 5. Il faut aflifter aujourd’Jiui à 
la fainte Mefle avec une dévotion; 
toute .particulière , comme au jôur 
anniverfaire de fon inftitution ; & 
fi, on n’a point encore commencé . 
de penfer à la Communion Pa- 
fchale, on doitfoAger ferieufement, 
à fe purifier; pour y recevoir les . 
effets de la .mort & de la réfurrec- 
tion de Jefus-Chrifi.. Mais ^ pour 

L 4 
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toc&voit ces efifets en coiiiiRuniAiitv 
il faut être vraiment mort au pê-\ 
ché , & virant à Dieu ; c’eft-à-iii- 
xe, qu’il feut que rameur du pé-* 
ohë foit mort dans notre cœur ^ dç 
que Tamour; de Dieu y viver y- 
régné & y domine phê que tout 
autre, amour. Car c’eft eoba!^anfr 
le péché pour lequel Jefus iChrift i 
êô mort i <& en portant la mprtK i 

fication dans notre vieV que nouf; i 

annoncerons la mort. : • . ( 

6. irfaut grayer .dans n<K ] 

tre cœur cette parole que notre, j 
Seigneur nous a lailTée comme par- 
tellameni , & par laquelle il noue | 
faithéritiws - de l’exemple, de- fon« j 
humilité: /< tvus-ai donné texfmpU ^ | 

ajin que vous faJJitT^- aux autres comme je, 

■ vous ai. fait 4- vous-mêmes^ Imitons* l 
le donc , foit en lavant- pû^de; 
aux- pauvres, ce qui ne convient i 
pas à tout le monde ;■ our en- con». 
tfibuaht au falut du prochain y de 
en lui rendant d’autres lervicefc 
avqc- une vraie- humilité v' ou en i 
fecourant de toutes, maniérés le» 
pauvres , qui; fon comme les piedsr 
de Jtfus--Chrift# 



DIgitized hv C.tO(v^1? 




'poHr FAvenf, 169 



Powr le Vendredi Smnt, 

PRIERE. 

E nfii» rheure efl Tenues & ce 
£a.crifice que Ja nature atten- 
doit depuis quatre mille ans com- 
me Tunique remède à fes maux » 
que toute la loi de Moyfe a figu- 
ré depuis tant de fiécles , que vous 
»ve3? vous -même défiré avec tant 
d'emprelTement, o Sauveur du 
blonde, il s'accomplit enfin jnr la 
croix » ce facrifice adorable;. 

Vous' y mourez -,5 ô Jesus; db 
en mourant 4 vous- répanez Je 
fordre que le ptécbé- avoit fiait dans 
le monde. - Vous rendez à Dieu 
votre PereThonneur qu'il lui avoit 
ravi ,:- vous lui payez par vôtres 
fâng la rançon des pécheurs^ vouu 
nous arrachez à la puiflance de» 
ténèbres, - pour nous fiûre pafTearr 
dans votre royaume^ &'VOuydev^ 
venez vous-même nerto^paix,. en 
fàifant mourir dans votre chair. 
touS' les* füjets ’d’inimitié^ & de-: 
.. haine» & «n pacifiante par yotre* 
fang tout ce qui efi.’danale Cieldt 
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tout ce qui eft fur la terre. En un’ 
mot vous y faites mourir le péché; 

& au prix de cette vie fi digne , 
fi fainte , fi divine , que vous fa- 
crifiez à la colere de Dieu votre 
Pere ^ vous nous achetez fon amour 
& le droit à la vie éternelle dont 
le péché nous avoit dépouillés.* 
C’eft à quoi aboutilTent tous vos* 
delTeins. C’éft à quoi tend ce fa- 
crifice. - C’eft-là le fruit que vous 
prétendez tirer» de votre mort. » 
Je vous adore, ô Agneau de* 
Dieu , qui avez daigné être la vi-> 
dime de mes péchés , & ■ le fecri- 
fice de mon falut. Je vous adore ' 
en cet état où .votre amour ;V0U8 
a réduit pour moi. * Souffirez-moi,' 
ou plutôt attirez -moi puilTamment 
aux pieds de votre Croix, pour yi 
être arrofé de votre fang, pour y. 
étudier tous mes devoirs, pour y 
recueillir les grâces & les miféri- 
cordes qui coulent ^de vos plaies 
facrées,' pour y répandre mon cœur- 
avec toute la reconnoilTance. dont 
il eft capable par votre, grâce , ' 
pour y apprendre à correfpondre 
à vos intentions', êt à entrer avec 



I 
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une parfaite fidëlitil dans les def* 
féins de votre mort; 

Puisque votre delTein capital 
mon ëgard eft de faire mourir 
en moi le péché » & de confacrer 
mon cœur à Dieu par un amour 
fincere & -véritable, je reconnois 
' devant vous que c*eft à quoi je 
dois appliquer tous mes foins, & 
ce qui doit faire ma principale oc- 
cupation fur la terre. ' C’eftàquoi 
je -deûre - de travailler pair le fe- 
cours* de: votre grâce, par la 
vertu fouverainement ‘efficace de 
votre fang.' • Ii j.;.! : . - 
‘ Faites*: donc, s'il vous plaît, ô 
mon Sauveur , que* ce foit-là le dé- 
fit dominant de mon cœur, de 
combattre 'en moi le péché, éc tou- 
tes les inclinations qui mV por- 
tent; & d'avoir toute: ma vie une 
haine irréconciliable pour ce que 
je dois regarder comme -le (meur- 
trier de mon Pere de. mon 
Dieu.' , . .1 ^ ^ 

^Que je le haïfle mortellement , 
non par des confidérations hu- 
maines, & interelfées , mais parce 
que vous le baiiTez, ô mon Sau- 
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veiir ; & qüe vvous ai met mieu* ^ 
vous rendre obéifTant jusqu'à Ist 
mort» &■ mourir effedivement fur 
la croix < quo de laiiïer vivre St 
regner le péché dans le itionde. 

Que je le.déteftey parce que 
Dieu votre Pere a uae 'haine ft 
incompréheaiible * du pédié A* que 
vous trouvant chargé , non d’aucuû 
péché qui vous fût propre » • mais 
des pé<^hés du monde ^ il né vous 
a pas épargné , vous qui étés fea 
delices éternelles, &> en- qui* il a 
mis tout/fon tunour & toute fa tea- 
drefle ; mais il a pourfuivi'le pé- 
ché, jüfques 'dans* votre! Perfonne 
vous a> abandonné -aux op< 
probres; &> à , la rage • dés bour- 
reaux, ai déchargé fur votre tête 
tous^ les traits de fae juftice, & 
vous a eafin .brifé Se écrafé dans- 
üt fureur contre le péché. Que le" 
péchépÀiiTe donc dans mon' cœur 
poUTt jamais:; qu'il périiTe dans le: 
monde^ (& que ce foit*là , ô Jésus, 
le fruit de votre mort adorâble , & 
l’effet étemel de votre 6ing. ^ Ainfi 
foit- il. ..U , . . . . 
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PRATIQUES. 

J» • 

1. Tl ne £aut point charger les 
, jL Chrétiens de pratiques par- 
ticulières dans ce jour. Us n'ont 
qu'à fuivre dans l' el'prit de la foi, 
la piété de l' iiglife , qui découvre 
^ expofe aujourd’hui à leurs yeux 
Jésus crucifié, afin qu'ils donnent 
toute l’applicadon de leur cœur à 
la viétime quiaconiacré cette jour- 
née par le lacrifice de fa mort , & 
qui ! les a rachetés par fon iang. 

9. . U iaudroit pafier cette jour- 
née au pied de la Croix , dans un 
profond filence, en efprit d'ado- 
ration, d’adtion de grâces d’a- 
mour & d'humiliation, pour mé- 
diter ce myfiere < terrible auquel 
nous avons tant de part par nos 
péchés , ^ auquel nous en prenons 
£i peu par les ■ fentimens & les 
difpofitions de notre cœur. . Mais 
comme tous ne font pas capables 
de s'y appliquer fans le fecours de 
la leélure, c'eft une très -bonne 
pratique de prendre en main le 
(acré Livre de l' Evangile , & de 
lire la Pafiion , en fuivant Jelus- 
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Chriftpas à pas dans toutes les 
fiadons , ât dans toutes les circon- 
fiances de Tes foulFrances, de fes hu- 
miliations & de la mort , & en éle- 
vant de temps en temps , fon cœur à 
.Dieu pour lui demander. fon efprit 
& (a grâce, afin de remarquer ce qui 
.eft plus .digne de notre applica- 
tion» & d'entrer dans. les fend- 
mens , les difpofitions » & les de- 
voirs que ces myfieres demandent 
.de nous» 

3. Il faut aller à Tadoradon.de 
la Croix avec une humiliation qui 
réponde à la grandeur de cet objet 
de à l'ingratitude de notre cœur. 
Il feroit bon de. s'y préparer aupa- 
ravant par une réflexion ferîeufe 
fur ce myfiere, & fur les péchés 
de notre vie par lefquels nous 
avons crucifié Jefus - Chrifl. C'efl 
une amende honorable que nous fai- 
fons .devant notre Juge. C'efl un 
aveu de notre infidélité envers notre 
Dieu. C'efl, un recours plein de 
confiance à notre Sauveur. . OU 
un hommage envers notre Roi; 
C'eft enfin un devoir qui doit ré- 
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veiller en nous le fouvenir de tout 
ce que nous devons à un Libéra- 
teur û plein de bonté , & à qui il 
a tant coûté pour nous tirer de la 
fervitude & de la condamnation. 

4. Il faut fe renouveller dans la 
piété envers Jefus*Chrift crucifié « 
& envers Timage de la Croix qui 
la réveille dans notre efprit. CVft 
la dévotion principale de r£glife« 
& celle qui convient plus à notre 
^tat. Car puifque notre plus im- 
portante occupation dans cette vie, 
eft de combattre contre le péché , 
& de travailler à le faire mourir 
dans notre cœur; où trouverons- 
nous un objet qui nous foit plus 
propr^ que celui de la Croix, où 
le péché a été détruit par la mort 
de Jefus-Chrifl; Où trouverons- 
nous des forces pour combattre, 
ûnon. dans les. playes de -notre. 
Sauveur? Quelle reffource dans 
nos tentations, quel abri dans nos, 

Î seines, quelles armes pour repouf-, 
er les traits envenimés du tenta- 
teur, finon de nous cacher dans 
le côté de Jefus-ChriÜ , en lui de- 
mandant fon fecours avec, infUnce 
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& arec confiance ^ en nous armant 
de U penfëe de ce qu'il a fouffert 
pour détruire le péché , en nous 
lettant entre fes bras qui -font é- 
tendus pour nous inviter à aller à 
lui 4 & dans fes mains iacrées qui 
font ouvertes pour nous recevoir 
& nous défendre? 

5. Mettons donc dans notre cœur 
ces deux paroles des deux grands 
difciples de la Croix de Jefus-ChrilL 
Celle-ci de faint Pierre, i. Epî- 
tre, chap. 4. Fuis donc que Jssxjs» 
Christ ejl mort pour nous en, pachcdr^ 
crmeX'Vous de cette pensée ^ Çue le fidèle 
■qui eji mort à la concupifcence charnelle, 
CL ceffé dès là de pecher, éSc. £t cet- 
te autre de faint Paul aux Hebreux^ 
chap. I2« Dégageons^nous de tout ce 
fui nous appéjantit , & des liens du pf» 
aké qui nous Jerrent Ji étroitement : £? 
courons par la patience dans- cette carrie» 
re qui nous ejl ouverte , jettant Us yeux 
Jüt Jésus comme Jur fauteur Ucon* 
Jbmmateur de la foi, qui au Ueu de la 
yie tranquille ^ heuret^fe dont il pouvait 
. jouir, a Souffert la Croüe , en méprijang 
lu honte & f ignominie, ejl maintenant 
ajfia à la droite du trône - dé Dieu :pen» 
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« 

dU4t% tn vous-mênu k celui qui 4 ^ 
Joujfirt VM 'fi grande eonfradf^ion dee 
pécheurs f afin que vous ne vous découra^ 

giti point i S que vous ne tombiez point 
dans f abattement • car tnw navez 
encore r^fifié jufquà répandre votre fang 
en eombattaot contre le .péché, 

' ^ i 

* I I . , 

* - ' • • , » 

- Pour U Samedi S<âat. 

PRIEKE. 

M * . • • : f 

E lle eft donc éteinte, cette vie 
I^écieufe de rHotnme-Dieu, 
qui Êûibit les délices .des hommes 
& des Ânges ; & Ce . coips en qui 
la Divinité habite , fépaté pour un 
temps de' fbn amei, privé de tout 
nlage de fes fens , fans mouvement 
& fans ^vie«,efl enfermé dans un 
tombeau 4 & y attend l'accomplif- 
fement des promeffes de Dieu. 
C’eft ainfi, ô Jésus « que vous 
portez vos humiliations plus loin 
que votre vie, & que cette obéif- 
iance fi exadie aux ordres de vo- 
tre Pere , éclate même après vo- 
tre mort. 
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# 

V ÔU8 voulez encore voirê alTujet* 
tir à cet ^tat> d^’impuiflance « état^ 
humiliant aux yeux des jyife^ où 
vous étés encore en leur puifT^nce, 
expofé il leurs infultes>& 'àWeurs 
outrages, > vous y - regardant ^ tou- 
jours comme un féduâeur, & vous 
y faifant garder par des foldats 
comme un impofteur , dont la ca- 
bale étoit ' encore à crâindselaprès , 
fa mort. : - ... r j 

Mais û*'cet état éft méprifable ' ^ 
aux yèiïx .de la chair; i^qu’il eft 
faint,- qu’il eft adorable ^ 'qu’il eft , 
plein, de myfteres & de grâces aux ^ 
yeux de ilafoi! c '!> >-• ^ 

J’adore ; '6 i Jésus , i vdtiu ^ laint i 

Corps eh cet état j > comme la chair | 

fainte de- la viéèime ~ immolée à ^ 

Dieu •- qui -n’éprouverà point la ^ 

corruption , 'non plus quet celle de ^ 

i’agneaù figuratif. ^ - . . : > . . i 

< Je vous adore aufti dans' ce tom- ^ 

beau, comme la pierre fondamen- ^ 

taie de l’Eglife, jetté dans la tence j 

pour foutenir tout l’édifice de ^ 

Dieu.> C’eft*là que vous, commen- ^ 

cez à jouir de votre repos , & à 
célébrer le faint fabbat après les 
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fisc jours.de vos travaux & de vos 
fouffrances. C’eft-là que vous jet- 
tez les^ ibndemens de refpérance 
de la réfurredtion glorieufe.i C’eft- 
là que vous êtes'le vr^ grain de 
froment jetté en terre, non. pour 
y pourrir , mais pour y germer 
d"une maniéré toute divine, & en 
faire fortir avec vous le fruit abon- 
dant &' éternel de cette poftérité 
innombrable ipromife' .en . figure 4 
Abraham. . 

‘ Vous y êtes encore pour y for- 
mer l’image de l’état où vous vou- 
lez faire entrer vos membres , & 
pour nous y- faire voir la grâce du 
Sacrement d’adoption par lequel 
ils font entés en voüs pour mourir 
avec, vous , être enfevelis avec 
vous ,* & reflufciter avec vous à 
une nouvelle vie. 

• Qui le croiroit , Seigneur , qu’un 
myftere où il ne paroît que mort, 
qu’impuiflance & qu’inutilité , ren- 
fermât de fi grandes chofes , fi vo- 
tre £fprit ne nous l’eût appris par 
votre Apôtre! 

Que ce myftere , Seigneur , ope- 
- fe donc en moi ce qu’il fignifie; 

M 4 
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& que cet état de mort où je dois 
être à l’égard du péché par U ver- 
tu de votre mort adorable » fe per- 
feéiionne en moi par la puiflance 
de votre fepulture. Qu’elle m*ap- 
prennne à me cacher au monde & 
aux cupidités qui y [régnent. Qu’-^ 
elle me falTe vivre dans le mépris 
& dans la réparation des biens vi* 
libles , par l’amour des biens invi- 
ûbles & par l’eÿérance du ûécleà 
venir. Qu’elle me convainque que 
je me* dois regarder durant cette 
vie mortelle comme un grain de 
froment; qui ne peut revivre ni 
porter du fruit pour l’éternité « s’il 
n’eft auparavant jetté en terre ♦s’il 
n’y pourrit ♦ s’il n’y eft enterré, 
caché & foulé aux pieds des hom- 
mes durant tout un hy ver ; c’eft- 
à-dire, qu’on ne . peut être de ce 
froment élû » deftiné à être le pain 
de Dieu^ (i on n’efr humilié) ii on 
ne pâlie par les fouifrances & par 
le mépris ♦ fi on ne fe cache 
à la vanité du fiéde durant l’yver 
de cette vie par une vraie humili- 
té. 
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. Enfin' faites , s^il vous pl^ît , mon 
Sauveur-, que j'aime à être incon- 
nu aux hommes, & que je. mérite 
par-là de ibrtir avec vous du tom- 
beau de mes mKeres pour reflfufci* 
ter avec vous , & être ici-bas par- 
ticipant de votre vie nouvelle, par 
une vie vraiment chrédenne^ en 
attendant la réfurreâion parfaite & 
la vie bienheureufe de Téternité. 
AIniî foit-il. r 

: P RA TIQUES. 

Z. T emyftere de la fepulture 
-i— ' de notre Seigneur eÔ à IV 
égard d'un grand nombre de Ch ré- 
tiens comme eafeveli avec hiidans 
l'oubli du tombeau. On pâlie or- 
dinairement du myftere de ia mort 
à celui de laréfurreéiion^ianspen- 
fer à la fépukure. Ce myfiere eft 
néanmoins bien digne d'être hono- 
ré des Qirétiens^ pnifque c’eft un 
des myfteres de Jefus-Chrift , & 
que c'eft comme le fein -(foii ilsti- 
rent leur nailTaneet Q^x taemtousqui 
avons été baptifés eu JbSU8<ChRIST , 
nous ayons été enjevelis avec lui par te 

• , M 3 J J. 
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laptemé pour mourir au pccht. Saint 
Paul auX) Rom. chapi 6. i v 
2.1 'Lés Peres difeQt'que les 
Fonts dui baptême repréféntent le 
tombeau de Jefus - Chrift , que 
les trois: immerfions que l’on fai- 
foit du baptifé dans ces eaux falu- 
taires^ marqùoient les i trois /jours 
de la fepulture de notre Seigneur. 
Nous y entrons morts par le péché 
comme dans un tombeau ,,mais 
nous en fortons pleins de ,vie, d’- 
une vie nouvelle , qui eft l’effet de 
la participation de celle • de J. C. 
reflufcité. . ; ..i 

3. Ceft pour ces raifons que l’on 
fait aujourd’hui la bénédidlion des 
eaux baptifmales;. cérémonie à la- 
quelle leS Fidèles devroient avoir 
d’autant plus d’application , qu’ils 
ont été, la plupart baptifés à un 
âge où ils n’étoient pas en état d’y 
en avoir, aucimé.. On court & on 
s’emprelfe pour avoir de cette nou: 
velle eau,.& cela. eft louable, car 
nous avons i été régénérés dans cet- 
te eau; mais nous avons été aufti 
régénérés par le faint .Efprit, 
c’eft reffufion de cet Efprit, reçûe 
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dans le 'baptême; que rjioüa:deyri« 
ons avoir foin t.de^ienoiivellerüen 
nous.' •"■h t •_ '» “"iV !. . i 
■ .4. Ce tombeau .myflérieux d’où 
nous.:fommes fottis pour vivre à 
Dieu; eft .comme le «.berceau de 
notre foi.' C’eft^là qu’elle a pris 
nailTance; c'edda qu’il faut aller 
nous prêfenter à' Dieu pour lui ren* 
dre grâces de ce don» lui en de- 
mander, l’accroiflemetit^’ la confer- 
vatio)^ l’uiage. D’£glife nous 
y. invite en nous remettant devant ^ 
les yeux les plus grandes merveil- 
les opérées dans l’Ancien , Tefta- 
menty.spour figurer alors ce que 
notre Seigneur devoit faite un jour 
pour l’établiflement de la Foi Chré- 
tienne. ; 

5; »LWprit de la foi eft «ne gran- 
de docilité pour s’attacher à toutes 
les vérités que Dieu «notre Pere 
nous a révélées , par fon ETprit, & 
pour nous laifler; conduire comme 
des eûfaBS;d’obéiflancetpat 
lie qu’il nous a dçnnée ppinr Mere., 
Il faut. donc, être au0i pbéiflapt k 
l’égard de l’un & de l’audre» qulun 

^ -la/r 
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mort qui ne réùûe à rîdi , dont 
l’on fait tout ce que l’on veut. 

6. L’ëtat de mort dans Jefus* 
Chnfi,nousTait encore entendre com- 
bien un Chrétien doit être infenûble 
aux injures, au mépris , & à tout 
ce que les enfans d’Adam refTen- 
tent ordinairement fi vivement. 
On frappe impunément un mort , 
&' on n’a point de vengeance , ni 
même de plainte à craindre de fa 
part Si on lui préfente des ri* 
cheffes , des plaiurs <St des bon* 
neurs , il y eft infenfible ; Tain* 
bition , i Tavarice & le . plaifir , 
font auffi morts en lui que lui- 
même^ Un Chrétien mort & en* 
feveli avec Jefus-Chrift, devroit 
être auffi infenfible qu'un mort , à 
tout ce qui êft du péché et de la 
cupidité. 11 doit même faire plus, 
car il en doit avoir horreur, ce 
que ne peut pas un mort. 

7. Un mort n’a point de vie, 
&;il n’en peut défirer; mais qui 
eft moit avec Jefus*Chrift= au pé- 
ché, dès-là eft vivant à Dieu avec 
lui: & plus il eft mort, plus il eft 
vivant, plus il défire une vie plus 
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jü)Oiidante ^ plus fainte & plus par- 
£aite^ jufqu’a vce que tout ce qu’il 
porte. encore de mortel dans Ton 
corps , foit abforbé pour jamais 
dans la rie de la gloire. 

8 . N’oublions pas d’adorer auffî 
Tame de Jefus-Chrift, qui toujours 
unie à la Divinité, descend dans 
les enfers pour confoler & délivrer 
les Saints , & pour dépouiller les 
démons. C’eft Timiter que de fe 
préparer, à la grâce de la réfurre- 
dtion & de la Communion Pafchâle, 
en defcendant dans les cachots les 
plus profonds pour vifiter & ra- 
cheter les prilbnniers ; & dans les 
maifons des pauvres , ’ pour con- 
foler & affîfter par des aumônes 
proportionnées à leurs befoins & 
à nos facultés , ceux en qui Jefus- 
Chrift veut encore' fouf&irjufqu’à 
fon dernier avènement. . 
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EXERCICE 



INTERIEUR 

, ' .P O UR. l'; c . . 

I I** 

Honorer le ^Myftere dé la vie 
pénitente de Jefus - Ghrift dans 
le défert. • 



Ç » ...i.- 
k » i « . 



POUR LE DIMANCHE DE SEP- 
' TÜAGESIME. - 

4 ^ * . l 4 . . i f ‘ • J J ■ ^ » * 

C OMME le faint tems du Carê- 
me .eR inftitué en mémoire 
des quarante jours, que notre Sei- 
gneur pafîa au défert dans l’exer- 
cice d'un Jeûne continuel & . d’une 
très - auftére. pénitence nous ne 
pouvons mieux- fuivte les/ inten- 
tions de l’Eglife ^ . entrer dans 

fon efprit , que de nous appliquer 
pendant tout ce tems-là à Jefus- 
Chrift pénitent , que de nous occu- 
per des exercices de la pénitence 
qu'il y pratiqua , pour tâcher de 
l'imiter autant que notre foibleffe 

nous le permet» êt de nous unir 

^ 1 
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^yec lui; TJuifque ce n’eft que par 
ià que nous pouvons, obtenir cet 
efprit de pénitence û rare , mais 
fi néceffaire. 

L’Evangile , en ce qu’il nous 
raconte de la retraite du Fils de 
Dieu dans le défert, de fon jeûne 
& de fes tentations, nous le fait 
voir comme un parfait pénitent, 
comme un modèle accompli de la 
vertu de pénitence , qui dans la 
conduite, dans fes aétions & dans 
tout ce qu’il pratique au défert , 
nous fournit tout ce que renferme 
Tefprit d’une vertu fi auftére, <Si 
nous donne en.méme-tems dequoi 
nous occuper pendant toute la fe- 
maine.' . . 

I. L’Evangile nous apprend qu’ 
il fut pouiTé par le Saint-Efprit à 
fe, rétirer dans > le défert. » Ce fera 
l’occupation du.prémier jour, de 
confidérer ce que c’eft que cet/ 
efprit de pénitence ,* Cé mouve- 
ment intérieur , qui ne .peut venir 
que de Dieu , & qui touche une 
ame jufqu’au vif. 2. Il eft dit qu’il 
fe retira dans le défert , pour mon- 
trer que* le prémier. mouvement 
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qu'infpire l’e^rit de pénitence , 
c*eft Tamour de la retraite. 3. 
Dans cette retraite , fon occupa- 
tion principale fut la priere , pout 
nous apprendre que refprit d’o- 
raifon eft le phis ordinaire & le 
plus nécelTaire fruit de refprit de 
pénitence. 4. Il jeûna , pour faire 
voir que c’eft en vain qu’on pré- 
tend avoir refprit de péoit^ce 
fans la faire , & qu’on ne la fait 
point fans pratiquer des auftérités. 
5. Il fiit tenté; ce qui nous ap« 
prend que la tentation ne manque 
pas d'attaquer les pénitens au 
commencem^it de leur conver- 
fion, ou pour les éprouver , ou 
pour les purifier , ou pour les pu- 
nir. 6. il combattit gé^reûfement 
la tentation , pour nous montrer 
par fon exemple, que l’efprît de 
pénitence infpire un grand coura- 
ge pour réûfier à la tentation. 7. 
Enfin il ftit vifité & fervi par les 
Ânges, & par* là il voulut nous 
marquer ^ que. Dieu s'abandonne 
pas les pénitens dans leurs tenta- 
tions & dans leurs peines, & qu'il 
fcait adoucir l’amertume de leurs 
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laniiesl par les douceurs de fes 
vifites de fes confolations. 

La méthode que ..nous garde* 
rons , fera de propofer d’abord 
des conûdérations pour infiruire 
éclairer l'efprit , & être la madere 
des méditations ; mais furtout l’e- 
xemple de J. C. 9 auquel nous 
nous appliquerons particulièrement 
comme notre < principal objet; 
enfuite notre volonté étant excitée 
par ces conjQderations Vadreflera 
a J. C. par une priere que . nous 
ajoutons pour la facilité de ceux 
qui. ne. font pas.fi avancés» & la* 
quelle renferme les affeétions ,, qu' 
on doit naturellement tirer de ces 
coDÛdérations. Enfin comme les 
conûdérations & les afiedUons doi- 
vent être frudueufes & aboutir à 
la pratique » nous y ajoutons des 
pratiques qui ont du rapport aux 
unes & autres ; afin qu’on fe fer* 
ve au moins de celles qui feront 
plus propres pour chacun ^ & plus 
conformes à fes difpofitions. 

Ceux qui s’adonnent à l’oraifon, 
ce que devroient faire tous les 
Qirétiens » pourront prendre ces 
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cdnfidërations' pour - fu|et ; de ' Jeur 
méditation , & les autres pour ma- 
tière de leur leülure , tâchant de 
les lire avec application v & d'y 
faire quelque réflexion. - i.. ' . 

* • ' f - * . r ’ 



— , — : ; 

Jésus conduit. dans le déjert^ var 
-le Saint' Eprit ^ éd animé ^de 
1 /prit, de pénitence^ 

' 'V .’i 

De Vefprît de pénitencet 

O n peut .dire que refprit.de 
• pénitence , qui . régnoit autre- 
fois parmi les 'Fidèles dans , un t^s 
où la pureté de Heurs mœurs le 
rendoit , ce femble ^ ; moins nécef- 
faîres , eft prefque’ entièrement 
éteint dans le Chriflianifme en. un 
temps où le déreglement des 
mœurs , & la corruption de la plu- 
part des Chrétiens le rend d’une 
néceflité abfolue pour le falut. On 
peut dire , qu’il y a encore quel, 
que écorce , quelque fleurs de pé- 
nitence; mais où en font les fruits? 
Qu’on conferve encore quelques 
dehors de pénitence ; mais où eft 
l’efprit , où eft l’intérieur de la 



I 
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pénitence? - Car, en vérité, la pé- 
nitence > d’aujourd’hui j fe , réduit 
préfqùé aux ümplés paroles ; mais 
où dont les œuvres? Il'faut le dire 
avec autant de vérité que de dou* 
leur, que jamais les confeflions ne 
furent plus fréquentes , .& jamais 
les convérfions . plus rares ; parce- 
que les confeflions ne font point ani- 
mées de cet efprit de pénitence. ; 

' C’eftr pour cela que d’Eglife a 
inflitué ie Carême , &' qu’elle met 
tout en- ufage' pour nous infpiret 
pendant ce laint tems i’efprit de 
pénitence 4, qu’elle voit être fi né4 
ceflàire à fes ^ enfans. C’eft' pour 
cela' qu’elle nous propofe Jefus- 
Chrifl; animé de cet efprit de pé- 
nitence , fe retirant dans le défert . 
par le mouvement de ce même 
efprit, pour y prier, pour y jeû- 
ner, pour s"y mortifier comme 
un modèle accompli', que doivent 
avoir toujours devant, les yeux 
ceux qui veulent .faire une véri- 
table, penitence. 

- Comme Jefus • Chrifl a voulu 
être notre unique & notre parfait 
modèle , il a voulu pafler par tous 
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les états dé la nature humainé , 

' tnéme par ceux qui .fembloient les 

plus indignes de la Majefté d'un 
Dieu 9 & s’alTujettir à toutes nos 
miféres & à toutes nos foibleiles « 
excepté à la qualité de pécheur: 
Hthr, C.4. Tentatum per onwia pro Jimilitudine abf- 
çue peccato , dit S. Paul • ayant 
même voulu en prendre Texté- 
1 rieur & Tapparence» & s'étant re> 

vêtu 9 comme parle le même Apô- 
il ^ O tre, deJa chair du péché: hjîmi’ 

*CO/W* C# Q* f* !• • • l' 1 

^ btudtnem carms peccati : non*leuie^ 

-| ment parcequ'ii s'efi aflujetti à 

r' toutes les peines du péché, qui 

:.i font les fouifrances & la>mort: 

;; mais encore parcequ'il s^eft véri* 

tablement chargé de nos péchés: 
1 ! 54* inqtùtaus eorum ipfe portahit; .& .ceU 

I. comme étant notre Chef, comme 

étant notre caution ; tellement que 
nos péchés lui font devenus en 
quelque maniéré propres par Tu- 
nion qu'il a voulu que nous eulTions 
avec lui comme les membres 
avec leur chef: de forte qu’il s'eft 
trouvé en même - tems chargé 9 
comme étant auifî . notre caution 9 
comme ayant répondu pour nous 

de 
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de robligadoû de fatisfaire i fon 
Pere4 de réparer, nous offenfes* 
dVn faire pénitence « comme fi 
véritai)lemeat elles lui avoient été 
propres; '& c’efi pour cela que, 
quoiqu’il n'ait été pécheur qu-ea 
apparence, il a pourtant été véri- 
tablement pénitent; &c’eft en cet- 
te qualité qu'il fut comme chafîe 
dans le défert parle Saint -ETprit, 

' ainû que parle l’EvangeliUe , Ex- 
ptdà evrti in. dejertum, pour y faire pé- 
nitence,,' & pour y accomplir ce 
qui avoir été figuré dans ce bouc 
émilTaire v qu'on chargeoit de tou- 
tes les iniquités du peuple , & qu'on 
cbafibit enfui te avec de grands 
cris dans le défert. 

C'efi donc . à ce parfait modèle 
de pénitence, c'efi à Jjssus péni- 
Irat^dans.ie défert, que nous de- 
vons uniquement nous appliquer» 

; ^^our connoître quel doit être le 
: "riacipe, de la pénitence, quelles 
; oivent être les di^^ofitlons d’un 
i rritable; pénitent; comme il 
c it fit oomporter. 

\ Le principe ne peut être autre 
' de S^t*Efprit , qui defcendant 
N 



iWflr.r.t, 

LcyiulS. 
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dans un cœiir le' blefle de cette 
playe fahitaire, qui lui fait ufer de 
ces gémiiTemens fecrets & ineffa- 
bles , dont lui feul peut être Tau- 
teur. Et c’eft pour cela que l’Evan- 
gile nous marque ■ expreilément 
que ce fut le Saint-Efprit qui con- 
duilit le ' Sauveur dans le défert ^ 
pour y. faire pénitence. 

Les difpoütions principales ou 
; doit -être un cœur pénétré de T- ’ 
efprit de- pénitence, fe réduifent 
' à trois. I. A l’humiliation & à la 
confufion où une ame eft continuel- 
lement abimée devant Dieu , juf- 
que-là qu’elle n’ofe prefque lever 
les yeux vers lui, comme il eft 
LuCéC.i^, rapporté du Publicain: Publiceamt 
nolebat nec oculos- ad calum levare. 21 . 

A la douleur & à la contrition dont 
elle eft vivement pénétrée. C’eft 
la difpoûtion où étoit David ,lori- 
P/, 50* qu’il difoit ; Cor contritum S humili~ 
tatum Deus non drfpicies, 3 . A la par- 
faite foumiftion de cœur & d’ef- 
prit], à toutes les peines que la ju- 
ftice de Dieu voudra lui impofer 
pour l’expiadon de fes crimes; G’eft 
la difpofition où étoit Job ^ loifqu* 
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il ’difoit: Quis dei ut affligens 'dotore jçy ^ 
non parcat , non contradicam fgr- 
monibus fanSi, Ce font là les diT« 
portions qui fe trouvent en un 
dégrë éminent dans le cœur de 
Jbsus, de ce faint pénitent, fere« : 
gardant chargé des crimes de tous 
les hommes. U entra dans les mê- 
mes fentimens d’humiliation, que 
s’ils lui eulTent été propres ; il pa- 
rut à la vûe de fon Pere avec la 
même confusion que feroit une ver-’ 
tueufe & challe PrincelTe, que la 
calomnie auroit diffamée, à qui 
fe verroit obligée de paroitre de- 
vant le Roi fon époux avec une 
robe d'infamie. C'eft dans ce fen- 
riment qu'il dit par la bouche du 
Prophète ; que sa confufîon a cou- 
vert fa face: Confufio cooperuit fa- /y, 
citm- nuam. £t ce fïit dans cet état 
que le vit le Prophète Zacharie , m 
lorsqu'il contempla le Grand Prê- 
tre Jésus revêtu d'un habillement 
honteux,' c'eft-à dire couvert des 
abominations de tous les fiedes. ' 

C’eft dans cet état que le Prophè- 
te Ifaïe le regardant , l’appelle Jlfa, 53. 
l’homme méprUé, humilié, frap- 
N % 
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oé Dieu,, le dernier dç tous leis 

' hommes.. Enfin c’efl, dans cette , fi, 
tuation que lui même fe regardant, 
dit qu’a ell un ver de terre, 1 op- 
probre des hommes, & le. mépris 
du peuple: £«» /“”■ ”‘™«> 

hamo , epproMan homumm V abjtata 

*’^"La féconde difpofilioB d’un cœur 
pénitent, eft la douleur & la con- 
irition, .E«e fut exceffive dans cet 
adorable Pénitent , puifqu elle fat 
proportionnée à la griéveté du 
péché , qui eft en quelque maniè- 
re infinie; à U multitude des cri- 
mes de tous les hommes, dont u 
étoit chargé, qu’il devoit expier 
par fa douleur, & qui étoient in- 
nombrables; à la grandeur de la 
. connoiflànce qu’il avoit de U Ma- 
jefté c^, Ton Pere oif^nfé, & a la 
grandeur du zélé qu’il ayoit pour 
la gloire ; de forte que le Prophè- 
te avoir raifon de dire que fa dou- 
leur étoit plus vafte, que.la mer* 
Thrtn, c. Magna tfi.velut mare çofrtrâio tua. Elle 
a. fut continuelle, en ayant été tou- 

. . jours occupé depuis le prémi^ 
'* jusqu’au dernier moment de. fa 
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vie, comme le margue fe Prck 

phéte : Et dolor meus in coiijpectu me'o 

femper. Mais elle âvoie qoelquefois 
des t^Oüblemens , comme dans 
le défert où il s’étoit'retirë'pour 
foire pénitence, dans le jardin des 
Oliviers, & fur la croix y où il té- 
moigna fa douleur par fes plaintes 
& par fes larmes. 

3. La demiere difpotition d’un 
coeur pénitent, eft une foumiflîon 
parfaite- à Dieu, pour accepter, 
fans exce|^on, toutes 'les ’ peines 
que la juflice de Dieu lui veut ini*- 
pofer; & cette difpofîdon-ne fut 
pas moins’ parfaitement' que les 
autres dans le cœur de Jésus. Ce 
Dieu homme , dés le prémier mo- 
ment de 'fe conception , & depuis 
encore quand il fut préfenté au 
Temple, s’offrit à être' la'viéWme 
de tous les hommes \ à- porter 
tous leurs péchés, à fouteiiir-tout 
le poids de la colère d’un Dieu , 
à efluyer toutes les vengeances qui 
dévoient tomber fur les pécheurs ; 

il s’y offrit d’un grand cœur , & 
fans la moindre exception, pré- 
voyant que fes offres feroient affu- 

N 3 
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x^ment acceptées,' & qu’il feroit 
enfuite livré & abandonné par foa 
Pere à la rage meme des dénDOns, 
ii la fureur^ de fes ennemis, aux 
fupplices > les plus honteux , aux 
trifteiTes & aux agonies les plus 
terribles , ^ enfin à la mort cruel* 
le & infâme de la croix. > 

Voilà quelles ont été les difpo- 
ütions de notre adorable Pénitent, 
de ce Pénitent uniyerfel, le divin 
Jésus ; ce font celles avec lefquel- 
les il eft entré dans le, défert.en 
.qualité de Pénitent public ; ce font 
celles où il s^ft entretenu conti- 
liuellement pendant les quarante 
jours de, fa retraite. Mais, hélas! 
(ont -ce les nôtres?. Ou eft cette 
confiifion,^ cette douleur, ce defir 
de fatisfaire à la jufiice de Dieu , 
& de je venger fur foi- même? 
Combien fom mes -nous éloignés de 
ces difpofitions, & par coi&quent 
de Tefprit d’une véritable péniten* 
ce? Jésus n’eft pécheur qu'en 
apparence, & il eft pénitent en vé» 
rité ; nous fommes pécheurs en vé* 
nté, & nous ne fommes pénitens 
qu’en apparence; ôt û cela eil, où 
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en fommes-nous ? & s’il n’y a point 
de reflburce , ni de faluc pour un 
pécheur 9 que dans, une pénitence 
véritable & ûncére ^ que nous fer- 
vent toutes ' ces pénitences trom- 
peufes & apparentes, (inon à nous 
tromper, à nous endormir dans 
une fouHe aflurance, ûnon à nous 
perdre & à nous damner? 



Prière à Jbsus pénitent dans le 
défert. 

M on Sauveur, qui n’étant point 
pécheur, & ne le pouvant 
être, avez voulu vous charger de 
tous nos péchés, quoique vous en 
euffîez une horreur infinie, afin de 
vous charger en même tems de l’o- 
bligation de les expier, comme 
s’ils avment été les vôtres, & pour 
prendre fur vous la peine qui noos 
étoit dûe. . Je vous demande par 
cette confufion dont vous vous êtes 
trouvé accablé , vous regardant 
charge des crimes de tous les hom- 
mes, à la vue de votre Pere^ à 
qui vous deveniez par « là en quel- 
que maniéré un objet d’horreur: 
N4 
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Je vous demande, dis-je, que tous 
me faifiez entrer dans ces fenti« 
mens de confidion, qui me con« 
viennent mieux qu^à vous; que 
j*ayé toujours mes péchés devant 
les yeux, afin que cette vuëm^hu- 
milie continuellement devant votre 
Pere , devant vous & devant tou- 
tes les créatures , & qu’elle anéan- 
tiflfe entièrement cet orgueil, qui 
convient fi mal à un milérable pé- 
cheur comme moi. . • > - 

Je vous demande parla douleur 
exceffive que vous avez conçue de 
mes crimes , qui vous a obligé de 
les pleurer pour moi dans cêtte re- 
traite con(acrée à la pénitence» 
que vous me communiquiez un peu 
de cette vive douleur qui a rempli 
votre cœur d’une amertume infi- 
nie , que je conçoive un regret 
de mes crimes proportionné àleur 
multitude; & que fi je n’ai pas 
allez courage pour laver comme 
vous mes péchés dans mon fang» 
j*en aye au moins affei de régret 
pour les efacer par mes larmes. 
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- ‘ Enfin je vous demande , mon 
Sauveur , par cet abandon fans 
réfçrve ^ avec lequel- vous vous 
êtes fournis, -pour expier mes cri- 
mes, à toutes, les rigueurs de la 
colère du Pere étemel , que vous 
mVccordiez cette parfaite foumif* 
Gon aux vdeiTeins de la juftice di- 
vine fur moi ,* qui me falTe accep- 
ter , en eiprit de pénitence , tou- 
tes les peines qui me viendront, 
ou de ^ part , ou même par fes 
ordres, fécrets , de TinjuiHce des 
créatures, afin qu’entrant dans la 
participation de votre efpiit péni- 
tent,* je m’en applique le* prix, & 
en tire le irult que vous' avez pré- 
tendu, cVft à-dire, un entier chan- 
gement de. vie, & une parfaite ré- 
conciliation avec votre Pere. 



, H.'K A TIQUES. 

pùur exercer dans T efprit de 
nîtenee. ‘ 

i.'T^acher d’entrer dans l*inté- 
JL rieur de Je SOS pénitent, 
de pénétrér le fonds de fa dou- 
leur, & les puiiïans motifs qui IV 

N s 
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nimoient ,' pour entrer en même- 
tems, autant que la créature en 
eft capable, dans fes lumières fur 
la griéveté du péché , . & dans fes 
fentimens fur Thoneur qu’il en con- 
cevoir. . • . j i 

2- Offrir au Pere Etemel la dou- 
leur que fon Fils a euë de nos crimes,' 
pour fuppléer à la nôtre , unir la nô- 
tre, qui eft fil foible & ù imparfaite, à 
la ftenne qui eft (i parfaite, qui eft 
infinie , & qui nous eft en quelque 
maniéré propre, puifque nous fom- 
mes unis avec lui commes les mem- 
bres avec leur «chef. 

3. Demander fouvent à Dieu 
cet efprit de pénitence fi néceffai- 
re, & pourtant fi rare dans le 
Chriftianifme ; • s’addreffer 4 pour 
l’obtenir, aux Saints qui en ont 
été plus vivement touchés , com- 
me un David, qui a été une fi 
belle fig^e de Jésus pénitent 4 ün 
faint Pierre. & une fainte Magda- 
leine, qui en . ont été de fidèles 
copi es ; mais fur - tout > lorfqu’oo; 
doit approcher du Sacrement dè 
Pénitence: ,c’eft à quoi, beaucoup 
de gens manquent : on met toute 
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Ibn appb'cadon àfe fouvenir defes 
péchés; on approche enfui te du 
Sacrament arec un efprit d’inquié» 
tude, craignant d^oublier quelque 
chofe 9 ..ce qui delTéche le cœur & , . 

embarrafTe l’efprit , ôte la liberté ' 

& le paix de l’ame, qui font des 
difpo&tions fort néceflaires » pour 
recevoir les impreflions de l^efprit 
de pénitence. Mais on doit prin« 
cipalement s’appliquer fur le point 
de. la ConfeiTion^ à demander par 
de fréquens gémilTemens cet efprit 
d’une véritable & .fincére péniten* 
ce; & il feroit bon pour cela de 
s’y difpofer dès la; veille par une 
vifite du Saint Sacremeoit faite à 
cette intention. - 

• 4. f Avoir fouvent fes péchés de- 
vant îles yeux, à l’exemple de Da- 
vid , qui difoit : Peceatum < meum eon^> 
tra me eft jemper. Puisque c’eft le, 
moyen d'obliger Dieu à en détourr 
ner la vue: Averte faciem tuam apeo /JidL .>/ ' 
eatis mis. Cette vue nous fera en* 
trer dans de grands fentimens de 
, honte, de confuüon, d’humilia- 
tion devant Dieu , admiraqt com- 
me il nous fupporce; devant tou- 
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tes les cre'atufes’, s^ëtonnant conti- 
me elles nous fervent ; ' & devant 
nous , nous étant à charge à nous • 
mêmes, âr gésnHIànt fous, les poids 
de nos iniquités ; Et factm^Jum mihi- 
met ipjî f^ra\>Ui < ‘ ‘ 

5. S’offrir à- la juftice-dr/Düeu 
pour endurer toutes les peines qu’* 
elle nous voudra impofer , ou par 
hii-même,’ ou parles créatures', 
qu’on refpedera’ lors même qu’el- 
les nous' traiteront le plus mal; 
parcequ’oH :les regardera, comme 
les inftruffiéns de la juftice le Dieii, 
que nous donne le moyen s en :fa* 
tisfaifant à' fa' juftice,* d’attirer fa 
miféricorde ; reconnoître que quelp 
ques peines que nous fouftnons i 
nous eii méritons encore büm-da- 
vantage, puifque nous avons 'méri- 
vC ; . té des peines Âemelles , & en queU 
que maniéré inftnies: & dans ce 
fentiment , dire fouvent avec Job ; 

Jo&.ï. 53* f'‘ere deliqulf &\ Jrçttt eram dignus uon 

recepi: ou àvéc Saint Auguftln^ Cou^ 
peT ^ , trcmchex 1 brûlez pendant cette w>, 
pourvu que voui ne' me pnnijjîex point étcr* 
nèlUment, 



Digitized by Googl 




pour le Çarême. . ao$ 

6^ Prendre tous les fours quel- 
ques jnomens pour gémir en fecret ; 
& épancher fon coeur contrit & hu- 
milié devant Dieu ; & fe fervir ^ 
pour s’aider dans cette occupation 
mtérieure, des fendmens admira- 
bles d’une vive douleÛTÿ.qui écla- 
tent dans les Pfeaumes des la pé- 
nitence de David, ‘ . 

7. Se croire indigné de tous les 
plaiürs de fens , & de tous les di- 
rertiflemensqui viennent de la part 
des créatures , s’en interdire le plus 
•ordinairement l’ufage.par un efprit 
de pénitence , & dire avec le Sage: 
Rifum reputari errorem, & gaudio dixi, 
quidfruftra deciperis? j’ai regardé le 
ris du pécheur comme un effet de 
{xm erreur 9 & de l’ignorance de 
Ibn état, & fa joye. comme une 
joye ûijufte & trompeufe , k laquelle 
il s’abandonne mal à propos , lorl^ 
qu’il ne dèvroit penier qu’à pleu- 
rer fes péchés; 




ûo6 Exerd eè înt^rîet^ 

POUR LB DIMANCHE DE LA' 
sexagesime. 

' Jésus pénitent dans la retraite. 

Ve tefprit de retraite , premier 
. frwt de tefprit de pemtence. 

U n des prémîers iMuvemens 
qu’infpire l’efprit de pémten- 

ce à une perfonne touchée de Dieu, 

& animée d’un.defir ûncere de fe 
convertir, cft l’amour de la retrw- 
te ; foit parcequ’elle lui doMe le 

tems de répandre 

Dieu^ de donner la liberté a fes 

tames&à fes gémjffemens ffïete , 

arec leTquels elle déplore les dé- 
tordres de fa vie paffée: fort que 
teeatdant le monde & les occalions 
dangereufes qu’on y trouve, qut 
l’ont engagée dans le défordre, & 
ont été la caufe de fes, chutes, 
avec la même crainte & la même 
horreur qu’un pauvre malheureuic 
regarde les écueils ou il a fait nau- 
frage, cela l’oblige à les éviter: 
foit qu’étant convaincue par une 
trop funefte expérience de la cor- 
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ruption de fon cœur , de la foiblefle 
de ia volonté , de la fragilité de 
ia vertu , elle croye ne pouvoir 
plus trouver fa fureté que dans la 
retraite & dans la fuite. 

Le Fils de Dieu n’avoit pas be- 
foin de retraite pour deux rai« 
ions toutes contraires. Les occu- 
pations extérieures ne Tembaraf- 
foient, ni ne le détournoient points 
puifqu’il étoit toujours uni à Dieu; 
le commerce avec le monde, ni 
lés occafions qui sV rencontrent, 
n'étoient point â craindre pour lui, 
puifqu'il étoit impeccable ; .les 
objets fenfibles ne le tentoient 
point, & ne pouvoient ni faire 
impreilion fur fes fens , ni ' émou- 
voir fes payions qu'autant qu’il le 
. vouloit, puifqu’il en etoit le mai- 

• tre abfolu: mais comme il étoit 

^ notre modèle , il vouloit nous ap- 

E rendre la maniéré , dont il faut 
^ lire pénitence ; & c’eft pour cela 
^ qu’il voulut commencer fa péni- . 
tence par la retraite dans le défert, 

& prendre une précaution qui lui 
g dtoit inutile, mais qui nous étoit 
^ néce0kire, C’efi pour cela qu’il 
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paiïà quarante jours dans une af* 
freufe folitude ^ n'ayant d’autres 
objets que des arbres & de rochers* 
d'autre compagnie que celle des 
bêtes farouches , ni d'autre entretien 
quavec lui -même & avec fon Pe- 
re; fon deifein fut de nous ap^ 
prendre qu'une perfonne qui efl 
animée de l'efprit de pénitence* 
la doit commencer par la retraite » 
qui eft pour elle d’une néceflité ab* i 
folue » non feulement pour les rai* j 
ions que nous ayons d^uites , mais j 
encore pour celles-ci » . > ■ > , 

I. Parce qu’une ame qui eft tou- . 
d)ée de:Dieu, & pénétrée du de- , 
fie de fe convertir * a befoin de pren- 
dre du tems pour penfer à foi* 
peur rentrer, en elle même ; pour 
fonder fon cœur , pour examiner 
les plus fecrets replis de fa con* 
fcience ; pour reconnoitre le fonds 
de corruption qui eft en elle* la 
grandeur de fes défordres , la grié- 
veté de fes péchés , quels en font 
les principes , quels en font les re- 
medes ; pour les détefter * pour 
en gémir continuellement devant 

Dieu , ', t 
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Dieu 9 pour' s'en humilier, pour 
implorer à tous momens fon iecours 
dans Texpérience qu'elle a de fa 
foiblefle. Or peut elle s'acquitter 
de tout cela , li elle n'eft dans U 
retraite ? 

2. Parceque la retraite même eft 
des parties les plus utiles & les plus 
oécelTaîres de la penitence, rien 
ne mortifiant davantage le liberti- 
nage de notre efprit & de notre 
imagination, la vivacité de nos 
fens , Taétivité de nos paffions , & 
cette inclination naturelle que nous 
avons à nous répandre au dehors, 
que cet efprit de retraite , qui nous 
renfermant en nous- mêmes,. .nous 
met dans une efpéce de captivité 
qui paroîc d'abord infupportable. 

g. Parceque la vertu commen- 
çante des pénitens eft fi foible & 
ù fragile , qu’on peut dire que c'eft 
comme une fteûr tendre qui ne fait 
qu’éclorre , & que le moindre vent, 
que la moindre ardeur du Soleil 
fait fécher. Leur cœur eft comme 
un flambeau éteint à la vérité , mais 
qui fume encore , & qui à la moin- 
dre approche de la ftanunc , c'eft- 
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à-dire dés objets ou qui l’ont en- 
Hammé, ou qui ont du. rapport 
avec lui, fe rallume incontinent. < 



Przere à je su s pénitent dans la 
retraite , pour lui demander cet " 

- I retraite. ^ 

T^erbe Eternel , qiii pour notre 
‘V am'or quittant le fein de votre 
Pere avez quitté i cette f divine 
retraite , où vous vous occupiez 
avec lui dans un filénce & dans un 
entretien étemel tout énfemble; 
qui avez pris ledelTein deivenirau 
monde pour converfer avec les hom- 
mes , < & qui ' néanmoins , non con^ 
tent d’avoir confacré les trente pre- 
mières années de votre vie , à la 
retraite & au filence , menant . une 
vie cachée aux yeux des hommes^k 
avez voulu encore pâfler- quarante 
jours dans* lé défert^ éloigné:. de 
toutes les créatures , pour.mefer- 
vir d’exemple , & pour m’appre»- 
'dre ia'maniôre de faire pénitence ^ 
infpirèzià mon cœur cet amour de 
ia folitudé',' qui lui efi fi néceflaire' 
pour fuir -les objets criminels, ou 
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dangërëux"; pour s’éloigner des 
occafions des péchés qu’il peut 
commettre, & pour, avoir le. tems 
de pleurer ceux qu’il a déjà com- 
mis dans le commercé trop funefie, 
qu’il a êu avec les hommes. - l' 
Donnez moi cet ei^h de répa- 
ration du. monde, de ce monde fl 
corrompu & û contagièux/ 'Mais 
adouciflez en même -tems les dé- 
goûts & les ennuis que peut trou- 
ver dans la. retraite un cœur auflî 
léger âûffi diffipé que le mien. 
Faites, mon' JESUS, pard’ondioit 
de votre efpiit;, & par l’abondance 
de vos* grâces', que je< trouve tant 
de plaifirtà) pleurer mes péchés de- 
vant vôus,'& à m’entretenir avec 
vous, îquéîjè.’ n’en- trouve plus ni 
dans les objets qui m’ont trop ihal- 
heureufemënilcharfnéjtjfqu’ ici,- ni 
dans les amufèmens • frivoles ‘ du 
monde; jeiib’en lépàrerai volon-^ 
tiers , : pourvû l'qué ^ vous vouliez 
fouffrir que je m’occupe ^ de. vous; 
puifqué c’eft-en cela que conlifte 
mon reposV'^ma’ petfeâion & ma 
fouverainei félicité. . i 

. ' ♦ . V . 4. A - . * < 
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PRATIQUES 

pour s*èxercer dans Vefprit de ‘ 
V retraite, ' ' 

P our entrer dans cet efprit de 
retraite, fi néceflaire à une 
ame pénitente, h la réduire eo 
pratique , il faut, . . . , 

I. Prendre tous les jours un 
tem» déterminé & réglé , pour fé 
retirer ou dans fon cabinet, ou 
aux pieds de fon Crucifix , ou de- 
vant le Saint , Sacrement ^ou en 
quelque lieu , ou on ne puiiTe être 
interrompu • pour vaquer* à Dieu 
& à foi, pourpenfer férieufement 
à fon ialut, pour d^rcher les 
moyens qui peuvent. Taflurer, afin 
de les embraifer : les obftacles qui 
le traverfent , ami 'de les furmon- 
ter; pour .reconnoître fes péchés» 
afin de les pleurer; fes pafiions ét 
fes habitudes dominantes , afin de 
les combattre. • 

2* Renoncer pendant le tems du 
Carême à toutes les t con vexations 
vaines & à toutes les vifites inuti- 
les» c*eft-4 dire, à toutes celles 
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qui n'ont pas pour principe bu la 
Parité ^ ou la néceHitë, ,ou une 
ciWlitë chrétienne, qui tient lieu 
de néceffité. C'efi le moyen de 
mériter les vHites du Seigneur ^ 
qui fe plait fort avec les âmes fo« 
litaires. 

3. Retrancher toutes les occu- 
pations vaines qni ne font qu'amu* 
fer Tefprit , & une partie de celles 
qui font innocentes 9 & même 
quelquefois bonnes, quand elles 
ne font pas néceflaires, dès -là 
qu'elles diflipent & embarralTent 
trop refprit; rien n’étant plus 
contraire a cet efprit de retraite & 
de recueillement intérieur, fi né> 
ceflaire aux âmes pénitentés , fur- 
tout au commencement de leur 
converfion. 

4. C'efi pour cela qu'une ame 
pénitente s'appliquera fur -tout à 
acquérir & à conferver cet - efprit 
de retraite intérieure, (ans laquel- 
le toute la retraite extérieure lui 
ferviroit peu, qui confifte dans 
une attention prefque continuelle 
& à Dieu & à foi; à Dieu , pour 
ne rechercher & ne regarder que 
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lui dans toute fa conduite & fes 
allions, pouj: ne confulterque lui, 
& pour ne fe confier qu’en lui ; à 
foi , pour ne fe chercher en rien , 
.pour ne fe croire foi-même, en rien 
.& pour fe défier de foi en tout. 
Or, pour cela , il eft befoin d’u- 
ne vigilance . continuelle fur -tous 
fes mouvemens , qu’on ne peut 
avoir fans cet efprit de recueille- 
ttient &. de retraite. 

5 . Prendre tous les jours quel- 
que tems^ pour, garder un filence 
exadl, autant que la condition 
le genre de vie qu’on mène le per- 
met , afin d’honorer le filence con- 
tinuel que garda le Sauveur pen- 
dant les quarante jours; de fa re- 
traite. 

6. Se tranfporter fbuvent en 
efprit au défert , pour y contem- 
pler un .Dieu folitaire » & y con- 
fiderer. les opérations admirables 
de ce . faint repos ; les exercices 
tout divins qui l’occupoient dans 
fa retraite; s’entretenir quelquefois 
avec lui par une fainte privauté , 
quelquefois fe tenant à fes pieds 
avec la' Magdeleine , l’écouter a- 
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vec un réfpeduéux filèhce;: enfin 
unir notre retraite à la ûenne, nos 
fentimens, & nos exercices aux 
fiens. - . 



POUR LE DIMANCHE DE LA 
QUINQUAGESIME. 

Jésus penitent dans le de'feit occupé 
à la pricre. 



De l'efprit d!oraifon , fecondfruît 
de t e/prit de pemtence, 

N ous pouvons regarder l’orai- 
fon ou comme une priere, 
par laquelle l’homme convaincu 
de fes befoins a recours à Dieu , 
pour le prier qu’il y pourvoye; 
ou comme un gémilTement fécret 
de l’ame, par lequel elle déplore 
fes miféres devant Dieu , pour 
attirer fa miféricorde ; ou comme 
uné élevitionde l’efprit, qui mal- 
gré la pefanteur du corps,,, tâche 
de s’unir à Dieu; ou comme une 
reflexion fur les vérités de la foi, 
qu’on appelle méditation; .ou com- 
me une. oeuvre furnaturelle , pé- 
nible latisfadloire. Or • je dis 
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que roraifon prife dans toutes 
CCS fîgnifications , eft abfolument 
néceflaire à une ame pénitente, 
& que cet efprit de grâce & de 
Zach r. prière, dont parle Zacharie, SpU 
ritum gratta S precum, eft un fruit 
de l’elprit de pénitence. 

I» Si vous regardez Toraifoii 
comme une priere & une deman- 
de , le moyen d'une ame péniten- 
te, qui voit fa pauvreté, & qui 
TAr.c. 3. peut dire avec le Prophète: Ego 
vir videns paupertatem meamt qui re- 
connoit par îbn expérience , qu'el- 
le n'a de fon fonds que la corrup- 
tion, l'aveuglement, la malice, 
l'isopuiftance & l'oppoiition même 
i tout bien , n'ait pas recours par 
la priere à' celui qui feul peut fub- 
venir à tous fes befoins : Si guis in* 
diget fapientîa , poJluUt a Deo , gui dot 
omnibus abundanier, 

' 2. Si vous regardez la priere 
comme ' un gémiftement fecret de 
l'ame, qui gémit fur fes défordres 
paftés, fur' fes miféres préfentes , 
& qui demande à fon !dieu par fon 
filence & par fa douleur, de lui 
pardonner les uns , & de la déli* 
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vrer des autres , combien n’eft-elle 
pas n^ceiTaire à une ame péniten- 
te , dont Toccupation presque con- 
tinuelle devroft être de gémir de- 
vant Dieu , & de dire avec le Pro- 
phète : Ante te omne defiderium meum ^ 
Q gemitus meus a te non ejl abScondi^ 
tus, 

3, Si vous regardez Toraifon 
comme une élévation d'efprit à 
Dieu, quel befoin n'*a pas une ame 
pénitente de fe détacher, de fe 
îéparer d’elle-même & des créatu- 
res qui, par leur commerce l’ont 
corrompue & rendue impure, pour 
s’élever à Dieu qui eft le principe 
de toute pureté, & fe purifier en 
s’attachant à lui. 

4. Si vous regardez l’oraifon 
comme un ade d’entendement qui 
réfléchit fur les vérités de la Foi, 
quel befoin une ame pénitente n’a- 
t-elle pas de méditer continuelle- . 
ment la grandeur & la bonté d’un 
Dieu qu’elle a ofienfé, la griéveté 
des péchés qu’elle a commis, I4 
brièveté delà vie, fur laquelle elle 
s’eft trop fiée , les rigueurs des ju- 
gemens de Dieu qu’elle doit crain- 

O S 
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dre, & r^temité des peines' de 
•l’enfer qu’elle a méritées;- puisque ' 
c’eft là runiqué' moyen de s’aflér- 
mir dans fes bonnesTéfolutiôns, de 
s’entretenir dans la douleur & dans 
Thorreur de fes crimes , -& de cdn- 
ferver l’efprit d’humilité & de 
crainte. 

. . 5. f Enfin, fi vous regardez l’orai- 
fon comme june oeuvre furnaturel- 
le qui eft au-dëffus des forces de la. 
nature,. comme elle eft accompa- 
gnée de diflicultés , de fécherefles 
& de dégoûts; c’eft dans, ce rap- 
port qu’elle" eft pénible, & par 
confequent qu’elle convient à un 
pécheur pénitent; & c’eft pour ce- 
la qu’on met l’oraifon au nombre 
des oeuvres fatisfadoires. 

, Comme notre Seigneur a voulu 
être un parfait modèle de péniten- 
ce dans le défert , qu’il tenoit notre 
place en qualité de notre chef et de 
notre caution, qu’il s’^étoit chargé de 
nos péchés, pour lesquels ’enfuite il 
.vouloit être le Pénitent public; il 
prenoit toutes les pblîgations des 
pécheurs, il entroit. dans toutes 
les difpofitions qui leyr.çonvenodent: 
c U. 
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& ainfi il eft fans doute qu’il 
pria dé foutes ces maniérés, & 
que ce fut là ou fon unique , ou 
fa principale occupation pendant 
les quarante jours de fa retraite. D 
intercéda puifTamment pour nos 
befoins , il gémit fur nos foiblef- 
fes & fur nos miféres , comme fi 
ç’avoient été les tiennes: Plorayit Genef.^$. 
fuper ftngulos. Il s’éleva fouvent à 
fon peré par l’oraifon , non pas 
pour fe purifier lui-même , puis- 
qu’il n’y avoit rien d’impur en lui, 
mais pour obtenir des grâces puri- 
fiantes pour fes membres. Il s’oc- 
cupa à contempler avec refpedl 
& avec douleur la Majefté d’un 
Dieu* fi indignement violée par 
les crimes des hommes. Il con- 
fidéra avec des fentimens de com- 
palïion l’aveuglement des pécheurs, 

& les malheurs infinis où ils s’en- 
gageoient ; il en fut touché. D 
offrit enfuite fes prières & fes lar- 
mes pour appaifer la colère de fon 
Pere juftementinité contre eux. 
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Prière à Jbsüs pénitent H priant 
dans le défert, 

O mon divin Sauveur qui, n’- 
étant point pécheur , avez 
voulu être pénitent » pareeque vous 
vouliez être notre modèle : quin^ 
ayant point de péchés à effacer , 
avez voulu pleurer & gémir fur les 
nôtres, pour nous en obtenir le 
pardon , pareeque vous étiez notre 
caution , qui n’ayant aucun befoin, 
avez voulu prier & demander pour 
. fubvenir aux nôtres , pareeque vous 
étiez notre Chef; apprenez -nous. 
Seigneur, à prier, auflibien qu’à 
vos Difciples : Doce nos adorare : mais 
à prier de cette maniéré puiffante 
& efficace avec laquelle prient les 
vrais pénitens: donnez-nous pour 
cela un cœur contrit, un efprit hu- 
milié , pénétré de la grandeur de 
fes miféres , touché de la griéve- 
té de fes crimes, donnez - nous cet 
efprit de priere , qui eft toujours 
accompagné de grace,S/>irifw«^ra- 
tiee B preetm» qui attire toujours 
la miféricorde ; ou plutôt envoyez 
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nous votre Efprit même , comme 
vous Tavez promis; cet Efprit, qui 
voyant notre incapacité pour prier, 
prie lui*méme dans notre cœur pour 
nous avec ces gémüTemens ineffa* 
blés , fi capables d*appaifer la co* 
1ère de Dieu, d'attirer fa miféri- 
corde , & de nous obtenir le par- 
don de nos fautes. Ceft ce que 
nous obtiendrons infailliblement, 
mon Sauveur, û vous joignez vos 
prières aux nôtres , & u nous unif- 
ions toujours nos prières aux vôtres, 
qui par cette union , deviendront 
toutes puifTantes auprès de votre 
Pere , avec qui vous regnez dans 
tous les fiécles des ûécles. 



. PRATIQÜÈS 

pour e"* exercer dans V efprit 
raîfon» 

P our s’exercer dans l’efprit d'o- 
raifon pendant le faint tems 
de Carême , & nous unir à Jbsus 
pénitent & priant dans le défert 
I. Nous employerons un peu 
plus de teins qu’à roidinaire dans 
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la priera dans ,‘la méditation . 5c 
dans la lecfture des bons . livrés. . / 
. a. Nons tâcherons de prier ;en 
èfprit de pénitence, &. prendrons 
quelque tems .tous les Jours, pour 
nous occuper à. gémir en-filenCe 
devant Dieu, après .nous. être mis 
dans la difpofition d’un cœur con- 
trit i humilié &. pénétré de la vue 
de l'esmiféres. ■ Ah, quecegémif- 
fement fecret. d’une ame pénétrée 
dè douleur ’& ■ de confufion eftpuiC- 
fant auprès -de Dieu, .mais, qu’il 
eû peu en'ufagei - - 

:"3..-Nous nous fervirons .de fré- 
quentes oraifohs jaculatoires, pen- 
dant la journée , .qui exprimeront 
le regret de nos crimes , l’efperan- 
ce d’en obtenir le pardon^le défit 
de notre converfion , tels» que les 
Pféaumes de D^vid nous les four- 
niffent. " ' .a 

• 4. Nous hoïis " transporterons 
quelque fois -en efprit dans le dé- 
fert, pour-y-coilnfidéref Jbsus con- 
templant J esüs priant pour nous. 
Nous l’y -regarderons ) avec um ût 
lence attentif & tefpedueux ; nous 
tacherons de pénétrer juiquea dans 
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l’intérieur de ce fàint\ Pénitent, & 
d’entrer dans fes fendmèns & dans 
fes intentions. » 

5. Nous unirons toutes nosorai- 
fons avec celles de fe divin Sau* 
veur, afin que par l’efficace des 
fiénnésT il fupplée au défaut & à 
l’impuilTance des nôtres ; imitant 
la fainte pratique, de ce bbn paï- 
fan^qui, accompagnant ^int Igna- 
ce 9 fe mettoit à "genoux avec ' lui 
loffqii’il le voyoit priera &'difoit 
avec une fainte fimplicité : Mon 
Dieu ;i je ne fçais, pas. prier, ni 
vous parler comme ;il j faut: ;mais 
je. vèux vous dire. tout .ce que vous 
dit ce faint homme. l'jAuffi quand 
nous nous trouvons . dans ’ l’impuit 
fahce.de prier, il faut. nous unir à 
Jésus priant en efprit de pénir 
tence , & dire au Pere ^Etemel : 
Mon Dieu , je ne fçais, pas prier , 
& je me fens indigne de m’entrer 
tenir avec vous : mais je vous offire 
la priere de votre Fils, & je. vous 
dis & je vous demande avec lui & 
par lui^ tout ce qu’il vous dit & 
tout ce qu’il vous' demande pour 
moi. Ah, que cette maniéré de 
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prier eft agréable à Dieu ! qu’elle 
eft humble, mais qu’elle eft effi- 
cace? 

POUR LE PREMIER DI- 
MANCHE DE CAREME. 

Jésus pénitent & jeûnant dans le 
défert. 

De Vefprit de mortification^ froi- 
fiemejriàt de l'efprit de pé* 
nitence, 

S i-tôt qu’une perfonne eft touchée 
du régret fincére de fes fautes, 
& animée d’un véritable efprit de 
pénitence, elle eft en même- tems 
animée du defir de fléchir la juftice 
de Dieu , & de mériter la miféri- 
corde, en fatisfailant pour fes cri- 
mes, en châtiant fon corps, ' en 
affligeant fa chair, en mortifiant 
fes fens, en réprimant fes paffions. 
C’eft pour cela que Tertullien dit 
que la pénitence prend la- place de 
la colère de Dieu: PanitentU pro 

Del indignatione fimgitur^ & qucDieU 
& le pécheur changent en quelque 
maniéré de fentîmens. Avant la 

P^- . 



Digitized t.-G'oô^d 



pour U Carême, st$ 

fT(^nitence > le pécheur s*aîmoit 
d’un amour déréglé ^ & Dieu haïf* 
foie le pécheur: après la pénitence^ 
Dieu< commence à aimer le pécheur 
pénitent ; & le pécheur pénitent 
commençant à aimer Dieu , com* 
mence en même* tems à fe haïr; 
Dieu remet fes intérêts entre les 
mains du pénitent» & le pénitent 
fe charge en même 'tems du foin 
de v«nger Dieu fur foi • même. Ce 
defir de vengeance contre foi «mê- 
me eil fondé fur la haine qu'il fe 
porte à foi-même: car on ne peut 
miïr quelqu'un fans lui vouloir du 
mal; cette haine qu'il a pour foi 
ell fondée fur l'amour qu’il com« 
mence à avoir pour Dieu : car on 
ne peut aimer fortement quelqu’un 
fans haïr ceux qui l'ont offenfé; 
de maniéré que cette haine » que 
ce deûr de venger Dieu fur foi* 
même efi aufli grand, que l'amour 
pour fon Dieu eft grand. Il fe re- 
garde comme fon propre ennemi» 
pareequ’il a voulu être l'ennemi 
de fon Dieu : & ainû il croit qu'il 
n'y a point de mauvais traitement 
qu'il ne fe doive faire* U regarde 
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fon corps comme .un efclave rebel<< 
le, qui a ofé fe révolter contre fon 
maître, à qui on ne peut aiTez im- 
pofer de. peines, & pour^qui on 
ne doit avoir nulle indulgence. 
C'eft ce fentiment qui lui infpire 
une fainte. ardeur, de crucifier la 
chair, de dompter fon corps, de 
mortifier fes fens par les jeûnes, 
par les veilles , par les htires , 
par les cilices ^ & par mille autres 
' innocentes cruautés , qui font les 
inventions d’un amour pénitent, 
ingénieux à trouver les moyens de 
fe tourmenter. Voilà ce qu’on ap- 
pelle avoir Tefprit de pénitence, 
voilà ce qu’on appelle faire péni- 
tence, voilà ce qu’on ne trouve 
prefque plus aujourd’hui dans le 
Chriftianifme; car en vérité on peut 
dire que toute la pénitence d’au- 
jourd’hui fe réduit à des paroles de 
à des apparences. On s’aceufe 
aux pieds d’un Prêtre , ce font des 
paroles; on demande pardon à 
Dieu, ce font des paroles ; on pro- 
tefie fort^ de me le plus offenfer, 
ce font des paroles ; on récite en- 
fuite quelques Pfeaumes ou' quel- 
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que* Qiapèlets fans attention & fans 
cx)nipon<îtion , ce font des paroles r 
mais ce ne font pas oeuvres, ce ne 
font pas des fruits de pén itence; c’eft 
dire dès pénitences, mais ce n’eft pas 
faire pénitence. Et c’eft pour ce la 
qu’on voit tant de confeflions, 
peu de'oonverfions; tant d’aceufa- 
tiens de la vie paHi^, & û peu dO 
diang^emens pour l’avenir. ■ 

C’eft pour prévenir ce défordre^ 
que Jefus-Chrift, qui vouloir être 
notre modèle, comme il étoit no- 
tre Chef,- voulut être- pénitent» 
tout innocent qu’il étoit, afin' de 
nous apprendre la maniéré de faire' 
pénitence. C’eft pour cela qu’il fe 
retira au défert, qu’il affligea, fon, 
corps par |un jeûne rigoureux de^ 
quarante jours, par des veilles 
ou continuelles , ou au moins qui . 
n’étoient interrompues que par un 
fommeil court & léger qui n’ao-r 
cordoit à la néceffité de la nature» 
que ce qu’il ne pouvoit lui refufer. * 
C’eft pour, cela qu’il fe priva ^d»'- 
toutes les fatisfadions des fens . dt 
qu’il, fe fervit enfin de la vertu dô‘ 
û divinité, pour foutenir fe's for- 

P a 
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ces pendant quarante jours ions 
manger; mais non pas pour em- 
pêcher. les fuites de les peines.de ' 
la faim & de la foif qui le tour- . 
mentoient C’eft enfin pour cela 
. qu’il exerça fur fon corps innocent . 
fpille.autres cruautés que fon cœur 
cénéreux lui fuggéra^ & qu’il nous 
faut méditer à loiûr, pour confon- 
dre notre lâcheté^ pour animer no-, 
tte courage 9 & pour nous infpi- 
rer ^ à nous qui fpmmes û crinü-, 
nels^ le defir d’imiter la péniten-. 
ce d’un Dieu qui« tout. innocent, 
qu^il étoity l’a voulu faire d’une, 
maniéré ü rigoureufe. \ 



Priere ^ Jésus pénitent^ jeimant 
dans le défert. 

O mon Sauveur, qui pour me. 

témoigner votre amour, & 
m'infiruire par votre exemple 
avez voulu affliger votre chair in- 
nocente, & mortifier vos fens, qui 
ne pouvoient être déréglés, afin< 
de leur faire expier des crimes; 
c^’ils n’a voient pas commis, & 
dont j’étois. coupable;, de qui avez. 



Di*:ccci 
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Vdufir goûter toute Tamertume d*UQ 
remède qui vous étoit inutile, mait 
«qui m*ètoit nëceilaire» pour me le 
rendre plus' doux : parceque vous 
étiez notre ‘Chef, & que' vous vou- 
liez être *no^e modèle.' Faites, 
mon Jésus , que cet exemple ré- 
veille ma langueur & fortifie ma 
ibibleffe. J’ai befoin de votre fe- 
cours, puifque dans cette occafion 
je combats contre moi-même. Vous 
favez. Seigneur, que perfonne ne 
haït ni ne* peut haïr la chair, li 
vous-même ne lui faites concevoir 
cette fainte haine: mais il ne peut 
concevoir cette haine, r s’il n’eft 
touché d’une iincére douleur dê 
vous avoir ofienfè ; & *il ne peut 
concevoir cètte douleur, s'il ne 
commence 'à vous aimer. Faites 
donc , mon Sauveur , que je vous 
aime, afin que je haïlTe cette chair 
criminelle, qui efl la principale 
fource dermes défordres.- Faites 
que cette haine m'infpire le défit 
de vous fatisfàire, de^vous venger 
fur moi; & que regardant mon 
corps comme mon ennemi, parce- 
qu’il a ofé être le' votre; ma chair 
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^ç'ititnc une efclave rebelle qui s'ell 
fi fouvent . révoltée contre vous , je 
•lui déclare une guerre immortelle, 
je lui:refufe t9ut ce qui-U pourro^ 
■ flatter.,' je. la perfécute A la cruci- 
fie. i.C’eft ce que votrei feule grâce 
me peut, infpirer; c’eft à quoi vo- 
tre feul exemple me peut. animer. 
Puifque vous m’avez -donné l’un 
en jeûnant & en vous '.mortifiant 
dans le délert , ne me refufez) pa» 
l’autre;iafin qu’étant foutenu de 
cette grâce, je puifle^ar ma pé- 
nitence réparer mes onenfés, effa- 
cer mes 'crimes, éviter les. peines 
éternelfes , qui leur font dues, mé- 
riter le’ pardon de mes, fautes, la 
grâce & l’amitié de votre .'Pere , 
A enfin la- vie éternelle que vous 
avez promife aux véritables Pént- 
tens. ... t' ■: I ,'.î •- 



P R AT I QUE S 

pour s* exercer dans te/prit de tnor* 

* ^ tification, 

pour nous exercer dans l’efprft 
die mortification, dont Jbsus^ 





pôvr 'le Carême. ^ ajt 

nous donne un fi bel exemple dans 
fa letraite pendant le Carême , fie 
nous unir avec lui',^ il faut, 

‘ • li Nefe point difpenfer du jeû- 
ne fous de vains‘ prétextes de 
quelques incommodités qui bien 
foùvent ne font que des effets de 
notre lâcheté fie de notre délicatef- 
fe: car il faut bien fe mettre dans 
refprit, que le jeûne étant inititué 
pour nous mortifier^ il n’eft pas 
fait pour flatter notre chair, ni 
pour nous accommoder; fie qu’aih- 
û de légères incommodités étant 
les fuites naturelles du jeûne, elles 
ne ':peuvent pas^étfe de fuihfantes 
raifons pour nous en dHpenferrOn 
s’incommode affez pour contenter 
fa fenfualité. Ton ambition , fon 
avarice; pour fe perdre-, pour fe 
damner; & on ne veut pas 8%- 
commoder, pour faire pénitence 
fit pour fe fauver. Quel dérègle- 
ment!"’ '• ! 

• a. Etre cxaél fie fégulièr dans 
fon jeûne; ce que ne' font pas,'i» 
ceux qui chërchent toute forte de 
délicatéffes dans ce^tem^ fit mé- 
mé avec plus 'de foin que' dans un 
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autre. 2. Ceux qui font de«. repas \ 
fi fortsu que non.feulement ils peu* 
vent fe .p^fier, de manger le refte 
de la journée: mais qu‘’ils.ne peu* 
vent, le faire fans en être > incoin* 
snodés. 3. Ceux qui font des colla* 
fions ou trop fortes ou • trop déli* 
cates, & qu^on poutroit plutôtap* 
peller desfelHns quedes.colladons, 
tant elles fpnt délicatement âiabon* 
damment fervies; abuiant ainfi 
d'une pure tolérance & condefcen* 
dance de l*£glife pour la lâcheté êt 
la foiblefTe de fes enfans^ qu^elle 
ne lew permettoit pas autrefois. 

Tâcher de faire notre- jeune 
avec le même efprit <&. les mêmes 
intentions qua eu notre Seigneur 
JeÛJs*Chriâ dans* fon jeûne ri- 
goureux de quarante jours, unif- 
iant le nôtre au fien, afin. que le 
mérite de lun fupplée au défaut 
de l’autre. 

4. S’abfienir pendant ce faint 
‘ tems de Carême^ du jeu» des plaî* 
firs & des afiemblées de divertif- 
fementv n’y ayant rien de plus 
contraire, â l’intention de l’Ëglife » 
& ^ rinfUtutioD du Carême «. qui 
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cft établi' pour faire pénitence , 
que de le confacrer à U vanité ^ 
à la fenfualité. - 

5.. S'occuper pendant ce faînt 
tems, <paf efprit de pénitence » 
dans les ceimes de fniféricorde^ 
comme J font . les vifîtes des Hô- 
pitaux , des pauvres honteux , des 
prifonoiers , & redoubler fes aumô> 
nés ; parce que ^ comme dit faint 
Léon , noire jeûne , .pour être un 
jeûne vraiment chrétien, doit don- 
ner la charité^ ce^ quil >ôte à la 
fenfualité. , . 

' 6 . Ufer ;de quelque^ mortifica- 
tions ' è^raordinaires , ^ ptatiquer 
quelques • unes des ' auftérités qui 
font en lifage parmi les" perfonnes 
qui font touchées de ^efpri^ de pé- 
nitence , autant- que Tage, rétat, 
1 a condition, laifinté, les,. forces 
le permettront, avec les avis d*un 
fage.Direéleur, r ' 

7. Ceux qui n’ont - pas • ou ïe 
courage ou les forces; pour prati* 
quer ces aufiéiités Àd-exemple de 
tant de faists Pénitens de tous. é- 
tats.& de ' toutes cmiditions, doi- 
vent fuppléèr à cela en mortifiant 
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leur hünieur , leurs pafTidns ; letfrs 
fens , & fur • tout leur langue- & 
leur vue par une efprit ■ de pëht* 
tehce; accéptant- par ce r même 
efprit toutes les. mortifications qui 
leur viendront ou de la part de 
Dieu, ou délia part de leur pio« 
pre humeur. . • i; 

\ ‘ " .p'*^***' t*> 

pouà LÉ SECOND DIMAN. 
‘ , CliE EfE CARÊME. 

• J . • ' ' , t J* .. . . * . . , I . ’ • 

L Je sus; pénitent' tèhtéàu défett' ^ 

Çommen%npi^;^ â^texent- 

.. pie de, jÉst s , ' nous foümetirt 

I à tkuMiation ^ 

eyjv pénjiteMe* , , 

1 1 faut; que i (f autres < que hous 
contribueht' i. ' nous : i foire" faire 
pénitèncel « -iNous ' fomm^ • trop 
foibles ' qudnd'. nous combattons 
contre nous-mêmes: notre amouf' 
propre ncfus porte à nous trop mé- 
nager r‘ât'la~ prudence :de la chair 
jointe; à. imé ■ troplgrànde délicatef- 
fe'^ • nous) empêchent: foii vent de 
fuivre^ lesifnouvemensj de r efprit 

de^ pénitence..!*? Quelquefois ^ an 

- • 
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eêntnire un zele qui n'eft pas Üa» 
Ion la fcience, un zele indifcret 
nous mène trop loin ; pour 
vouloir, noos faire trop entrepren- 
dre d'abord V nous met dans rini»> 
puilTance de dans le dégoût de faire 
après ce qu’il faudroit. " ^ Ajoutez 
que^Tamour^propre le mêlant en 
tout ce qui vient de nous-mêmes • 
jufques dans les choies les plus 
iaintes, nous fait>tirer de la vani- 
té de ce’ qui devroit uniquement 
nous humilier ; c’eft-à- dire, de 
notre pénitence^nde nos auftéri» 
tés, qui étant une;fuite de nos. 
crimes ^ ne devroient’^ être qu'un 
fujet de^ confulion f^inl noüs^ ôt 
qui néanmoins deviennent fouvent 
une matière d’orgueil. . ■ ' 

- Ji faut.. donc que td 'autres que 
nous travaillent à noüis* faire faire 
pénitence} les hommes par leurs 
perfécutions ^ les démons par 
leurs . tentations Dieu lui - même 
par les épreuves où il nous. met.' 

Le Saint- Efprit nous avertit loi* 
même queV’ dès que nous penfons 
à nous convertir & à faire péniten- 
ce, il faut auHi penler à nous pré- 
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Ecele, 2 - fiàter k la tentation: "FiU ûeàedms 
ndfervituiem Dei , praepara animam tuaki 
ad tentationem. i : 

*. I. Dq la part des hommes, qui 
ne manquent jamais de perfécuter 
nu par les m^ris , ou par les rail- 
leries, ou .au moins par de faux 
raifonnemens de la prudence de la 
jchair, ceux qu'élis voient dans le 
deffein de fe convertir*. <Sc on peut 
dire que dans, cette occaûon nos 
plus proches font fou vent nos plus 
cruels perfécutéurs ; & ceux qui 

paroiiTent nos meilleurs amis, font 

Math» r. nos plus dangereux ennemis:,//»^ 

10 > vdd.homnîê dawtcjlici ejus. 

V) 2. De la . part des dëmons qui 
xoient . avec . . jaloufie le > bonheur 
d'une ame à. qui Dieu fait une 
grâce qu'dr ne leur a point accor- 
dée, qui^eft de! pouvoir faire pér 
nitence , qui ne peuvent foiifp 
frir fans un extrême dépita qu’un 
homme qu'ils Avoient regardé juf* 
qu'alors comme leur efclave > rom- 
pe fés chaînes pour fe foùftraire à 
leur tyrannie. C’eft pour cela qu'ils 
l'attaquent avec la derniere fu- 
reur & la derniere violence, qu'ils 
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le tourmentent tantôt par des vains 
ioupules ^ tantôt par des penüées . 
de dëfefpoir , ou par des craintes 
immodérées ^ lui faifmit regarder 
fon entreprife comme une folie, 
& la perfévérance dans fes bons . 
delTeins comme une chofe impoffî-: 
ble; tantôt enfin par des penfées: 
de vanité & de préfomption ; ài 
qui fe fervent enfin de fes propres ’ 
armes contre lui-méme , en fe fer- 
vant de la corruption de fon cœur«. 
de Tardeur de fa concupifcence « 
de la force de fon imagination » de . 
la vivacité de fes fens , de la vio-^ 
lence de, fes pafTions, ik enfin de 
tout ce qu'il y a de plus foible & 
de plus corrompu en lui» pour le. 
porter au péché, & pour l’y en-, 
traîner violemment prefque malgré . 
lui. 

9. De la part de Dieu même • : 
qui permet â qui femble fortifier 
ces tentations, mais pour des fins 
bien différentes; car, de la part 
des hommes, elles font un effets 
ou de leur ignorance, ou de leur 
malice ; de Ja part des démons 
une fuite dé leur jaloufie de de leur 
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fureur; & de la part de Dieu .un effet 
de fa bontë^et de fa miftrioorde^ qui. 
le permet pour nous humilier , pour 
nous purifier, pour nou&porter à nous 
defier de nous • memes , pour nous 
faire fendr notre impuilfance , & < 
nous obliger par- là de recourir à lui ^ • 
enfin pour nous faire faire péniten- 
ce , , voulant que ces paiTions & ces . 
crimes qui ont «fait notre plailir , • 
faiTent notre peine, & que la dif-. 
liculté que nous avons à combattre 
le péché qui nous attaque, nous, 
iierve à expier les. péchés que nous 
avons commis. 

Mais Dieu , non content de per- . 
mettre la tentation, nous éprou- 
ve quelquefois lui-méme d'une ma- 
niéré plus terrible, par la privation . 
des douceurs fpirituelles , par les 
fécherelTes , par les abandons , pat ' 
les angoifles , & par tout.:;s les au- 
tres peines intérieures , qui vont 
quelquefois fi loin , qu'inné ame 
fe regarde pour . lors comme per- 
due fans reffource, comme aban- 
donnée de Dieu, & comme, une 
réprouvée qui ne voit de tous cô- ' 
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tés que des fujets de défefpoir' 
pour elle. 

Rien ne paroilToit 1, ce femble , 
plus indigne du Fils de Dieu ^ que 
de fe foumettre i être tenté; & 
néanmoins c’eü à quoi , par une 
cundefcendance admirable pour 
nous , il n'a pas dédaigné de s'a- 
baifler , & cela pour plufieurs rai- 
fons. Parcequ'étant notre Chef» 
il a voulu être femblable à fes 
membres en tout jufqu' à la ‘ten- 
tation : Tentatum per omnia projî^ 
miÜtudine abfque peccato , dit l’Apô- 
tre. à. Parcequ'étant notre mode^ 
le » il devoit nous apprendre par 
fon exemple comment nous . de- 
vions nous comporter dans là ten- 
tation, & en accepter l'humiliation 
en efprit de pénitence ; enfin parce- 
qu’étant notre Rédempteur , il 
falloit qu'il nous méritât , en fe 
loumettant à la tentation , la grâ- 
ce & la force , néceflaites pour y 
réfifier» 
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prière à Jésus tenté dans ledêfert, 

G mon divin Sauveur » qui étant 
le Saint des Saints 9 avez 
voulu être fujet à la tentation du 
péché 9 pour me fervir d'exemple; 
qui avez voulu prendre mes foi- 
blefles pour me communiquer vo* ' 
tre force f vous aflujettir en quel- 
que forte au pouvoir du démon 9 
pour m'en délivrer ; & fubir ce 
que les tentations les plus baffes 
ont d'humiliant , pour être un par- 
fait pénitent , fàns avoir été pé- 
cheur; je me foumets de tout 
mon coeur en efprit d’humilité de 
de pénitence aux tentations , aux- 
quelles ou votre juflice pour me 
punir, ou votre miféri corde pour 
m’éprouver , voudra m'aiïujettir. 
J'accepte tout ce que vous ordon- 
nerez de plus fâcheux & de plus 
humiliant ; difpofez de moi com- 
me il vous plaira , pourvu que je 
ne vous offenfe point. Faites, 
mon Sauveur, que û la tentation 
m’attaque , elle ne me renverfe 
pas ; qu'elle m'humilie , mais 

qu’elle 
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qu’elle ne me trouble pas ; qu’çUe 
me fafle craindre , mais qu’elle ne 
me défefpére pas ; qu’elle me 
donne de la défiance de moi ‘me* 
me, & qu’elle m’infpire en mê- 
me-tems de plus grands fencimens 
de confiance en vous ; que la pei* 
ne qu’elle m’a fait & l’amertume 
qu’elle me caufe , me fervent à 
m’infpirer de l’horreur du péché 
où elle me porte » & à expier les 
péchés pafTés dont elle eft la pei- 
ne , & qui peut-être en font la cau- 
fe; enfin qu’elle falTe de moi un 
véritable pénitent , & non pas un 
miferable pécheur ; & que bien 
loin de, me féparer de vous, com- 
me le prétend mon ennemi , elle 
m’impofe une heureufe nécéflîté 
d’avoir continuellement recours à 
vous 9 de qui feul je tire ma for- 
ce; qu’elle m’attache <St m’unifTe 
plus fortement à vous ^ de forte 
que rien ne foit capable de m’en 
féparer, dans le tems •, ni dans 
l’étemité. 



Q 
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PRATIQUES 

dont. on doit fe fervir dans la teri^ 
, tation, • 

1. Tl faut fe foumettre à l’ordre 
A de la providence, qui veut 
& permet que nous foyons tentés, 
& accepter cet état fi^pénible & ii 
fâcheux en efprit d’humilité , de 
componAion & de pénitence. 

2. S’humilier devant Dieu & 
gémir continuellement fur fa mifé- 
re, récionnoître que la facilité que 
nous avons eue par le palTé à nous 
laifler aller au péché , ne peut 
être mieux réparée & expiée ^ que 
par la grande difficulté que nous 
avons à' rélifter au péché ; afin 
que ce qui a contribué à nous fai- 
re de malheureux criminels , con- 
tribue à faire de nous d’humbles 
pénitens. 

3. Marcher toujours en efprit 
de crainte & d’un faint tremble- 
ment , & avec la même précaution 
qu’un homme qui marche fur le 
bord d’un précipice. 
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\ 

4, Pour s’empêcher de tomber 
< dans Tabbattement, coniiderer que 

Jésus ayant voulu être tenté pour 
notre amour il eft bien raifonna* 
ble que nous fouifrions la tenta- 
tion pour l'amour de lui ; que tous 
les Saints ont paifé par -là; que 
c’eft une marque que Dieu a de 
grands deifeins fur nous ; que c’eft 
une marque qu’il nous deftine à 
une grande perfedlion , quand il 
permet de grandes tentations ; & 
que c’eft ce qui redouble la rage 
I du démon , mais que c'eft aufli ce 
qui doit fortifier notre courage. 

5. Il faut bien fe perfuader audi 
pour fe defendre & du découra- 
gement & des fcrupules, i. Que 
le démon ne peut attaquer que 
les dehors , qu'il ne peut faire 
nulle impreffion fur la volonté ^ ni 
arracher notre confentement mal- 
gré nous. 2. Que tout ce qui n’eft 
que dans l’efprit ^ dans l'imagina- 
tion , dans la partie inférieure, 
dans le corps , ne fouille jamais 
l'ame quelque impur & abominable 
qu'il paroifle, & qu'il n'y a que 
ce qui efl dans la volonté. 3, Que 
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les prémiërs mouvemens , quelqué 
déréglés qu’ils foient , ne font ja- 
mais criminels , que quand ils font 
accompagnés de quelque réflexion 
& enfuite de quelque complaifan- 
ce , ou au moins de quelque né- 
gligence. Qu'enfiu il faut exade- 
ment diftinguer le fentiment du 
péché d’avec lecoofentement;que 
le prémier , quelque véhément 
qu’il foit, peut n’étre point, fuivi 
du fécond ; que fi le fécond nous 
rend coupables , le prémier peut 
contribuer à nous faire des Saints, 
en nous donnant une matière de 
vidoire & de mérite. 

6. Enfin il faut nous unir à Jé- 
sus pénitent & tentée noustraof; 
porter fouvent en efprit dans lé 
défert, afin de nous confoler par 
la vûe de les tentations, & de 
nous animer par fon exemple à 
les combattre. 
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POUR LE TROISIEME DIMAN 
CHS DE CAREME. 

Jésus pénitent dans le'défert, 
/Combattant la tentation. • 

I 

Comment il faut , à V exemple, de 
< Jésus , combattre la tentation. 

S i c^eft une néceffité pour nous 
d'étre attaqués par la tenta* 
tion , quand nous voulons nous 
convertir & £siire pénitence; c^eft 
donc une nécefïité pour nous de 
BOUS préparer & de nous armer 
pour la combattre. Aufli l’Ecri- 
ture, qui nous alTure, félon une 
verfion, que la vie de l’homme eft 
une tentation continuelle; Tenta- joan. 7. 
eio ejl vita kominis Juper terrant , nOUS 
' dit félon une autre verfion , qu’elle 
eft une 'malice continuelle i, c’eft- 
à -dire •, un engagement à des 
combats perpétuas. Un véritable 
& généreux pénitent doit imiter 
ces braves Ifraëlites, qui fe vo- 
yant environnés de tous cotés 
d’ennemis fâcheux , qui les harce* 
loient inceifamment pendaot qu’ils 
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étoient occupés à bâtir le Teni' 
pie de Jerufalem , faifoient en me- 
me ' tems le métier d’artifans de 
foldats, & a voient en même- tems 
à la main 6c la truelle pour bâtir 
le Temple de Dieu , & l’épée 
pour fe'défendre de leurs ennemis. 
Ainli il faut qu‘’en même tems 
qu’un nouveau converti penfe à 
faire de fon ame un temple vivant, 
il ait toujours les armes en main 
pour combattre les ennemis de 
Dieu & les fiens. Car nous ne de- 
vons pas avoir moins de courage 
pour nous défendre , qu’ils en ont 
pour nous attaquer; ni moins de 
vigilance & d’adrefle pour notre 
falut, qu’ils en ont pour notre 
perte. 

Or ^ comme rien n’eft fi impor- 
tant pour combattre un ennemi, ' 
que d’avoir bien reconnu fes forces 
& découvert fes rufes & fes artifi- 
ces, & que c’eft déjà l’avoir à de-« 
mi vaincu ; il faut remarquer que 
le démon, ordinairement parlant, 
attaque un nouveau pénitent par 
les mêmes tentations , par lefquel- 
les il ténta le Sauveur; mais qu’il 







-pôiir le Carinte. • 247 

l6 preffe plus par • l’eudroit qu’il 
croit être le plus foible. Car , pié- 
tnierement^ comme il attaqua d‘’a- 
bord le Fils de Dieu par la fen> 

fualité ; -OiV « ut lapides illi panes fiant\ 
il attaque aufTi d^ordinaire ceux qui 
ont aimé pafïionenient le plaifir 
par l’attrait des voluptés paflées, 
par le fouvenir des plaifirs crimi- 
nels dont il leur remplit la mémoi- 
re & l’imagination , pour faire im- 
preflions fur les fens , pour enflam- 
mer . l’appetit , pour exciter les 
pallions. Ce fut par-là qu’il tenta 
faint Augullin , qui décrit dans fes 
Confeflîons , de quelle maniéré les 
voluptés , auxquelles il avoit re- 
noncé , le tiroieot comme par la 
robe, & lui difoient: Quoi, Au- 
gullin, nous abandonneras-tu pour 
jamais ? quoi jamais plus de plai- 
fir, janiais plus de commerce avec 
nous ? & crois-tu en être capable? 
ignores-tu ta foiblelTe? ignores-tu 
ton penchant? pourras-tu toujours 
y réûfter? 

Le démon . attaque les autres • 
par l’efprit, en les tentant de va- * 
nité , comme il - tenta • encore le 
0 4 
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Ibid, Fils de Dieu: Si FUius DA m»f- 
te U deorjum. 11 leur met devant • 
les yeux leurs auftérités ^ leurs pé- 
nitences , leurs bonnes œuvres ; il 
les tente ënfuite de vaine gloire, 
leur perfuadant qu’ils en ont aflez 
fait» qu'ils font enfans de Dieu, 
qu’üs font des Saints. Il leur en- 
voyé des flatteurs qui les louent 

qui les admirent. H les tente 
après de prèfomtion, en leur fai- 
fant croire qu’il faut qu’ils quittent 
la retraite , qu’ils fe produifent 
, dans le monde , pour y réparer 
par leur bon exemple le fcandale 
qu’ils ont autrefois donné ; & il les 
tente de la forte , afin qu’enga- 
geant leur vertu encore foible dans 
les mêmes occafions du péché , U 
la leur fafle perdre; Mixte u deor-* 
fum. 

Ce font là les deux principales 
tentations , par lefquelles le démon 
attaque ceux qui commencent à 
faire pénitence, & auxquelles le 
Sauveur a voulu s’alTujettir, pour 
nous apprendre la maniéré de les 
combattre. Il pouvoit mettre d’a- 
bord le démon en fuite par une 
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feule parole : mais il lui permit de 
déployer toutes fes forces , de met- 
tre en ufage tous fes artifices ; afin 
de le combattre dans les formes, 
&. nous apprendre en même-tems 
la maniéré dont il lui faut réfifler. 
I. U ne s^expofa point à la tenta- 
tion; ce fut le Saint -Efprit qui le 
conduifit dans ledéfert, pour nous 
apprendre qu’il ne faut point cher- 
cher les dangers, <& que fouvent 
il faut combattre notre ennemi par 
la fuite. 2. Il jeûna & mortifia fon 
^ corps par les aufiérités , & fes fens 
par le rétranchement des plaifirs, 
pour nous enfeigner la méthode 
de repoufler les tentations qui vien- 
nent dé la chair & des fens. 3. Il 
eut recours à la priere dans laquel- 
le il s’occupa pendant quarante 
jours. 4. Il fe fervit des lumières 
de la foi, & de Tautorité de l’Ecri- 
ture , pour faire une contre-batte- 
rie , & pour renverfer le méchant 
fans que le démon ÿ doanoit. En- 
fin il lui réfthi avec courage , il le 
méprifa avec hauteur, & le ren- 
voya avec indignation , en lui di- 
fant; V(de rétro Satana^ pour nous 
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iiifbruire à rëûfter au démon , non- 
feulement par la fuite & par les 
auftérités , mais encore par la priè- 
re, par les paroles de l’Ecriture, 
par le fecurs d’une foi vive , par 
une vigoureufe réfiftance , & fou- 
vent par un généreux mépris. 



Priere à Jésus pénitent dans le 
défert , comhattant la ten 
tation 

O mon divin Sauveur , qui avez ' 
bien voulu vous commettre 
avec le démon, & combattre dans 
les formes un ennemi fi indigne de 
vous, pour m^apprendre l’art de 
le vaincre^ &m’en mériter le mo- 
yen; vous connoüTez fa force & 
ma foiblelTe , fa fiireur (Sc le peu 
de courage que j’ai pour y réfifter, 
fes artifices & mon peu d’adrelTe 
pour m’en garantir. C’eft de vous. 
Seigneur, & du fecours de votre 
grâce , que j’attens la force , le cou- 
rage. & l'adrefle néceffaire pour 
combattre & pour furmonter un 
aufli puiffant & auffi redoutable ad- 
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verfaîre; c’eft vous qui avez dé- 
pouillé ce fort armé, qui avez en 
■chaîné ce dragon furieux , & qui 
avez triomphé fur la croix de ce 
terrible ennemi; &ain(i, mon jB. 
SUS , que puis-je craindre , fi vous 
êtes pour moi ? Non , toutes les 
puilfances de Tenfer, quand elles 
auroient confpiré contre moi, ne 
m’effrayeroient pas ; pourvû que 
je fois fous votre proteâion , fecou- 
ru de votre grâce , & foutenu de 
votre main toute puiflTante. Com- 
battez donc. Seigneur, pour moi, 
dans moi & avec moi , & je me 
tiens fûr de la vidoire, dont j’aurai 
le profit. & le mérite; mais c’eft 
vous," Seigneur, qui en aurez tou- 
te la gloire & dans le tems&dans 
l’éternité. 



PRATIQUES 

pour combattre la tentation» 

I, Tl faut prendre garde de ne 
X point donner lieu à la ten- 
tation, en s’y engageant témé- 
rairement: car Dieu ne s’ eft point ‘ 
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engagé a nous donner poi|r lors fa 
grâce , & , fans fon fecours , que 
EpheJ. 4 . pouvons-nous « linon tomber ? Co- 
lite locum dare diabolo. Le démon 
eft foible depuis que Jélus-Chrift 
Ta défarmé , quand nous ne lui four* 
nilTons point d’armes. Quelque 
puilfante que foit U tentation la 
grâce de Jéfus-Chrift l’eft encore 
davantage ; & elle ne nous man- 
que jamais , quand la tentation ne 
vient pas de nous. 

2. Quand nous nous fentons 
preiTés de quelque tentation impu- 
re , nous perfuader que c’eft le dé- 
mon qui nous fuggére ces penfées : 
ce fera affez pour nous en donner 
de Thorreur ^ & pour nous obliger 
à lui dire, comme le Fils de Dieu: 
• Vadt rétro , Satana- 

, 3- Ne point écouter la tentati- 
on; mais s’en défaire dès le com- 
mencement avec la même promp- 
titude que noué le ferions s’il nous 
arrivoit de toucher du feu fans y 
penfer. 

4 . Quand il nous vient quelque 
fale imagination , il ne faut pas nous 
y arrêter , pour la combattre di- 
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redement, mais feulement indî- 
redement, ou en s'occupant de 
quelque bonne penfée » ou en pro» 
duiiiûit un ade d'amour de Dieu ; 
ni faire trop de réflexion enfuite , 
pour examiner fi l’on ne s'y eft 
point arreté , parceque cela ne fert 
qu’a l’imprimer plus fortement 
dans notre imagination, ni même 
trop appréhender ces fortes de 
penfées : car il en eft qui , à for< 
ce de les trop craindre , s'en em> 
baralfent davantage. 

.5. U faut combattre de certai- 
nes tentations , comme font celles 
de l’impurete , par la fuite ; d’au- 
tres en affrontant l'ennemi , com« 
me l’impatience & la' colère. 

6. Il ne faut point fe découra- 
ger fi on reçoit quelque légère blef- 
lure dans le combat , fi on com- 
met quelques fautes Itères \ elles 
font effacées par la peine qu'on 
fouffre, par la patience qu'on exer- 
ce, par la réfiftance qu’on y ap- 
porte , & par la charité qui nous 
anime à les combattre. 

7. Avoir une grande vigilance 
furfoi-méme, de fe fervir tantôt 
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de la penfée de la ' prëfence 'de 
Dieu, qui nous voit, quinou$fou« 
tient, & qui attend TiiTue du com- 
bat pour nous couronner ; tantôt 
de la mémoire de la Paffion, &fe 
réfugier dans les playes de notre 
Seigneur, lorfque la tentation eft 
plus preffante. 

8* Avoir un fréquent recours - à 
la priere , accompagné d'une gran- 
de défiance de foi-inéme,&. d'une 
grande confiance en Dieu, félonie 
commandement exprès du Fils de 
Math, Dieu : VigilaU © orate , ut non in^ 
26 . tretis in tentationem, 

• . 9. Enfin s’unir à Jésus penî- 
tent & combattant la tentation, 
pour nous fortifier de fon^fécours, 
pour ;nous animer parfon exemple, 
& pour fupporter avec luienefprit 
de pénitence & d’humilité les tra- 
vaux d’un combat û pénible & fi 
' , , humiliant. 
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POUR' LE' QUATRIEME DIMAN- 
CHE DE CAREME. 

JESUS pénitent dans le défert^ triom- 
phant Àu démon^ & fervi par 
. ^ les. Anges. 

T out ce que nous avons dit juf- 
qu’ici de la pénitence, nous 
la repréfente fous un rifage bien 
affreux, nous la fait regarder com- 
me une vertu févére & terrible. 
Nous n’avons parlé que de dou- 
leurs , que de larmes , que de ten- 
tations, que de combats. Néan- 
moins on peut dire que fi elle pa- 
roit d'abord fi févére,, elle ne l’eft 
pas dans la fuite. Elle fyait faire 
trouver de la douceur dans l’amer- 
tume des larmes, des délices dans 
les aufiérités , & la paix dans les 
combats. Si elle fait des playes 
à un cœur pénitent, elle fçait bien 
les guérir; & l’amour qui l’accom- 
pagne , fçait bien foulager les dou- 
leurs qu’il lui caufe. En effet , s’il 
eft fâcheux , comme dit le Prophè- 
te Jeremie, d’avoir abandonné & 
perdu fon Dieu par le péché : Scî- 
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to 0 vide quia malum 0 amarum efi df' 
retiqui£'e te Dominum Deum twan ; il eft 
bien doux de le chercher & de le 
recouvrer par la pénitence. S’il 
eft fâcheux d’avoir irrité par fes 
crimes la colère d’un Dieu ven- 
geur, & de s’être rendu digne 
d’une peine étemelle; il eft bien 
doux d’appaifer cette colère par 
fes pleurs , 'd’attirer la miféricorde 
de Dieu , de mériter fa ■ grâce , & 
en méme-tems une félicité éternel- 
le. S’il eft fâcheux pour un pé- 
cheur d’être toujours agité de fes 
paftions, troublé par la vûe de fes 
crimes & par les remords* de fa 
confcience; il eft bien doux pour 
un pénitent de voir fes paftions cal- 
méès, fes crimes effacés , St de fen- 
tir cette paix admirable que pro- 
duit dans l’ame une bonne con- 
fcience , fur-tout quand elle eft ac- 
compagnée des confolations célef- 
tes, dont Dieu ne manque guère 
de favorifer les véritables pénitens. 

C’eft pour cela que David , ce 
parfait modèle de pénitence, nous 
protefte que Dieu avoit proportion- 
né 
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la grandeur de fes confolations à 
la grandeur defapenitenceetde fa 
douleur: Seemdum nuiltitudinem dolorum P/* 
nuorum in corde meo , confolationes tua la- 
tijicaveruni animam meam, C’eft pour ce- 
la que S. Auguftin , cet illuftre péni- 
tent, déclare dans fes Confeilions, 
que la pénitence lui fit trouver de 
la douceur à fe priver des faulTes 
& funeftes douceurs de la chair» 
dont il avoit été jufqu’alors enchan- 
té & dont il ne croyoit pas qu’il lui 
fut poflîble de fe paffer. 

C’eft àuflî pour ce fujet que Je-. 
fus-Chrift, qui a voulu en même- 
tems être & le modèle d’une par- 
faite pénitence, & la confolation 
des Pénitens; a voulu nous infpï-. 
rer la force & le courage de 1 em- 
brafler^ en nous apprenant par fon 
exemple la méthode que nous de- 
vons tenir pour la faire. Ceftdans 
cette vûe qu'il a voulu que les An- 
ges vinfTent le vifiter & le fervir , 
qu’ils vinlTent applaudir à fes triom? 
phes, pour nous faire concevoir 
une efpérance certaine, que il nous 
imitions la pénitence de jesus dans 
le défert y nous aurions aufli partà 
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Ces confolations 4, & i £a ^oire^ 
que nous , méfitepons d'étre au 
moins ioviGblement honorés, non- 
feul^eat de la viTite des Anges^ 
mais de ceflle de Dieu meme , qui 
nous feroit goûter cette manne ca- 
chée, qu’il promet à ceux qui fça- 
vent réfiôer à la tentation, & fur- 
j4poc, 2 > monter leur ennemi: Fincenti dàk» 
mdnna abfconditwn» 



Prier e à Jésus pénitent , vifité & 
fervi par les Anges. 

M on Sauveur qui , après avoir 
fait pendant quarante jours 
une û rude pénitence, après avoir 
jeûné avec tant de rigueur, veillé 
avec tant d’affîduité, après vous 
être expofé aux tentations les plus 
humiliantes , avez voulu donner 
quelque conlblation à votre efprit 
& quelque relâche à votre corps , 
étant vilîté (Sc fervi par les Anges; 
fortifiez ma foiblefie contre les vai- 
nes tenreurs que m’infpirent les de- 
hors révérés de la pénitence: adou*> 
ciileer m’en les. amertumes par là 
divine on^on de votre grâce. Fai- 
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tes, tnoinjBsus, que je trouve de 
iai douc^eur dans mes lirines» & 
tout mon plâiiir dans la privation 
des plaijfirs. Faites-moi goûter Cet- 
te manne que vous cachez au pé- 
cheur ^ & que vous avez prômife 
au véritable pénitent. Enfin, Seig- 
neur , faites naître dans mon ame 
Cette paik ineffable qui eft au-def- 
fus de nos fens & de nos intellir 
geticés , que vous feul pouvez don- 
ner, & qu’on ne peut bien com- 
prendre fi oh ne la goûte: mais 
que vous accordez également & 
aux juftes qui n’ont point perdu 
votre grâce , & aux pécheurs qui 
(^6iit pàiîtence. 

PRATIQUES 

dont les Pénitens fe doivent fervît 
dons le tems de là conjblàtion, 

X. Tl faut fe juger indigne de tou- 
X te confoladon , dès - la que 
nous avons offenfé Dieu mortelle- 
ment ; & ainfi nous bien perfuader 
que quelquè peine que nous fouf- 
frions , « dans quelque état de 

R a 
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privation que nous foyons, ayant 
mérité un enfer , nous n’avons au- 
cun fujet de nous plaindre. 

, 2. Néanmoins comme nous fem- 
mes • foibles , nous ' pouvons nous 
fortifier dans la pratique des aufté- 
rités de la pénitence par l’efpéran- 
ce des douceurs que Dieu ne man- 
que guère défaire fentirà un cœur 
contrit & • humilié; & par la vûe 
des avantages que nous tirons de 
nos peines. 

3. Quand Dieu vifite une ame 
pénitente & la favorife de fes cbn- 
folations les plus douces, il faut 
qu’elle les reçoive avec de grands 
fentimens de reconnoilTance & d* 
humilité, & qu’elle fe donne bien 
de garde de ~ croire que cela foit 
dû a fes aufiérités & à fes mortifi- 
cations. Lors même que Dieu pa- 
roît fe familiarifer avec elle, & la 
prévenir de fes faveurs' les plus 
particulières ; il faut qu’elle entre 
quelquefois dans des fentimens de 
crainte, .& qu’elle dife avec Saint 
Luc, 5 » Pierre; Exiamcy Domine, quia ho- 
mo peccator fum. Hé quoi,, Seigneur» 
avez-vous donc ii* tôt oublié votre 
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majefté & nia baiTeffe'', vos. bontés 
mes ingratitudes?. Ces faveurs 
font bonnes pour les anies' qui vous 
ont été fidèles;* maisnoii pas pour 
un perfide & pour un ingrat com- 
me moi.' r : _ .1 ; . ,î 

4« Quand 6n fe. trouve, dans l’a- 
bondance des lumières & des con- 
folations, fe défendre d’un certain 
efprit de complailance & de pré- 
fomtion ^ qui nous fait croire que 
tout eft en afiiirance, qu’on n’a 
plus rien à craindre ; & qui nous 
engage quelquefois par une vaine 
confiance en nos forces, & fous 
prétexte du zèle ,• dans les occa- 
fions du péché,, & enfuite dans le 
péché même. / 

5* Enfin quelque vertu qu’on 
ait acquife, quelques faveurs du 
ciel qu’on ait reçues , il faut tou- 
jours, autant que l’attrait de Dieu 
nqjïs le permet , entretenir dans 
nous cet efprit de componètion 
de pénitence ; & quelque paix 
qu^ ’on fente dans fon intérieur, ne 
s’y pas trop fier, ne pas s’endor- 
mir fur une faulTe affurance , fe 
perfuadant bien que cette vie eft 
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toujours une vie de' peine, de ite»- 
tation & de combat^ & qu'il &V a 
point de viâoiré complette , ni de 
parfait triomphe, qu’apiès la morte 
auffi rEvangile remarqué -qup le 
^ démon ne fe retira que pour ua 
Lac,c. 4* teins: Keceffit us^e ad teiapus^ 

' « i 

t. . .• A. . • . * • 
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EXE RC ICE 

INTÉRIEUR 



. i i - -’P O U R 

Honorer le Myftere de la vie 
fouffraute de Jeftiç-Chrift. 



Durant les tems de la Paj(Jîon^ a 
commencer le famedis de la qua- 
trième femcûnc de carême. 

S i la principale occupation d^une 
ameCJirétienne doit être de 
méditer & de pénétrer les myftëres 
de Jeûjs - Chdil pour les expsimer 
en elle- même; c’eft principale- 
ment du myftére de la P^ion dont 
elle doit s’occuper. Si elle doit 
s’appliquer uniquement à ufTuiiir 
avec; Jefus - Chrift dans tous fes 
états, c’eft particuJiéremeni: dans 
l’état de les fouffrances.. . Enfin fi 
elle; doit trayailier. confinuellement 
fe. rendre uiie image vivante de 
Jefus: Chrift, c’eft principajjçment 
dO; jéfystCJirift crucifié. . CîeflLpour 
R 4 
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cela que faint Paul déclaroit hau« 
tement « qu’il, faifoit ProfefTion de 
ne fcavoir que J. Chrift, & Jefus- 
I. Cor ♦ e. crucifié : judicavi me fcire 

aViquid inter vos , - nifi lejum Chrifium , 
hune crucijîxum ; qu’il proteftoit 
qu'il étoit attaché avec lui à la 
croix: Chrijlo crucîfixus , fum crucii 

qu’il portoit les ftigmates de fon 
àvin Maître dans fon corps, mais 
bien plus encore, d^ns^ fon cœur & 
dans fon efprit, & qu’il étoit une 
copie animée de Jefus-Chrift cruci- 
GaJ,€» 2* Stigmata Domini Jeju in corporo 
meo porto. ' e . ’ 

• Nous fommes obligés de fuivre 
l’exemple de ce grand Apôtre , & 
par reconnoiflance & par intérêt. 
J?ar reconnoilTance, pareeque Je- 
fus- Chrift ne nous ayant jamais té- 
moigné plus d’amour qu’en fa Paf- 
fion; mourant pour nous dans l’ex- 
cès de l’opprobre & delà douleur, 
il n’y a point auflî de myftére qui 
exige plus. notre amour; & nous 
ne pouvons mieux lui faire con- 
noître que nous l’aimons,' qu’en 
nous unifiant avec lui dans ce my- 
ftére, où il nous marque tant qu’il 
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nous aime. Par intérêt, parceque 
comme c'eft principalement fur la 
croix que Jefus-Chrift a opéré , ou 
au moins confommé Touvrage de 
notre rédemption ; c’eft là aulïi 
principalement qu'il nous a mérité 
toutes les grâces qui peuvent opé- 
rer notre falut, la grâce de la vo- 
cation, la grâce de la juftification, 
& celle qui-metlefceauà toutes les 
autres , la grâce de la perfévéran- 
ce. -Si donc nous vouions que ces 
grâces nous foient appliquées , il 
faut nous unir à Jefus - Chrill dans 
rétat où il -nous les a - méritées v 
c’eft-â-dire , dans l’état de^fesTouf- 
frances & de fa mort. • 

C’eft pour cela que tant de gran- 
des âmes n’ont point eu d’autre 
occupation intérieure pendant toute 
leur vie, que de méditer conti- 
nuellement la Paflion du Sauveur.* 
que Jefus-Chriil crucifié à été l’ob- 
jet de- toutes -leurs pfenfées; que 
fes play es ont été le centre de leurs 
delirs, le dieu, de leur repos, & 
leur plus afliiré tefuge dans toutes 
leurs peines. C’eft- pour cela que 
faint Bernard difoit, qu’il mettoit 
R 5 
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toute la fageiTe àiméditer là. Pa£< 
üon de fon Sauveur ; que e'ëtx>it 
là le moyen le plus efficace pour 
parvenir à la perfeâion i que: c’é* 
toit là ou il puifoit toutes, les ri* 
cheiTes de la grâce , & la plénitude 
des mérites: qu'eniinia plus fuhli-i 
me Philofophie, dont il faifoitpto^ 
feflîon, étoit de connoîtce Jefus* 
Chrifi , & Jefus-Cbrifl crucifié* En* 
fin c’eft pour cela qu'Albert le 
Grand alfure qu'une perfoone mé* 
rite plus en méditant pendant une 
heure la Pafiion de Jefus -Chriih 
çomm^ il fwt». qii'en jeûnant au 
pain Sl à Teau.touà les r Vendredis 
de l’année. , . 

• Nous ne. nous arrêterons, pmnt 
à traiter de chaque myfiére de la 
PaiTion en particulier : tous les 
livres font pleins > dest méditations 
qui ont été faites là deffiis* Nous 
propoferons feulement quelques 
conûdêràtions générales « qui nous 
faflent entrer dans l’intérieur de 
Jefus-Chrift crucifié » & 'prendre les 
difpofitions les affhc^ions que 
nous doit infpirer ce grand myfiére. 
Pour cela'» nous, propofons Jefüs- 
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Chfift crucifié, I. comme Tobjet 
de notre amour, %. comme l’objet 
de notre douleur & de notre com* 
pajffioa, 3. comme l’objet de notre 
imitation , 4. comme l’objet de 
notre con^nce , 5. comme l’objet 
de notre crainte : & nous fournif- 
fons fur chacun de ces fùjets troi$ 
conûdérations , qui renferment troi^ 
moitifs' capables de nous infpirer 
des aifedions conformes à l’^prit 
de ce myfiére , & ainfi on aura 
dequpi s’occuper utilement pen- 
dant les quinze jours que l’Eglife 
employer à célébrer la pafTion du 
Sauveur. ...... : 



- ?OüR. LE PREMIER JOUR 

Jésus dans fa Pafîlon,^ l’objet de 
notre amour. 



Prémier motif, d’amour^ .' 

Un Dieu meurt pour des Kommee^ 

peuton concevoir ces deux ter- 
•IT mes, un! Dieui mourir pour 
des. hommes? peut-da les croire? 
notre efprit peut-ilmémeypenfer^ 
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ou fans fe révolter « 6u fanss'efTra* 
yer? Car enfin qu’eft-ce que Dieu? 
qu’eft-ce que l’homme? ~(^uid êjl 
Jiomo? Dieu eft un être tout-puif- 
fant, indépendant , fouverainemént 
heureux, un être qui renferme en 
lui toute la perfection & la pléni- 
tude de l’être. Qu’eft-ce que l’hom- 
me? c’eft la foiblelTe, la .mifére, 
la dépendance même, en un mot 
un pur néant; & néanmoins un 
Dieu facrifie fa toute • puiftànce', 
fa fouveraine félicité , (on indépen- 
dance, la plénitude de fon être à 
cette foiblelTe, à cette.. miféfe, à 
cette dépendance, à ce néant .Voi- 
là ce que dit, un Dieu mort pour 
les hommes. Cela fe comprend-il ? 
Plus on connoît , plus on .conçoit 
la grandeur de Dieu, plus on a 
de peine à' concevoir & à croir ce 
myftére; en effet il eft û incom- 
préhenfible,.que quand les intelli- 
gences lesplus fubfimes fe feroient 
occupées pendant toutë i^éteriiîté 
à penfeir jufqu’^ où pouvoit aller 
l’excès de d’amour d’un Dieu pour 
les hommes , jamais elles n’aurôieiit 
porté leurs penfées jufqüe-là. ... ' i 
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' Je né puis concevoir le myftére 
de la Trinité; mais je n’ai pas de 
peine à le croire ^ parceque je 
conçois que la nature d’un Dieu 
doit furpaiTer l’intelligence créée, 
& qu’il ne feroit pas Dieu , (i on 
pouvoit le comprendre. Mais 
pour le myftére de la mort d’un 
Dieu , notre efprit a également de 
la peine & à le concevoir & à le 
croire, parceque la conduite d’un 
Dieu doit être réglée fur fafageife: 
et ne paroit^il pas contraire aux ré- 
glés delà fagefte, qu’un Dieu meure 
pour des hommes ? Tertullien a un 
beau mot là*de(Tus : Certum efi, quia im- 
poJfibiU ejt : cela eft certain , parce* 
que cela eft , ou plutôt paroît im- 
poflible: comme s’il vouluit dire que 
le myftére d’un homme - Dieu 
mort pour les hommes , eft quel- 
que chofe fi fort au-defliis de l’in- 
teUigence non - feulement humaine, 
mais meme Angélique; que la 
feule penfée n’en pouvoit pas ve- 
nir à la créature pour l’inventer , 
& qu’il n’y a que Dieu qui l’a fait 
qui le lui ait pû apprendre , fans 
pourtant le lui pouvoir faire com- 
prendre; car il faudroit pour cela 
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comprendre ce que c’eft qu'uit 
Dieu ; ce que la créature ne peut 
pas. Auflî le Prophète, ayant 
entrevu ce myftére , en fiit fi fur- 
pris , qu’il en demeura pâmé: i)o- 
mîne , cotifideravi opéra tua , Ê? eicpavi. 

Et Daniel en ayant eu quelque 
connoifiance dans cette vifion ad- 
mirable qu’il rapporte , allure qu’il 
en tomba en défaillance. 

Eft-il donc poffible, mon Dieu, 
que vous ayez pû en venir jufques- 
là que de mourir pour l’homme? 
Penfez-vous donc à ce que vous 
êtes & à ce qu’eft l’homme? quîd 
tjl homo ? L’homme eft fait pour 
vous , pour dépendre en tout de 
vous ; & à voir ce que vous faites 
pour l’homme, il femble que vous 
foyez fait pour l’homme, que 
vous dépendiez uniquement de 
l’homme; car fi cela étoit, que 
pourriez • vous faire davantage que 
de mourir pour lui ? Ah! Seigneur, 
ne craignez - vous point qU’en don- 
nant trop aux inclinations de vo- 
tre bonté, vous ne faffîez tort à 
votre fagelTe? C’eft on bonheur 
fingulier pour l’homme de vous 
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facriïier fes biens , fa gloire & ia 
vie ; mais qu’vn Dieu facrîiie tout 
cela â l’homme ^ c’eft ce qui fem- 
ble indigne de vous. L eft vrai , 
mon Dieu ^ que cela paroît indi- 
gne de votre Majefté, & même 
de votre fagellè ; mais il n^eft pas 
ind^ne de votre bonté, qui ne 
paroît nulle part avec tant d’éclat, 
que dans ce myftére , qui répare 
en quelque maniéré par-là le tort 
qu’il femble faire à vos autres at- 
tributs ; rien ne faiiant tant con- 
noître jufqu’ où va la bonté & la 
miféricorde d'un Dieu, que de le 
voir mourir pour les hommes. 

C’eft ce myftére qui fera l’objet 
du ravüTement des Bienheureux 
pendant toute l’éternité. C’eft ce 
myftére qui fait l’occupation con- 
tinuelle des faintes âmes fur la ter- 
re , l’entretien de leur efprit , le 
charme de leur cœur, le plus 
puiiTant motif de leur amour. Ce 
font ces deux termes , un Dieu mort 
jiour moi , qui feront le lujet de la 
confiifion & du défefpoir des dam- 
nés pendant toute l'éternité; un 
Dieu eft mort pouir moi, & je fuis 
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ici: c’eft ce qui redoublera leurs 
tourmens : c'eft ce qui donnera uiie 
adüvité extraordinaire à ces flam- 
mes vengerefles qui les dévoreront 
pour les confumer.' 

Pour moi , je veux que ces pa- 
roles^ un Dieu mort pour moi, foient 
profondément gravées dans mon 
efprit, qu’elles foient déformais 
l’unique ou ,1e principal objet - de 
mes penfées ou de mes médita- 
tions, & qu’elles fervent à allu- 
mer & à entretenir dans mon cœur 
les flammes du divin amour. Je 
veux que ce foit là ma prémiére 
penfée a mon réveil; que ce foit 
la demiere avant mon • fommeil ; 
qu’elle m’accompagne pendant la 
vie ; qu’elle ne me quitte pas à la 
mort; &je veux, aufli-bien que 
faint Paul, faire profeflion de ne 
fçavoir & de n’aimer autre chofe 
que Jefus-Chrift crucifié. 

Mais , Seigneur , comme il n’y 
a que votre bonté qui ait pû vous 
faire former un deflein auffi incon- 
cevable qu’eft celui de mourir pour 
des hommes ; il eft de cette mê- 
me bonté de, fortifier la foiblefle 

de 
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de mon efprit par votre vertu, de 
réclairer par vos lumières, d’éle- 
ver fes idées par les vôtres , pour 
me faire concevoir les ricbefles de 
votre miféricorde, en me faifant 
bien pénétrer ce que c’eft qu*ua 
Dieu mort pour moi ; je ne vous 
demande que cette unique giace, 
que cette unique connoiflance: car 
û je le conçois bien , le moyen 
non feulement de ne vous pas aimer; 
mais de ne pas mourir, ou de votre 
amour, ou pour votre amour, & 
de ne pas fe faire un plaifîr extrê- 
me de facrifier biens , répos , vie, 
honneur à un Dieu qui s’eft fait un 
bonheur de iacriiîer tout cela en 
mourant pour moi. 



POUR LE SECOND JOUR. 

Second motif d’amour. 

Un Dieu cruellement offenfi » meurt 
pour ceux qui tont offenfé, 

V ous aviez dit , mon Sauveur, 
que la plus forte preuve qu’on^ 
puiiTe donner de fon amour, c^ed 
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de mourir pour fes amis : mais vous 
avez enchéri là-deffus , pùifque 
vous avez voulu mourir pour vos 
ennemis mêmes ; & avec des cir- 
conftânces flui furprennent nçtre 
cfprit,'qui charment notre ccêur, 
îufqu’à le mettre dans une heureu- 
le impuiffance de fe défendre de 
votre amour. 

Vous mourez pour des ennenûf * 
vils & méprilables . que vous n’a- 
viez qu’à oublier pour les punir j 
puifque par-là ils retoumoient dans 
le néant dont vous les aviez tirés; 
pour des ennemis infolens qui vous 
avoient cruellement offenîé, qui 
avoient méprifé votre INÆajeôé • vio- 
lé votre fainteté , outragé votre 
bonté, abufé de votre puiffance. 
Vous pouviez vous venger le plus 
aifément du monde, en les ren- 
dant éternellement & infiniment 
malheureux : vous n’aviez 'qu’à le 

• vouloir pour Texécuter; vous n’en 

euflièz été ni moins glorieux, ni 
moins heureux , & leur fupplice 
même auroit fait éclater votre ju- 
ftice & . relevé votre gloire & 
néanmoins non-feulement vous n’a- 
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néatitiiféz pas, vous ne damnez 
|3as ces vils & infolens ennemis; 
mais vous les attendez , vous les 
ménagez, vous les prévenez, ^vous 
ieur ofïrez votre grâce , vous leur 
donnez votre amitié: ce qu’il 

y a de plus inconcevable, vous 
en venez jufqu'à cet excès de bon- 
té que de mourir pour eux, &de 
•tnourir de la plus infâme & de la 
plus cruelle de toutes les morts, 
c’eft- à-dire, fur une croix; & ce- 
la pour expier des crimes que non- 
feulement vous n’aviez ni commis, 
ni pù commettre , mais encore qui 
étoient . commis contre vous par 
^eux même pour qui vous vouliéz 
mourir , fatisfaÜant vous - même 
pour des offenfes , pour lefquelles 
vous aviez droit d’exiger d’eux 
-une fatisfaérion étemelle, & en 
quelque façon infinie. 

£n vérité quand on péfe toutes 
jces circonfiances , peut* on n'en 
être pas épouventé ? peut-on n'en 
être pas charmé? peut-on fe dé- 
fendre de mourir ou de confuüon, 
ou de douleur, ou d’amour? ou 
zu moins peut -on s’empêcher de 
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s’écrier avec Moyfe Domînaior 
Domine Deus mijerîcors £? clemens, 
patîens ^ qui aufers iniquitatem & Jcele^ 

ra, &c. O mon Seigneur. & mon 
Dieu T vous êtes véritablement un 
Dieu miféricordieux , débonnaire, 
patient; vous portez les effets de 
votre miféricorde jufqu’à l’excès; 
vous effacez nos crimes, mais vous 
les effacez en les expiant vous-mê- 
me, quoique vous ne les ayez pas 
commis: & vous trouvez le moyen 
en vous chargeant de nos péchés 
& de la peine qui leur eft due, de 
nous rendre & innocens & heureux* 
Si un jeune Prince, beau, aima- 
ble, généreux, vaillant,' accom- 
pli , pour délivrer un efclave qui 
auToit mérité la mort pour avoir 
confpiré contre la vie & contre 
celle du Koi fon pere , ne pou- 
vant obtenir autrement la grâce de 
ce miférable,s’offroit à prendre fa 
place fur la roue , & la prenoit en 
effet, & obtenoit en méme-tems 
que le criminel prit la flenne fur 
le trône ; quel feroit l’ëtonnement 
de tout le monde ? quels devroient 
être les . fentimens de ce. malheu- 
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reux? Ne devroit-il pas mourir 
de confuiion', de douleur & d*a. 
mour? Mais s^il étoit infenfible à 
un témoignage d'amitié fi furpre* 
nant & fi rare ; mais s'il afiiftoit 
j de fang froid au fupplice d*un 
prince fi bon & fi aimable ; mais 
s'il le regardoit avec des yeuxfecs, 

& ians avoir le cœur touché; mais 
s'il fe faifoit un divertüTement de 
ce fpeâacle; mais s’il fe joignoit 
aux bourreaux pour faire mourir 
lui-méme fon libérateur : quelle 
feroit rindignation de tout le mon- 
de contre ce monfire d'ingratitude 
d'inhumanité? 

Ce n'eft point ici une fiible , ce 
n’eft point une fimple parabole; 
c'eft une 'hiftoire, c’eft ce qui s’eft 
accompli à la lettre &avec desjcir- 
confiances encore plus fortes dans 
la Pafiion de Jefus-Chrifi; & la 
conduite de ce miférable efclave, 
qui voîis fait tant d’ horreur « efi 
une naive image de la vôtre à 
l’égard de votre Sauveur mourant 
pour vous fur la- croix. Faites-en 
l'appHcation , de vous ferez obligé ■ 
meme malgré vous ».de le, recon- 
S 3 
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noitre: Mais pourrez>Yous après 
cela vous défendre d*avoir horreur 
de vous même ? Pourrez -vous 
ne pas mourir de honte & de dou« 
leur en vous voyant convaincu 
d*un fi horrible attentat ^ & en 
ayant fi indignement ufé avec un 
Dieu qui a été crucifié pour vous,, 
lors même que vous étiez fon plus 
cruel ennemi? 



POUR LE TROISIEME JOUR. 

Troifîéme motif d’amour 

Un Dieu meurt ^ & donne tout fon 
fang pour nous racheter ^ lepou^ 
vara faire fans fouffrir, 

L a moindre aâion de Jefus- 
Chrift, étant l’adlion d’une 
Perfonne divine, & par confé- 
quent d’un mérite infini , étoit 
plus que fuffîfante pour la rédem- 
ption non-feulement d’un monde 9 
mais de plufîeurs millions de mon- 
des, fi Dieu les avoit créés. Il 
pouvoit donc nous racheter en ve- 
nant au monde dans un état de' 
gloire , de bonheur de d’immorta- 
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Uté , pàr le tnbindfe.aâe de vertu 
qu'il eût produit: & ü a voulu le 
faire en foufTrant : mais s'il vouloie 
fouffrir, il pouvoir nous racheter 
par la peine la plus. légère; '& il 
a voulu. que fa vie fût une fuite 
continuelle de travaux 9 de fouf- 
frances & d'opprobres. L pouvoir 
nous racheter par un foupir » & il 
a voulu abandonner ion cœur à la 
triflefle la plus accablante & à la 
plus vive douleur qui fe puiile con- 
cevoir. Il pouvoir nous racheter 
par unelarme , & il a voulu nous 
donner duifang : il pouvoir au 
moins n'en répandre qu’une goutté, 

& il en a répandu : des torrens : 
Redemit undâ^ cwn pojfet gttttâ, . S’il Bcm. 
ëtoit néceflfaire qu'il mourût pour 
nous racheter, ü pouvoir mourir 
d’une mort douce glorieufe; & 
il a voulu mourir de la plus cruelle 
& de la plus ignominieufe de tou- 
tes les morts. N'eft • ce pas en 
vérité , mon Sauveur , choquer 
les . loix de votre fagefle , que de 
faire avec tant de frais ce qui pou- 
voit vous coûter fi peu ? Mais je 
vois bien que vous avez plu^ con- 
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fulté votre amour dans cette ren* 
contre, que votre fageffe/' 
Néanmoins on peut dire que 
ramour d'un Dieu n*a point élit 
ici de tort à fa fageiïe; que cet 
amour , pour être exceflif , n*eft 
pas aveugle « & qu'il a eu de gran- 
des raifons pour en ufer ainû. Car, 
I. il-nous a voulu faire connoître 
par là ce que nous n'euflions pas 
allez compris , de quel prix eft la 
gloire d’un Dieu , & ce qu'on de- 
voir fouffrir , ce qu’on devoir ia- 
criiier i quand il s'agilToit de la ré-, 
parer, a* : Il a voulu nous faire fen- 
tir la grandeur de notre mal par 
la grandeur du remède, & qu'il 
falloir , comme dit S. Bernard 9 
que nos playés fiilTent bien dan- 
gereufes, puifqu'il a fallu qu'un 
Dieu fut couvert de playes & 
mourût même pour les gU^ : ^ 
fnofce , 6 Chrifiiane ! quam gràvia Jîni 
vtdnera , propter quae necfjpe efi Ckrijlum 
Dominum vulnerari, 

EnjBn ,■ la principale raifon a été 
qu’il a voulu nous faire voir l’ex- 
cès de fon amour- par l’excès de 
fes fouffrances ; afin , comme ajou- 
te S. Bernard, que ü la facilité 
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qu'il avoit eu à nous c;réer avoit 
fervi de prétexte à notre ingrati* 
tude, la difficulté qu'il auroit à 
nous racheter nous impofât une 
efpéce de néceffité de Taimer. 
Commoneretque gratiarum aSionis diffi^ 
cultas redemptioms , quem minus devo- 
twn fccerat facilitas conditionis. Il n’a- 
voit fallu que fix jours pour créer 
le monde: mais que n’a -t* il pas 
fait ou fouffert pendant trente- trois 
ans > pour le racheter ? Hé quoi ! 
mon Sauveur, s’il fe trouve tant 
d'ingrats « s’il y a fi peu de gens 
qui vous aiment après ce que vous 
avez fait , après ce que vous avez 
fouffert pour eux: qu’eulTe été, 
fi vous- n’euffiez rien • fouffert ? 
Euffent-ils penfé a vous aimer? 
euffent-ils manqué de prétexte à 
leur infenfibilité & à leur ingratitu- 
de ? Mais après ce que vous avez 
enduré pour nous, quelle excufe 
pouvons- nous apport^ pour nous 
défendre de vous aimer ? Je te 
prens à témoin, je te fais juge toi- 
même en ta propre caufe, nous 
dit-il par autant de bouches qu’il 
a de playes; fi j’ai, pû faire, fi 
S 5 
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j'ai pû louffrir davantage, que j'ai 
fait pour toi , pour toucher ton 
cœur , pour mériter ton amour ? 

J^az. c. 5* Quîd potvifacereQ nonfeci% Quand ' 
j’exigerois que tu en fifles & que 
tu en foutfriffes autant pour moi , 
te démanderois -je trop ? & pour 
tout cela je ne te démande rien 
qu'un, peu d'amour 9 & tu pour- 
tas me le refiifer ? 

Hélas! monjssus, mon amour 
étant n peu de choie méritoit-il 
que vous füTiez tant pour , l’avoir. 
Car enfin , quand je ne vous aime- 
rois pas 9 tout le malheur en feroit 
pour moi; puifque fans votre amour 
je ne ferois qu'un miférable9 qu'un 
reprouvé 9 ^qu’un damné V mais 9 
pour vous 9 vous n’en feriez ni 
moins glorieux ni moins heureux. 
Ne vous fuffit- il pas d’étre aimé 
d'un amour fi parfait par tous les 
Bienheureux 9 d’un amour digne 
de vous par votre Pere & par le 
Saint-Efprit? Que peut contribuer 
à votre fatisfaélioii, ou à votre 
gloire, l'amour d'ime.auffi mifé- 
rable créature que' moi ? C’eft. 
pourtant ce que cherche & ce que 
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demande Jbsus avec tant d'ardeur, 
& qu'il veut bien acheter par tant 
de fouifrances. O mon Jésus! je 
voudrois , pour répondre digne- 
ment à un amour aufli excelTif qu' 
eft celui que vous m’avez témoi- 
gné par des foufFrances exceffives, 
vous aimer feul autant que tous 
les hommes & tous les Anges en- 
femble , avoir un million de cœurs 
ardens comme ceux des plus em- 
brafés Séraphins pour vous les of- 
frir. Je voudrois avoir tous les 
tréfors du monde , tous lés Empi- 
res de rünivers, toutes les vies 
des créatures , ' non pas pour, en 
jouir, mais pour vous les facrifîer; 
& après. tout, je ne vous rendrois 
pas ce que jè vous dois pour ce 
que vous avez fait & fouffert pour 
moi. . • 

Mais, mon ame, où t’empor- 
tes - tu ? Il ne s’agit . que de facri- 
fier 'à ton Jésus une * créature , 
une paffion , un intérêt , un plai- 
fir , un point d’honneur ; & tu dé- 
libérés ; tu t’emportes affez dans 
de vains fouhaits , mais tu n’en 
viens pas à l’effet ; tu es libérale 
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% 

à offrir à Dieu ce qui ne dépend 
pas de toi , & réfervée à lui don- 
ner ce qui en dépend ; quelle bi- 
zarrerie f quelle illufion ! j'en ai 
de la honte, mon Jbsus, j'en ai 
de la honte : mains fans vous 
oc fans le fécours de votre erace- 
ma conftjfion fera ftérile. 




POUR LE QUATRIE1V3UE JOUR. 

Jbsus dam fa Pajfion toljet de 
fiotre coinpaffioTt fit de notre 
douleur, 

Prémier motif de notre douleur 
& de notre compaflion» 

Jésus fouffre heauèoup. 

'T^outes les fouffrances du Sau- 
veur dans la Paflîon fe peu- 
vent réduire, à deux chefs , aux 
douleurs & aux opprobres. Le 
Prophète les a renfermées en deux 
mots, quand il l’appeUe l’homme 
de douleur , dolorumi le dér- 
mer & le plus méprifé de tous les 
hommes i j^ovî/Jlmum vironan. 
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Qn peut juger de la grandeur 
des tourmens & des douleurs de 
notre Seigneur dans ia Paflion , 

1. Par la multitude de ceux qui 
conlpirerent à le tourmenter ; car 
il femble que tout avoit confpiré 
contre lui dans fa Paflion : les Pa- 
yens & les Juifs ^ le Peuple & les 
Magnats , fes ennemis & fes amis: 
fon Pere même qui le livra à la 
rage de fes bourreaux , & qui dé- 
chargea fur lui tout le poids de la 
çolére^ comme dit le Prophète: 
& Mere, par la part qu’celle prit 
à fes douleurs : fes Difciples, dont 
les uns le quittèrent ^ les autres 
le trahirent , les autres le renièrent: 
lui -même par la trifteffe & par 
ragonie mortelle à laquelle il s'aban- 
donna volontairement. 

2. On peut juger de la grandeur 
de fes fouffrances par la multitu- 
de des tourmens qu'on lui fit fouf- 
frir. U fut garotté ^ foulé aux 
pieds, fouffleté , battu ,* couvert 
de crachats , cruellement fouetté , 
couronné d’épines , crucifié. Il n’y 
eut partie dans fons corps qui n’eût 
fon propre tourment; il n’y eut 
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aucun de Tes fens qui ne fut affli* 
gé de fa douleur particulière. 

3. Ont peut juger deTexcès dé 
fes tourmens par leur durée & par 
leur continuité, ayant fouffert de- 
puis le prémier moment de fa pri- 
fe jufqu’ au moment qu’il expira s 
fans interruption, fans loulagement, 
fans la moindre confolation; s’é- 
tant fervi de la vertu de fa divi- 
nité, non pas pour fe foulager, 
mais feulement pour fe foutenir, 
afin de pouvoir foufïrir davantage 
& plus long - tems. 

4. Par la qualité même des 
tourmens, dont quelques-uns fu- 
rent extraordinaires & inouïs , com- 
me lorfqu'onle couronna d'épines, 
qu'on l’abbreuva de fiel , & les 
autres qui' étoient ordinaires fu- 
rent exercés avec une cruauté ex- 
traordinaire, comme lorfqu’on pouf- 
la fa fiagellation jufques à fix mille 
coups. 

5. Enfin, par la délicatefle de 
fa complexion , qui le rendoit très- 
fenfible à la douleur; par la fub- 
tilité de fon efprit , qui pénétroit 
toute Tindignité du traitement 
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qu^on fâifûit à la Perfônne divine; 
par la vivacité de fon imagination^ 
qui étoit très -forte; & enfin par 
l'application continuelle qu^’il avoit 
à tous fes maux , afin qu^il ne lui 
en échappât rien 9 & qu'il en fen- 
tit & en lavourât , pour ainfi di- 
re, toute l'amertume ; de forte 
qu'on peut dire que fi on a égard 
à toutes les circonfiances de là 
Paflion, jamais aucun homme n'a 
tant fpufiert que le Fils de Dieu » 
& qu’il falloir être Dieu pour pou- 
voir autant fouffrir. Voilà une 
partie des tourmens qu'un Dieu a 
endurés: Virum dolorum. 

Pour les opprobres , ils ne fu- 
rent pas moins excefïifs. 11 fut 
faifi, lié, trainé parles rues com- 
me un voleur; il fut fouffleté com- 
me un miférable, couvert de cra- 
chats comme un blafphémateur ; 
traité toute la nuit chez Caïphe 
comme un faquin , où il fut le jouet 
d'une canaille infolente; condam- 
né au fouet comme un vil efclave; 
traité chez Hérode comme un in- 
ienfé ; pofipofé à un des plus mé- 
dians hommes qui fût au monde , 
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à un Barrabasy comme étant en* 
core plus méchant que lui; enfin 
condamné à la mort de la croix 
comme un infigne criminel ^ & at- 
taché fur un gibet au milieu de 
deux fcélerats, comme étant en- 
core plus fcélcrat qu’eux. Voilà 
jufqu’ à quel excès d’ignominie 
s’eft vû réduit un Dieu pour mon 
amour: NowJJùnum virorum» Et c’eft 
pour cela que le Prophète Jérémie 
avoit prédit qu’il feroit raflafîié 
Thren» 3. d’opprobres: Saturahitur opprobriis^ 
à que David avoit afiuré qu’il fe- 
roit l’opprobre même. 

Hélas ! quels font mes fentimens 
à la vûe d’un fi étrange fpeélacle? 
Quel doit être mon étonnement « 
ma confufion & ma douleur? Un 
étranger, un inconnu, un ennemi, 
une bête dans cet état m’attendri- 
roit, attireroitma compafTion , me 
feroit verfer quelques larmes: & 
celui que je vois dans cet état eft 
mon pere , mon frere , mon époux, 
mon Sauveur & mon Dieu; & né- 
anmoiifê il n’a pas encore touché 
mon cœur , il ne m’a pas encore 
fait pouffer un foupir, ni verfer 

une 
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une larme. A la vûe d^un Dieu 
fouifrant & mourant fur une croix, 
les pierres & les rochers fe fendent; 
la terre tremble , le foleil s’éclipfe, 
le voile du Temple fe déchire, 
toutes les créatures les plus infen- 
fibles deviennent fenfibles à la dou- 
leur ; & il n’y aura que mon coeur , 
dont la dureté fera à l’épreuve de 
vos fouffrances & de votre mort. 
Ah! Seigneur^ vous avez promis 
que vous ôteriez nos cœurs de 
pierre pour nous donner des cœurs 
de chair; fufpendez l’accomplifle- 
ment de votre promefle , ou plu- 
tôt changez la ; ôtez • nous ces 
cœurs de chair û tendres pour tout 
ce qui nous regarde, & donnez- 
nous des cœurs de pierre, puif- 
que les pierres deviennent fenfibles 
à vos maux , pendant que les 
cœurs de chair y font infenfibles. 
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POUR LE CINQUIEME JOUR. 

JBSUS fouffre pour nous. 

Second motif dt notre compajjfîon 
& de notre douleur. 

L 'amour.propre » qui nous rend 
fi tendres fur nous>mémes ^ û 
fenûbles à nos moindres maux^ 
nous rend aufli fort fenfibles aux 
maux des autres , quand ils les 
' fouffrent pour nous^ pareeque Ta- 
mour qui les fait fouf&ir pour nous, 
les uniHant à nous en quelque fa< 
ÿon, fait que nous les regardons 
comme d'autres nous -mêmes 9 & 
que nous fommes prefque autant 
touchés de leurs maux que des 
nôtres. £t ainfii quand ce feroit la 
plus mlféraUe des créatures, quand 
çe feroit une bête; dès -là qu'elle 
Ibuffre pour nous , la feule vûe de 
fon mal nous attendrit & excite 
notre compaflion. 

De quelle compaflion , de quel- 
le douleur ne devons-nous donc 
pas être touchés à la vûe des maux 
exceflifs d'un jESUs , d’un hom- 
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me-Dièu, qui les fouffre unique* 
ment pour nous? Qui , c'étoit pour 
nous qu'il fouifroit dans fa Paf> 
fion ; nous étions le motif de fes 
fouffrances ; il nous avoit dans Te* 
fprit^ lorCqu’il difoit: Non tantum * 7 * 
pro iis rmgo , Jed pro iis gui credituri 
funt in nu. Il ne nous perdoit point 
de vûe pendant tous fes tourmons ; 
il les offroit pour nous à fon Pere', 
il nous en appliquoit le fruit: & 
îefpérance qu’il avoit de fauver 
par là nos âmes ^ en étoit Tunique 
adouciffement ; & ce n'étoit point 
une vûe ni une application géné- 
rale ou confuiè i il nous les appli- 
quoit à chacun un particulier, à 
vous & à moi, comme dit faint 
Paul 5 Qui tradidit Jeipfum pro me. Et GaL a» 
cela avec autant d'afreélion que s'il 
ne les eût endurés que pour moi ; 
avec autant d'abondance que s'ils 
n’eulTent dû être utiles qu'à moi , 
étant prêt de les fouffrir , quand 
il n'y auroit eu que moi à racheter: 

Qui tradidit feipfum pro me : ayant eU 
des vûes particulières & des diûin- 
âions.pour moi qu'il n'a pas eu 
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’ Exercice intérieur 
pour tant d'infidèles', d'hérétiques, 

de liberdn 5 . 

S. Pierre fut effrayé quand il 
vit lé Sauveur à fes pieds pour les 
}oan, 13, lui laver: Ta mihi lavas pedes? di- 
foit-il, parce qu’il concevoit bien 
ces deux termes , Tu mVd , vous 
à moi : il ne pouvoir pas conce* 
voir comment ils pouvoient s’ac- 
corder avec une adlion fi humiliante : 
Tu mihi ! vous qui êtes Dieu , à moi 
qui fuis une miférable créature! vous 
qui êtes -le Saint des Saints à moi 
qui fuis un pécheur ! & qu’eût-il dit 
s’il l’eût vû fouetté & crucifié pour 
lui : Tu miAi / Ah ! c’eft ce rétour que 
nous devons faire continuellement 
en méditant la Paflion,fi nous en 
voulons être touchés , que JBSUS 
endure tout cela pour nous. 

Oui, mon Jésus ! fi je vous 
vois fouffleté , couvert de crachats, 
déchiré de fouets , c’eft pour moi. 
Si je vous vois couronné d’épines, 
attaché à un gibet , expirant par 
la violence des tourmens , c’eft 
pour moi; Tu mihîl Si vous ne m’a- 
viez aimé, & aimé jufqW l’ex- 
cès ; fi vous ne m’aviez aimé plus 
que vos biens , que votre répos , que 
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vôtre gloire,que votre vie, que vous- 
même; vous ne feriez pas dans l’état 
pitoyable où je vous vois réduit. Je 
lerois touché des maux de la plus ‘ 
vile créature , quelque indifférence 
que j ’euffe pour elle , quoique je 
n’y eulTe nulle part, s’ils étoient 
auffî exceflifs ; (St je ne ferai pas 
touché de vos maux, qui font ex- 
trêmes , & que vous n’endurez que 
pour moi. David pleura inconfo- 
lablementla mort d’un Jonathas, 
parcec^u’il étoitun Prince aimable, 

& qu’il étoit fon ami ; d’un Ab- 
ner, parcequ’il étoit mort à fon 
fervice, d’un Âbfalon, tout rébel- 
le & ingrat qu’il . étoit , parcequ’il ■ 
étoit fon fils: & moi je ne pleure- .. . • 
rai pas la mort du plus aimaWe 
Prince, du pere le plus tendre, 
du plus généreux ami qui fut ja- 
mais , oeft-a-dire de Jésus qui 
meurt, ‘mais (qui meurt en fe facri- . 
fiant pour moi ? 

Hélas ! dit faint Bernard, je 
ne penfois qu’à me divertir; ce- 
pendant on me vient de dire qu’on 
mène au fupplice le Fils du Roi , 
Prince infiniment accompli; j’y 

Ts 
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cours, j'en demande la caufe» ^ 
î'apprens que c'eft pour moi qu'il 
va mourir & mourir delà plus cru-, 
elle & de* la plus infâme de toutes 
les morts , pour m>n délivrer ^ 
moi qui l’ai méritée par mes cri- 
mes. Hé quoi ! continuerai -je à 
me divertir, pendant que ce Prin- 
ce va mourir pour moi? Serai-je 
infenfible à un témoignage d'amour 
fi furprenant ? regarderai - je ce 
fpeâacle avec des yeux fecs & un 
cœur dur? ou plutôt n'irai -je pas 
mêler mes larmes avec fon fang, 
& m’offrir à mourir avec lui & 
pour lui ? Ah I qui donnera de 
l*eau à ma tête , & une fontaine 
Jerm, e, de larmes à mes jreux ! Quis dabit 
9 , âquam capîti nteo , £7 octdis meis lacry^ 

marum fbntem? Ce fera VOUS, mon 
Sauveur, qui avez fpu tirer l’eau 
vive de la pierre dure, qui eduxifii 
aquam de petra , qui amolirez la du- 
rété de mon cœur, & en tirerez 
un torrent de larmes. C’eft tout 
ce que je vous demande, mon 
JbsuS) que de pleurer continuel- 
lement avec vous & pour vous. 

• Que les autres choiûffent 9 avec 
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Pierre, de demeurer fur le Tha- 
bor ; pour moi j^e veux choiGr mon 
féjour fur le Calvaire, je veux 
pleurer aux pieds de votre croix 
avec Magdelèine ; & ii on me de* 
mande auifi bien qu'à Magdeleine 
pourquoi je pleure : quid ploras ? je 
répondrai avec elle : Tulenint Domi^ 
mm meum : c’eft qu'on a attaché mon 
Jésus à la croix , & que je Ty 
vois mourir pour mon amour; n'eft* 
il pas bien raifonnable que je donne 
au moins quelquels larmes à la 
mort d'un Dieu, qui a verfé tout 
fon fang pour moi ? 

POUR LE SIXIEME JOUR; 

Jésus fouffire par nous. 

« 

Tlroifiéme motif de notre compaf- 
fion & de notre douleur^ 

C e n'eil point une pieufe penfée 
de quelque contemplatif, ou 
une exagération , de dire que no- 
tre Seigneur fouÉre non- feulement 
pour nous, mais par nous ; que 
nous fommes non*feulement le mo- 
tif, mais encore la caufe de fes 
T4 



Digitized by Google 



29^ Exercice intérieur 



fouffrances. Ceft un article de 
foi qu'lfaïe nous apprend : Vuhe- 
raius ejl pr opter iniquitates noftran, attritus 

ejî fropfrr/cr//ranoy?r<z. 'Le Pere Eter- 
nel nous en allure lui-méme. Si 
je l’ai frappé , dit-il , avec tant de 
rigueur ; fi j'ai déchargé fur lui 
tout le poids de ma colère, c’eft 
qu’il étoit chargé des péchés de 
mon peuple, & qu’il s’étoit rendu 
caution pour eux : propur Jcelus po~ 
Ifaî f. 53. f meî percujji eum. 

Oui, ce font mes crimes qui 
ont rempli le cœur de mon Jésus 
de cette triftelTe infinie qui l’acca- 
bla dans le jardin des Oliviers; 
ce font mes péchés qui l’ont livré 
entre les mains de fes ennemis, 
& qui ont irrité contre lui la fu- 
reur de fes bourreaux. Mais de- 



ZacK 

13- 



mande- le toi même à ton Jésus 
avec le Prophète Zacharie? Quid 

JUnt phgot ijl» in nedio manuum tuarum? 
Qui VOUS a fait ces playes, ces 
cruelles playes ? Qui eft l’auteur 
d’un fi horrible attentat? Il ne 



faut point le chercher lî loin ; c’eft 
toi , te répondra ton Sauveur : His 
Ibid, plagaïus fum tu domo cUlecti mei , com- 



Di;;- 




"povar le tenu de la PaJJîon. 297 

me porte une verfion. C’eft ainfi 
que tu as reconnu mes bontés & 
payé mon amour? Oui^ c'eft ton 
orgueil, qui a couronné d’épines 
ma tête; ce font tes regards peu 
chaftes ou peu modeües, qui ont 
enfanglanté mes yeux; ce font des 
paroles ou peu honnêtes, ou peu 
charitables, qui ont abbreuvé de 
fiel ma bouche ; ce font tes haines 
& tes animofités qui ont percé 
mon cœur; enfin ce font tes im- 
puretés qui ont fi cruellement dé- 
chiré tout mon corps ; His plagatus 
fum in domo diUSi mei. 

Le Seigneur voyant que les Juifs 
le vouloient lapider, leur adreiïa 
ces paroles touchantes pour les con- 
fondre: Mvdta hona opéra ojiendi vo- Jean, e, 
his^ propter quod eorum me lapidatis? 10 , 

Je ne vous ai jamais fait que du 
bien, eft-ce donc pour cela que 
vous me voulez lapider ? 

Hélas! le Sauveur ne peut -il 
pas nous faire ce même reproche 
de deflus fa croix, & avec bien 
plus de raifon? Je fuis defeendu 
du ciel en terre; je me fuis fait 
homme , j’ai voulu naître dans une 

T 5 
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ëtable , .mener une vie humble & 
laborieufe ; je me fuis expofé i 
toutes fortes de trauvaux, dè fa- 
tigues & de perfécation* pour l’a- 
mour de vous. Propter quod eorum 
me lapidatis^ Faut-ilque pour toute 
reconnoiiTance vous vous joigniez 
à mes bourreaux ; que vous m'ac- 
cabliez d'opprobres & de douleurs; 
que vous me fafliez mourir de la 
mort du monde la plus cruelle & 
la plus infâme ? Faut-il que vous 
couronniez d'épines cette tête , qui 
ne s'eft occupée qu’à former des 
defleins de miféricorde fur vous ? 
Faut-il que vous attachiez à la croix 
ces mains qui vous ont été des 
fources de bénédictions & de grâ- 
ces; ces pieds qui n'ont fait au- 
cune démarche que pour vous cher- 
cher, que pour vous retirer de vos 
égaremens? Faut-il que-vous per- 
ciez ce cœur qui n’a eu pour vous 
(pie des mouvemens de tendrefle , 
& qui n’a brûlé que de votre 
amour? Faut-il que vous abbreu- 
viez de fiel Cette bouche qui ne* 
s’eft ouverte que pour prier en vo- 
tre faveur , que pour vous inftrui- 
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que pour vous abfoudre de 
vos crimes ? Muba hona opéra ojlen- 
eU vobis , pr opter quod eonan me lapi~ 
dàtis? 

Peux -tu' répondre, mon ame, 
à de (1 jufles reproches , que par 
ton (ilence , par ta douleur & par 
ta confulion? Mais peux-tu eniui> 
te avoir de la complaifance pour 
le péché , qui a réduit ton Sau- 
veur dans cet état? Mais peux- 
tu n’en pas concevoir une extrê- 
me horreur? Quels feroient les 
fentimens d’un fils, qui aimeroit 
tendrement fon pere , à la rencon- 
tre de fon meurtrier? Quels mou- 
vemens de haine, quels defirs de 
vengeance ne lui infpireroit pas 
cette feule vûe? Ah! fi nous ai- 
mions véritablement Jésus, que 
nous haïrions le péché qui en a été 
le cruel meurtrier ! Mais quelle in- 
dignation n'aurions -nous pas con- 
tre nous - mêmes , qui fommes les 
auteurs de ce péché, contre ce mi- 
sérable coeur , qui a conçu , qui a 
enfanté ce monftre? Nous nous 
écririons fans doute ; Reus ejl 
tis, crucljigatur : qu’il foit attaché à 



Matk'XS, 



Digitized by Google 




300 Exercice intérieur • 

la croix , ce cœur , ce ^ perfide 
cœur» puifqu'il eft convaincu d'un 
attentat fi énorme: mais que ce 
foit avec vous, mon Jésus; qu’il 
foit déchiré ; qu’il foit brifé ; mais 
que ce foit de doulelir pour vous 
avoir crucifié une fécondé fois; 
qu’il foit détruit; qu’il foit anéan- 
ti ; mais que ce foit pour en faire 
un cœur nouveau ^ un cœur pur , 
un cœur plein d’horreur pour le 
péché., & d’amour pour vous. Ah! 
plus de péché déformais , mon Jé- 
sus , plus de péché. Plutôt mille 
morts, plutôt l’enfer qu’un péché. 
Je le dételle ce maudit péché, qui 
vous a traité fi cruellement. Dé- 
truifez plutôt mon cœur, que de 
permettre qu’il donne jamais en- 
trée volontairement au moindre pé- 
ché. Je ne vous demande ni vos 
douceurs, ni vos confolations, mais 
un peu de part à cette horreur in- 
finie que vous avez eue pour mes 
péchés ; afin que fi je n’ai pas af- 
îez de courage pour les laver com- 
me vous , dans mon fang « je puif- 
f» au moins les pleurer- continuel- 
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lement » & les effacer par mes lar- 
mes. 



POUR LE SEPTIEME JOUR. 

Jésus dans fa pajpon îohjet de 
notre imitation. 

Premier motif pour nous porter à 
imiter Jésus dans fa'Paflion. 

CTtJi une nécefiti,^ Ji nous voulons 
être fauvés. 

N ous devons tous nous perfua- 
der que le Pere Etemel nous 
adrelTe à chacun de nous les me- 
mes paroles qu'il dit autrefois à 
l^oife: Injpîce fac fecundum exem- 
plar quod tihi in monte monjlratum ejl, 
Kegarde ce divin modèle qu’on te 
propofe fur la montagne du Cal- 
vaire 9 & applique-toi à le copier 
fi exadement, à l’exprimer fi fi- 
dellement dans ta perfonne, que 
tu fois une image vivante de Jelus- 
Chrid crucifié. Mortificationem Jefu 
Chrjfti in corpore nojlro circumferentes. 
C’eft pour cela en partie que Je- 
fus • Chrifi a fouffert , fi nous en 
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I. Pctr, croyons faint Pierre: Chrijlm pajfus 
f. 2. ^ nobiSf vobis relinquens exmpbon 

ut Jequamini vejligîa ejus. Si JesUS a 
foufFert > ce n’eft pas feulement 
pour notre rédemption, mais c'eft 
encore pour notre exemple. Nous 
fommes , dit faint Paul , les cohé- 
ritiers de Jésus; mais nous ne 
devons pourtant pas prétendre 
avoir part à fon héritage, û nous 
i Rom, c, 8 . n’avons part à fes fouffrances : Si 
tamen compatimurf ut £? conglorificemur. 
Il ne faut pas , dit encore le mê- 
me -Apôtre, prétendre vive avec 

* Jefus-Chrift, fi nous ne mourons 

^ avec lui; ni régner avec lui, fi nous 

• Tit. c. 3. n’avons fouffert avec lui. Si commor- 

! tuifuerimus^ £? convivemus: Ji füfiinr» 

mus y PB conregnabimus. 

Mais pourquoi s’arrêter à écou- 
/ ter les Difciples , quand le Maître 

parle lui-piême? N*eft ce pas la 
veille de fa Paflîon qu’il nous dit: 
Joan, e. Exmplum dédit vobisy ut ficut ego feci, 
13. PB vos facîutis : que ce n’étoit pas 
fans raifon qu’il nous donnoit de 
• fi grands exemples d’humilité & 
de patience, mais qu’il vouloit que 
nous les fuivifiions. Nenousavoit- 
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il pas pioteûé long- tems aupara- 
vant que c'étoit envain qu’on pré- 
tendoit à la qualité de fon Difci- 
pie , £i on refufoit de fouffrir : & 
que quiconque vouloit venir après 
lui, devoir le réfoudre à porter la 
croix : Çui vult venire pojl me , toUat Luc. c . 9. 
crucem fuam. De forte qu’on peut 
dire qu’il n’y à peut-être point de 
vérité plus fortement établie dans - , 
l’Ecriture, que cette néceffîté d’i- 
miter Jefus-Chrift fouflrant & mou- 
rant fur la Croix , ii on veut • 
être fauvé. 

La raifon de cette néceffité efl 
que notre prédeftination eft atta- 
chée à la relTemblance que nous 
avons avec Jefus-Chrift: Quos pra- Rom.e. g. 
Jcivii precdejinavit conformes fieri 
imagiais Filii fui. Or fi pour être pré- 
delHnés , il faut être femblables à 
J. C. , c’eft principalement à Jé- 
sus crucifié; parceque c’eft prin- 
cipalement par fes fouffrances dt 
par la mort de la croix , qu’il nous 
a mérité les grâces de la prédefti- 
nation & du lalut Les fouftrances 
du Sauveur, quoique d’un mérite 
infini , nous feroient inutiles , fi 
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elles ne nous ëtoient appliquées^ 
comme les plus excellent remède 
ne ferviroit de rien au malade, 
s’il ne le prenoit. Or elles ne nous 
peuvent être appliquées, fi nous 
en confultons TApôtre des Gen- 
tils , que par nos propres fouffran- 
ces; & c’eft ce qu’il appelle rem- 
plir cé qui manque aux fouifran- 
Coî, e. I. ces de Jefus-Chrift: AdimpUo eaqme 
défunt pajfionum Chrijli in carne mea. Il 
faut que nous mourions avec Je- 
fus-Chrifi, afin que fa mort nous 
profite; il faut qu’à l’exemple de 
S. Paul nous foyons attachés à la 
croix avec le Sauveur pour cueil- 
' leir les fruits de cette même croix; 
Gaî, c. SI. Chrijlo cornus fum crucL 

Crois-tu cette vérité , ou plutôt 
en peux-tu douter après les preu- 
ves convaincantes qu’on ta appor- 
tées? Et néanmoins ne fais-tu pas 
voir par ta conduite que tu ne lacrois 
pas ? Tu te croirois ou un impie , 
ou un hérétique, fi tu doutois que 
Jefus-Chrift fut mort pour toi? & 
il n’eft pas moins de la foi , que 
tu es obligé de mourir avec lui , 
de porter ta croix avec lui » fi tu 

veux 
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veux être fauvë ; & néanmoins tu 
te croiras Chrétien en ne le croyant 
pasi) ou en vivant au moins com< 
me fi tu ne le croyois pas? car û 
tu le croyois ^ aurois^tu tant d*a* 
verfion pour les croix & pour les 
fouffrances? chercherois • tu avec 
tant d'ardeur la vie commode» la 
vie douce» les plaiûrs & les diver* 
tiiremenâ ? imettrois • tu ton < fouve^ 
rain bonheur, à vivre dans les dé* 
lices» c’ed*à- dire» dans un état 
d’oppoiGtion avec Jefus • Chrift , dit 
par conféquent dans, un état de 
réprobation ? Tu crois avoir bien 
payé ton Jésus de tout ce qu’il a 
îouifert pour toi, quand il as eu uiî 
fentiment de dévotion un peu ten- 
dre en méditant la Paflion, quand 
tu as verlé quelques larmes aux 
pieds de ton Crucifix» & quand 
penfant à Tes douleurs tu as goûté 
des douceurs & des confolations. 
Le Crucifix que tu adores ne te 
demande pas de la tendrefle, mais 
de la force» du courage » de la 
patience; il ne fe contente pas de 
tes larmes» ni que tu le foulages» 
ou plutôt que tu de foulages toi- 
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mémé par ces fentimens de corn* 
paflion ; mais il veut que tu l’ex<< 
primes en toi* même par une mor* 
tification continuelle;, il ne lui fuf* 
fit pas que • tu le contemples fur la 
croix, il veut que tu y fois attaché 
avec lui. * 

. Mais il n'y a que vous, mon 
aimable & adorable Jésus, qui 
étant mort pour moi , puifiîez 
m'apprendre à mourir avec vous » 
& pour vous* Je vous conjure de 
m'accorder cette grâce, que je 
Vous demande par les mérites de 
votre mort. Fortifiez ma foiblèf* 
fe.‘ car hélas ! je ne puis rien de 
moi même , fur tout quand j'ai à 
combattre contre mes fens, con- 
tre mes ’ paflions , contre ma rai- 
fon, V contre moi «même; & je 
cours rifque d'être vaincu , fi vous 
même ne combattez avec moi con- 
tre moi. 
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POUR LE HUITIEME JOUR. . 

Second motif qui nous porte à imi- 
ter Jésus dans fa Paflîon. 

Kous y trouvons notre honheur 
y notre gloire. 

J 1 eft vrai que rien ne paroît ni 
plus rude aax fens & à la na- 
ture , ni plus injude à la raifon hu- 
maine 4 que d’obliger Thomme à 
porter fa croix t mais rien aufli n’eft 
plus capable de nous y engager 
que de penfer que nous portons la 
croix aprës Jésus,' que nous la 
portons avec Jésus, que nous la 
portons pour J ksUs. N ous la por- 
tons après Jésus , nous y trouvons 
donc notre gloire; nous la portons 
avec Jésus, nous devons donc y 
avoir de la facilité; mais nous la 
portons pour Jésus, nous devons 
donc nous en faire un plaiiir. 

- I. Nous portons notre croix a- 
prés Jésus: quelle gloire pour 

nous de marcher après un Dieu , 
de fuivre les traces d'un Dieu? 
C’eft pour cela que le Sauveur 
ayant dit qu’il falloir porter la 
U a 
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droix 9 ToUat crücem fuam , pour ar- 
rêter les révoltes de nos fens & de 
nos paflîons, les répugnances de 
notre raifon, ajouta incontinent, 
& fequatur met & qu’il me fuive; 
afin de. montrer que fon exemple 
devoit être une raifon convaincan- 
te pour nous y engager. L’exem- 
ple a un grand pouvoir , foit pour 
ie mal, foit pour le bien: s’il efi 
jd'une perfonne élevée en dignité, 
telle qu^eft un Roi , la gloire qu’on 
trouve à le fuivre , nous fait pafleir 
par deflus toutes les difficultés; 
mais (i c’eft une perfonne qui foit 
aimable & qui nous foit chere, ce- 
la nous empêche d^ trouver de la 
difficulté; mais fi cette perfonne 
n'entreprend Taétion dont elle nous 
donne Texemple, que pour Ta- 
mour de nous , cela nous y fait 
même trouver du plaiiir. Y a-t- 
il rien déplus grand qu’un hom- 
me-Dieu? Quelle gloire ne trou- 
vons-nous donc pas à le fuivre 
dans les chofes même les plus dif- 
ficiles ? Maj^na ejl gloria Vomi» 
num. Y a-t-il rien de plus aimable, 
& qui nous doive être plus chef 

. • i 
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qu'mon Jésus, qui eft en même* 
tems notre Frere, notre- Pere, 
notre Epoux & notre > Sauveur? 
Pouvons -nous donc avoir de la 
peine à' le fuivre & à l’imiter ? 

JVlaîs n’eft-ce pas l’amour feül 
qu’il a pour nous qui l’engage à 
embraifer les fouffirances ? Ne de- 
vons-nous donc pas en cela nous 
faire un plaifir de fuivre fon exem- 
ple? Ces fouffrances ne lui étoient 
point néceffaires ; elles étoient mê- 
me indignes de lui : mais nous les 
méritions, & elles nous étoient 
néceflaires. Nous n’avions ni le 
courage de les embralTer, ni la 
force de les foutenir,iii l’exemple 
d’un Dieu ne nous ' infpiroit ce 
courage, ne nous donnoit cette 
force; & c’eft pour cela qu’il s’y 
cft affujetti? Quelle condefcen- 
dance ! quel amour ! • 

2. ' Nous portons la croix avec 
Jésus : quelle facilité n’y devons- 
nous donc pas avoir? Jésus por-: 
te la croix avec ' nous; , il ne nous 
abandonne pas un feul moment 
dans nos fouffrances , . comme il . 
nous en affure lui-même: Ctm ipfo p/, qo. 
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Jutn în tribulatîone. Il eft aveC; nous 

Ï iour nous fortifier par fa grâce* 
1 a voulu , dit S. Auguftin , trem- 
bler & fuer â la vue des tourmens, 
& paroître fe revêtir de notre foi- 
blelTe, afin que nous devinflîons 
forts de fa force ; êc c’eft ce qui a 
jnfpirë tant de courage à tant de 
Martyrs d'un âge fi tendre» d’u- 
ne complexion fi délicate, d’un 
fexe fifoible, au milieu des plus 
horribles fupplices. Il eft avec 
nous dans les. fouffrances'» non 
feulement pour nous fortifier, mais 
encore pour nous confoler. Il no 
nous donne pas feulement de la 
force ; mail il nous y fait même 
trouver de la douceur par Ton- 
dlion qu’il répand dans l’ame. Et 
n’a ce pas été cette onAion qui a 
fait qu’un faint André a embrafTë 
la croix avec les emportemens d’un 
amant paffionné» qu’un faint Igna- 
ce s*eft plaint de la douceur & de 
la lenteur des lions qui dévoient 
le dévorer, de qu’il s’eft crû obli- 
gé de Ids agacer ; qu’un faint Po- 
1> carpe a dianté au milieu des 
’brafiers. Jksüs fouffroit en eux»: 
Jésus fouf&oit avec eux. C’eft 
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pour cela fans doute que notre , 
Seigneur appelle fa aoix un joug^ 
pour nous marquer que nous ne la . 
portons pas feules mais qu^il la 
porte avec nous; & c*eft ce qui 
adoucit ce joug. C’eft pour cela 
auffî qu’il appelle fa croix un far» 
deau léger, parcequ^’il nous foular 
ge en prenant fur lui ce qui eft de 
plus pefant. 

\ 3. Enfin, non -feulement nous . 

portons la croix après Jksus, & 
avec Jésus, mais encore nous la 
portons pour lui: & c’eft ce qui 
nous y doit faire trouver du plai* 
fir. Ah ! (i nous connoifilons ce 

2 ue c*eft'que Jésus; fi nous pen- 
ons aux obligations que nous lui 
avons, à ce qu’il a fait & fouf- 
fert pour nous; enfin , fi nous 
avions un peu d’amour pour lui • 
nous nous ferions un plaifir incon- 
cevable de foufirir pour lui: car 
s’il efi rude de foufirir , il eft doux 
de foufirir pour ce qu'on aime. 
Aufli voyons • nous que tant de : •- 
(aintes Ames «pénétrées d’un vif 
fentiment de reconhoilTance &.d*à» 
mour pour un Dieu qui avoit tant 
Ü4 
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fouffert pour elles , fe tromroient 
quelquefois accablées de confufioo 
& de douleur , de ne pouvoir lut 
marquer ce qu*elles lui dévoient , 
& ne trouvoient de confolation que 
dans refpérance qu’elles avoient 
de'fouffrir à leur tour* quelque' 
chofe pour lui. • ^ ; 

C’eft ce qui feifoit qu’un. laint 
Xavier protefloit qu’une vie fans 
croix étoit la plus rude de toutes 
les croix pour un homme qui ai- 
moit iincëremenc Jefus-Chrift ; qu' 
une lainte Théréfe difoit que la 
vie lui eût été infupportable , û 
elle ne lui eût fourni quelque oc* 
cafion de croix ; ce qui l’obligeoifc 
de s’écrier ^ Aui pari 9 aut nori { 
qu’un faint Paul étoit comblé de 
joie- au milieu des tribulations. 
C’eft dans cette vûe que le meme 
Apôtre fe réjouit avec le Fidèles 
du bonheur qu’ils ont non «feule* 
ment , de croire en Jefus*Chri(l; 
mais ce qui eft de plus, de fouf* 
#. X, frir pour Jefus-Chrift: Çaia vobi$ 
donahtm afl pro Chrijto non folum - ut in 
eum ertdatist Jed eriam ut pro illo pa- 

tianiini^ C’el| ci^ pour cela que; 
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' S., Pierre nous affure , que nous 
fommes v< 5 ritablement heureux lorf* 
que nous foufFrirons pour Jefus- 
Chrift les plus grands opprobres ; 

Si exprohramird in nomine Chrifti,^ beati i^Pgf, 
erîtîs : & il en apporte la raifon ; 
parceque tout ce qu’il y a d’hon- 
neur. & de gloire, toute la vertu 
deiDieu, toute la plénitude de 
fon efprit repofefur nous; Quoniam 
quod tjl honoris, quod efi floria^ quod 
efi.virtuiis Dei, S cji ejus Jpiritus, 

Juptr vos requi^cit, 

• Hé bien, mon ame, peux* tu 
encore avoir de la peine à porter 
la croix? peux-tu n’y pas trouver 
des délices, quand tu confidéres 
que tu la portes après ton Jésus 
& pour ton Jksus? Peux -tu ai- 
mer ton Jésus • & ne pas aimer 
il croix? Oui croix» foufFrances» 
humiliations (^uand je vous re- 
garde feules, a votre feule vûe, 
mes fens s’allarment , ma nature 
s’enraye , ma raifon . fe, trouble , 
tout le vieil homme eft dans la 
révolte , vous n’étes pour moi qu”. 
un objet de crainte , d’averfion ^ 
même d’horreur. Mais quand je 
ü 5 
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vous regarde avec Jésus , quand 
je vous cohfidére comme confa- 
crées par fes exemples , comme 
divinifëes en quelque maniéré par 
Tunion que vous avez avec lui ; 
enfin, comme Jes cheres & infëpa- 
rables compagnes de jEsus , & 
dans la vie & dans la mort , ah ! 
pour lors , croix , foufTrances , hu-* 
miliations, vous me paroiffez glo- 
rieuies , < vous me femblez aima» 
blés , vous devenez les délices de 
mon cœur, & l’objet le plus ten-, 
dre ' de mon amour , parceque ce 
n’efl que par vous que je puis 
être femblable à Jésus; ce n’eft 
que par vous 1 que je puis lui té* 
moigner mon amour ; ce n’eft que 
par vous que' je puis mériter le 
fien. • Venez donc,' vous dirai-je 
avec S. André: O bonne croix que 
jai dejîréè avec' tant d ardeur ^ que fai 
aimée avel tant de- pajjîon , que fai cher* 
ékée avec tant» femprejfement ÿ rende\* 
moi à mon .JesÛs; que ce Joit par 
vous que faille à lui: pitifque e’ejl par 
vous qdil nPa racheté. 
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POUR LE NEUVIEME JOUR. 

En t{uoi nousdevotis prîtKwalement 
imiter Jésus <s/an/ fa tajjion» 

C ’eft principalement dans refprit 
de facrifice que nous devons 
imiter Jésus dans fa PaflTion. Les 
hommes ftwpides, aveugles , efcla- 
ves des fens ne concevoient point 
ce que c’étoit que Dieu , ni ce qu’ 
ils lui dévoient ; & ainfi fa gloire 
étoit entièrement méprifèe , fes 
intérêts ‘ abfolument négligés. Ils 
fe faifoient de chacune de leurs 
palTions dominantes une idole ^ à 
qui ils facrifioient tout ; ou plutôt 
ilsfe faifoient eux-mêmes leur pro- 
pre divinité % à laquelle ils rappor* 
toient tout; en s’établiflant eux- 
mêmes pour leur fin derniere. Il 
a fallu, pour les retirer de cet 
aveuglement 1, \ & pour apprendre 
à la créature ce qu’elle doit à fou 
Créateur, qu’un homme-Dieu fe 
facrifiât lui-même tout entier à 
Dieu 9 afin qu’étant facrifié à la 
gloire d’un Dieu , il lui fut conpe- 
voir ce que c’ell que Dieu ^ ce 




3i6 'Extràce intérieur 

que c’eft que ia gloire, & jufqu* 
où doit' aller refprit de fàcrifice , 
quand il s’agit ou de la maintenir, 
ou de la réparer. Et c’eft ce qu’a 
fait Jefus > Chrift en fe lacrifiant à 
la gloire de fon Pere par un facrî* j 

lice digne de lui, digne de fon 
Pere ; c’eft-à-dire , par un facrifi- j 

ce qui fut continuel dans fa durée, ( 

univerfel dans fon étendue, très- î 

parfait dans fa maniéré, ' 

Premièrement , le fàcrifice qu’a 
fiiit Jefus-Chrift à fon Pere , a été i 
continuel dans fa durée : il a com- i 

mencé dès le premier moment de 
fa vie, comme nous l’apprend iaint { 

Htbr. e, Paul : Et dixit ingrediens mundum I { 

10 . Sacrificium noluijHi corpus autem aptq/H 

nihi: tune dixi ^ Ecce venio,. JI Vb, 
renouvellé dans fa préfentation au 
Temple; iM’a continué toute fa 
vie , ayant toujours été dans un 
état de vicftime, ayant vécu dans 
un efprit continuel de fàcrifice. Ce 
qui fait dire à S. Paul , que Jefus- 
Chrift ne s’eft' jamais cherché en 
Rom, c. rien ; Ckrifius non fbi plaeuit. Enfin 
15. il l’a confommé fur la croix. 
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Secondement , ce facriiîces à 
été univerfel dans fon étendue ; 
puifqu’il a facrifié à. fon Père foa 
corps, fon ame, fes opérations, 
fon repos, fa joie, fes plaiûrs, (a 
gloire , fa vie , tout fon être. 

Enfin , il a été trés-parfait dans 
la maniéré , puifque , s’il facrifié 
tout fon être , il faut que ' ce foit 
jufqu’ à une efpéce d’anéantiiTe- 
ment; s’il iacrifie fon repos & ik 
joye, il faut que ce foit en s’aban- 
donnant à la trifielfe la plus acca- 
blante , & â la douleur la plus vi- 
ve qui fe puiife concevoir; s’il (a- 
crifie fes biens, c’eft en fe réduî- 
iant à une pauvreté ft extrême, 
qu’il meurt tout nud, ne lui refiant 
pour tout bien qu’une couronne 
d'épines , des doux & une croix. 
S’il facrifié fes plaifirs , c’efi pour 
fe livrer aux tourmens les plus fen- 
fibles & les plus cruels que la rage 
des hommes & des démons puifle 
inventer. S’il facrifié fa gloire, 
c’efi pour l'expofer aux opprobres 
les plus fanglans. S’il facrifié fon 
iang, c’efi pour le répandre jufqu’, 
à. la deruiere goutte. £1^, s’il 
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facrifie fa vie*, il- faut que ce foî€ 
par la mort la plus infâme <Sc la 
plus cruelle ^ c’eft à-dire ; par la 
mort de la croix» Voilà jufqu* où 
le Sauveur a porté refprit de fa- 
crifice ; & ainli ii nous voulons con-* 
çevoir ce que mérité un Dieu , ce 
qu’on doit facrifier à fa gloire ^ il 
faut regarder un homme - Dieu fa* 
crifié , anéanti , un J esus expirant 
fur la croix pour la réparation de 
cette gloire. 

• Jnjpice fac Jecundum txemphr t 
- voilà le modèle que nous devons 
avoir continuellement devant les 
yeux ^ & qui nous apprend ce que 
nous devons faire ^ ce que nous 
devons fouffrir pour un Dieu , ce 
que nous devons facrifier à fa gloi* 
re, & comme ce facrifice doit être 
continuel, univerfel, parfait- 
En vérité ^ pouvons nous y avoir 
de la peine ^ li nous confidérons^ 
I. quel exemple notre - Seigneur 
nous a donné là deffus; 2. que tout 
le bonheur & la perfedion de 1’ 
homme conlifle dans ce facrifice • 
parceque la créature n’efl faite que 
pour étreiacrifiée. C'eiUà en quel- 
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que manière fa fin 4 c’eft là fon ef^ 
fence; comme le bonlieur &laper* 
fedtion des autres créatures confifte 
à être confommées & détruites au 
fervice de Thomme, parcequ^elles 
font faites pour lui , & qu'il eft leur 
fin. 3. Que quand nous aurions 
tous les biens , tous les plaifirs 4 
toute la gloire , toutes les vies des 
créatures à facrifier à Dieu , ce fe* 
roit moins que fi on facrifioit la vie 
d*une fourmi à la gloire ou à la 
confetvation du plus grand Roi du 
monde ; puifque Jefus* Chrift nous 
apprend lui -même que fa gloire « 
en tant quliomme , quoiqu'elle 
^rpaffe prefque infiniment celle des 
créatures qui ont été & qui feront 
jamais , quand on les réuniroit tou- 
tes enfemble , n'efl pourtant rien 
en comparaifon d'un Dieu: Si que- joan. 
to gloriam nuatn , gloria mea tdkil eft, 

4. Que tous ces biens , qui font fi 
peu de chofe, comparés à la gran- 
deur d'un Dieu , deviennent d’un 
grand prix , d’une élévation admi- 
rable , dès-là qu'ils font facrifiés à 
la gloire de Dieu , & que tout dé- 
truits 9 tout anéantis qu'ils. paroif-' 
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fent par ce facrifice , ils devîeft» 
nent quelque chofe de divin ^ 
élevent la créature qui fait ce la<* 
crifice au plus haut point de gloi* 
re où eUe.puilTe arriver. 5. Que le 
facriiice ^ que la créature fait k 
Dieu de tout fon être & de tous 
fes biens , ell pour elle le principe 
de toutes fortes de grâces ; Dieu 
prenant plaiiir,pour le.peu qu'el» 
le lui facrifîe de lui rendre des biens 
en quelque maniéré infinis. . 
t Hé bien , mon ame , après ce* 
la auraf-tu'de la peine à fuivre 1* 
exemple de Jbsus« en facriHant à 
la gloire de ton DieU) biens ^hon* 
neurs ^ plaiiiis , gloire , vie; Ah ! 
mon Jésus « plus déformais de 
volonté propre, plus d’amour-pro* 
pre, plus de propre gloire, que 
tout cela vous foit lacrifié.’ Qu’il 
nV ait plus que l’intérét de Dieu 
qui domine; que Dieu feul vive^ 
régne & triomphe, que Tintérétde 
la créature difparoilfe , qu’ù loit 
négligé , qu*il foit détruit , qu’il foit 
anéanti , ou qu*il ne ferve qu’à rof 
* lever la gloire d’un Dieu : SoüDc» 
hoacr ^ gloria, , 

Grand 
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Grand Dieu ! qui êtes le princi* 
pe de tout mon être , je voudrois 
avoir tous les biens , tous les plai- 
firs, toutes les vies des créatu- 
res en mon pouvoir, non pas pour 
en jouir, mais pour vous les facri- 
fier.) & vous faire par-là un facri- 
fice qui fut moins indigne de vous. 
^,Mais, Seigneur , puifque vous vo- 
yez en même-tems &monimpuif- 
iance & ma bonne volonté , ou 
fuppléez à l’une par votre pouvoir, 
ou contentez vous de Tautre par 
votre bonté ; puifque je ne puis 
pas vous offrir ce que vous méri- 
tez, recevez donc ce que je puis 
vous donner , ,& daignez ibien ac- 
cepter le facrifice que je vous fais 
de mon corps, de mon ame, de 
mes biens de ma gloire , de ma 
vie, de tout ce que je fuis, de 
tout ce que je puis , de tout ce 
que je pofléde , difpofez de tout 
’ comme il vous plaira ; & parceque 
mon amour-propre , ou ma foiblef- 
fe', m’obligeroit peut - être à 
m’épargner, li vous me commettiez 
à moi-même le -foin du facrifice ; 
iâcrifiez vous-même . détruifez & 
X 
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anéantiifez tout ce qyi s^ppofe en 
inoi à ce parfait efprit de facrifice,, 
& ne permettez pas que je fois af* 
fez malheureux pour chercher ja- 
mais mes intérêts aux dépens des 
vôtres: mais plutôt faites que je 
n'aye plus d'autres intérêts que 
les vôtres. 



POUR LE DIXIEME JOUR. 

Jésus dans fa Pajfon V objet do 
notre confiance. 

Premier motif de confiance. 

het fouffrancesB les fictif aSione 
du Sauveur font infinies & 
furahondantes, 

D ès “là qu'un péché mortel s’at- 
taque à la Majefté infinie 
d’uii Dieu , il devient en quelque 
maniéré infini: & ainfi toutes les 
créatures qui ont été , qui feront, 
ou qui peuvent être , fufieht • elles 
aufli parfaites que la fainteVierge^ 
quand elles endureroient jufqu'à 
la ^ du monde les tourmens les 
plus horribles y ne pourvoient pas 
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dignement fatisfaire pour un feul 
péché mortel , ni réparer, l’injure 
faite à la Majeflé divine. Il a 
fallu un Jes(7s» un homme -Dieu 
pour pouvoir dignement réparer 
î’offenfe d’un Dieu. Il eft hom- 
me^ & ainü il peut obéir , il peut 
s’humilier, il peut fouffrir, & fa- 
tisfaire ; mais il eft en même - tems 
Dieu , & ainfi il peut dignement 
fatisfaire & proportionner la répa- 
ration à l’ofFenfe, parceque fa per- 
fonne étant d’une dignité infinie, 
la moindre de fes aéüons eft d’un 
mérite infini. Ainû il pouvoit fa- 
tisfaire dÿnetnent à Dieu par la 
moindre goûte de fon lang, par 
une larme, par un foupir, par un 
feul ade- d’amour envers fon Pe- 
re; & néanmoins que n’at-il point 
fait? que n’a -t'- il point fouffert 
pour fatisfaire à la juftice de fon 
Pere ? • 

L s’enfuit de • là , i. que les fa- 
tisfaâions & les mérites de Jefus- 
Chrift étant infinis , la réparation 
non -feulement eft proportionnée 
à l’offenfe, mais qu’elle la furpafte» 
parceque l’oftenfe eft abfolument 
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finie 9 <& la réparation infinie. Il 
s'enfuit, en fécond lieu, que Dieu 
^ eft plus honoré par une feule des 
adtions ou des fouffrances du Sau- 
veur , qu’il n’a été deshonoré par 
tous les crimes du monde. Il s’en- 
fuit en trôifiéme lieu , que , quand 
il y auroit- un million de mondes 
remplis : de* créatures plus abomi- 
nables quelles plus , médians des 
démons , dont l’occupation unique 
auroit été de' commettre les cri- 
mes. lés "plus énormes» une feule 
goûte du fangde Jésus feroit plus 
que - fufiifante pour y fatisfaire; 
êi que ces crimes comparés aiût 
latisfaélions du Fils de Dieu, fe» 
roient comme une étincelle de feu 
jettée dans un océan, .ou comme 
une paille dans un vafie incendie. 
Il s’enfuit en quatrième lieu , que 
quand toutes les créatures .du 
monde auroient mérité mille . en- 
fers, une feule larme du Fils de 
Dieu eft plus que capable de les 
en délivrer. Il s’enfuit enfin qu’il 
.n’y a point de grâces,, pour .ex- 
traordinaires qu’eUes faflent, quand 
elles égaleroient celles de la fain- 
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te Vierge , quand elles irôient 
jufqu’ à Tunion hypoftafique , pour 
chaque honime en particulier, qui 
furpailâtce que fefus-Chrift a mé- 
• rité pour, nous ; parceque fes mé- 
rites font infinis , & que la puif- 
fance d’un Dieu ne va pas plus 
loin que les mérites de Jésus. 

. Avois - tu bien conçu jufqu’ à 
préüent ô mon ame , ta valeur 
des mérites & des fatisfadions de 
ton Jésus? 'Ah! fi tu l’a vois con- 
çu , tu n’aurois pas été fi timide , 
fi peu courageufe -, fi peu remplie 
de confiance en lui. Je .vous avoue, 
mon Dieu , que quand je confidé- 
re l’énormité de mon péché, ma 
baifefie , & la ' grandeur :de . votre 
Majefté,, que j’ai oféi- attaquer 
après les obligations que je vous 
avois ; & céla pour un bas intérêt, 
pour un plaifir infâme: quand je. 
f^ais réflexion fur la multitude de 
mes crimes,, dont un feul mérite 
l’enfer; quand je penfe à la haine 
infinie/què vous portez: au péché 
& à* la' rigueur de vos jugemens, 
je ne vois que des fujets non - feu- 
lement de>erainte, mais même de 
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défefpoir pour moi; mais quand 
je viens d’un audre côté à jetter 
la vûe fur mon Crucifix; que je 
vois un Dieu expirant fur la croix 
pour mon amour, ma crainte fe 
change en efpérance , & mon dé* 
fefpoir en confiance. 

Ahî Pere Eternel, ne me re- 
gardez pas, .moi, qui ne fuis qu'un 
pauvre pécheur: mais regardez vo- 
tre Fils attaché à la croix pour moi: 
Rejpice in faciem Chrijli tui. Détour- 
nez votre face de mes crimes: 
Averte faciem tuam a peccatù meis: mais 
tournez • la fur les playes de votre 
Fils: Rejpice in faciem Chrijli tui» Je 
confens même que vous regardiez 
mes crimes , pourvû que vous re- 
gardiez en méme-tems fes playes; 
ces playes qui font mon refuge , 
ces playes dont la voix crie plus 
haut que celle de mes crimes, & 
qui ont plus de force pour obte- 
nir vos grâces, que n'en ont mes 
crimes pour attirer vos vengean- 
ces. Jl vous donne , fi je Tofe di- 
re, plus que je ne vous dois. Mes 
crimes , après tout , font finis • 
quelques grands qu'Us foient, & 
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fes iatisfadHons font infiniés. Par- 
donnez- moi donc, mon Dieu, fî 
je vous dis qu’étant réfugié dans 
ies playes, je fuis à l’abri de vos 
coups, & que j’ai plus de quoi me 
confier eh votre miféricorde à la 
vûe des mérites de mon Jésus, 
que je n’ai de quoi craindre votre 
juftice à la vûe de mes péchés. Je 
ne me contente pas même du (im- 
pie pardon; il ny a nî grâces ni 
faveurs que je n’efpére de votre 
bonté , où même que je n'exige de 
votre juftice, quand je vous dis 
que*c’eft par les mérites de votre 
Fils nôtre Seigneur Jefus • Chrift , 
que je vous les demande: PerDo^ 
minum nojlrum fejum Chrijhm, 

• V • . 

mamBssasÊSBBBBssssssésB^^ 

POUR L'ONZIEME JOUR. 

‘ . ■ W ■ - . » 

Second inotif de confiance^ 

Les fatisfaSions & les mérites de 

Jefus-Chrift font à nous. 

** * 

Q uel fujet de joie & de confian- 
ce n’eft*ce pas pour noùst 
après avoir .vu la grandeur des la- 
X4 
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tisfaÆons de Jefus-Chrift, d’ap- 
prendre que tous ces biens font à 
nous ? Quelle joie & quelle furpri- 
fc feroit celle d’un pauvre , pu 
d'un homme accablé de dettes, à 
qui on ayroit fait voir les tréfors 
immenfes .d’un, riche & puiiTant 
Roi . dont la vûe n’auroit fervi 
qu’à lui faire fentir davantage fa 
pauvreté, fi ce Roi venoit tout 
d’un coup à lui dirp : jTout cela 
cil à vous , je vous le donne? Tel- 
le, & plus grande, doit être 5007 
tre joie & notre furprife, quand 
on nous dit que le prix du fang 
d’un Dieu, qué fes mérites, que 
jfes fatisfaéiions, qui font d’une va-, 
leur infinie, font à nous. 

I. Tous ces biens font à nous, 
parcequê Jefus-Chrift eft notre 
Chef., & que, nous forames fes 
l.Cor, e, membres t Vos ejlis corpus 'Chrifi, 3 
12. mmbra de membre f ' dit Apôtre^ & 
en cette qualité nous avons une 
union très* véritable, très-réelle, St . 
très -intime avec lui , & né faifons 
qu’un même corps > avec lui. Et 
ainfi, comme dès -là qu’il eft no- 
tre Chef,' il participe à toutes, nos. 
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miféres & à toutes nos foibleffes , en 
le chargeant de nos péchés & de nos , 
dettes^! fe charge en même-tems de 
l’obligation d’y fatisfaire ; auffi dès- 
là que nous lommes fés membres, & 
que dans cette qualité nous fommes 
unis avec lui, nous entrons dans la 
participation de toutes fes latisfac- 
tions.'& de tous fes mérites; c’eft la 
conolufion qu’en tire l’Apôtre: Vos i. Cor.c, 
autem ' Chrijii : vous . êtes, à Jefus- 3. 

Chrid comme les membres font à 
leur,'. chef; toutes fes richeffes'& 
tous fesi.bien font donc' à vous: 

Omia ^efira Jvnu C’eft dès-là qu’il 
conclut que nous fommes devenus 
ü; riches, én Jefus »*Ghrift , qu’aucu- 
nejgraçcine nousSpeut mariquen 
Div^ef. facii eJUs ’ in ,ÇhrJJlx > , ita xct ni» l»Cor, c, 
hil dejit. ypbis in ulh\grAtieL» i • .'jfl I* 

. a. -ies fatisfaAionsj& les mérites 
de Jefûs-Chrift font à nous , parce- 
qué.a’ayant point beforncdej fatisi 
faire pour lui , puifqu’iî étoit l’in- 
nocence & là fainteté fnême;'.ni 
mêmie, de mériter pour ihii ,i.puif- 
qu’il fCTfermoit; eri^fof toutes les 
jicheffes & les tréfors de la divini- 
té ,* il nous a* trahifpotté toutes fes. 

X 5 
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J 30 Exercice intérieur ^ 

Satisfactions tous fes mérites, par i 

. une ceflion inaliénable, qui nous > 

met en droit d'en retirer tous les ( 

fruits. 1 

. 3. Les fatisfaCtions & les méri- ' 

tes de JefuS'Chrift font à nous, par- ( 

ceque le Pere Ltemel les a accep- I 

tés en notre faveur , <& n’a pu mér ] 

me eh quelque maniéré fe défen- ( 



dre de les aiccepter : puifquê ces 
. > fatisfadUons étant les biens de no- 
tre Chef, nous étoient propres, & 
qu’étant infinies & fucabondantes i 
elles , étoient plus que fuitifantes 
pour payer tout ce que nous de- 
vions à fa juftice. 

- - Ab ! que c'eft un grand motif de 
confolation. & de confiance pour 
une ame. lorfqu’elleie dit à elle- 
.r même: Les fatisfaétions & les mé- 
rites de mon Sauveur font d>nne 
valeur infinie. & ils font à: moi, 
j’en puis Jouir, j’en puis difpo- 
(er.. 

Les fatisfaâiohs de mon Jesü* 
font à moi; & ainû quelque incu- 
rables que paroHlent mes playés, 
j’ai' un renîéde pllus puiffant que 
le -cud. Quelqueimmenfes que pà- 
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roiflent mes dettes , quand je de- 
vrois dix mille talens à la Juftice 
de Dieu , comme ce ferviteur de 
r£vangile 9 je ne ferois pas infol- 
vable; je trouve dans les fatisfa- 
dions de mon Sauveur, dans le 
prix de fon fang, un fonds qui fur- 
palTe infiniment mes dettes. Oui 
quand j'aurois été affez malheureux 
pour commettre les crimes les plus 
horribles, quand je verrois' les phis 
terribles effets des vengeances d'un 
Dieu prêts de fondre fur ma tête, 
quand j'alirois » pour ainû dire« 
un pied dans T enfer, pourvu y 
mon Dieu , que touché du regret 
de mes crimes, je puiffe conce- 
voir on' mouvement de confiance 
dans les fatis&âions de mon Sau» 
veur , ^ dans cette difpofitioo 
vous les offrir, jecefferois dès Ion 
de craindre & mes péchés dtvos 
vengeances , & toutes les peines 
de Tenfer: car, que pourroittout 
cela contre moi, quand je ferois à 
Tabri de la croix de mon Jésus, 
quand je me ferois réfiigié dans les 
playes? f 




2^2 Exercice ultérieur. '» :* 

- Les mérites de mon Jésus font - 
à moi ; il n’y a donc ni lumières, . 
ni connoilîances', . pour ' élevées 
qu’elles foient , ni grâces , pour 
puiffantes qu’elles foient , ni faveurs 
même les-plus extraordinaires , où 
je ne puilTe prétendre , que je ne 
puiffe demander, & que je ne fois 
aifuré d’obtenir ^ fi je les deman- 
de avec confiance dans les mérites 
de mon Jésus, parceque je de- 
mande avec luiâc par lui , ou plutôt 
c’eft lui , mon Dieu, qui vous deman- 
de en moi,. & pour moi, & qui vous 
demande que vous lui fafiiez juflice, 
quand il vous, demande que vous 
me ' faffiez . n^éricorde : parceque 
vous lui devez avec juftice ce que 
vous nous accordez par - miféricor- 
de , ou . plutôt jVOus nous devez 
avec juftice ce qu’il a mérité pour 
nous par miféricorde comme 
fes mérites font infinis , permettez- 
moi de . vous dire que quelque 
grands que foient lesbiens que vous 
nous accordez i jufqu’«;à ce que 
vous vous donniez, vous-même à 
nous , vous nous donnerez toujours 
moins que ce que vous nous de- 
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vez, parceque vous nous donnez ' 
moins que ce que mérite Jésus, 
puifque.fes mérites font iùlinis , & 
que tout ce que vous donnez, quand 
vous ne vous donnez pas vous«mé> 
•me,'éft’fini. ' . 



POUR LE DOUZIEME JOUR, 

Troifiéme motif de confiance. 

Il nè tient quà nous de nous ap» 
. pliquer les fati^aSions & les 
mérites de Jefus-ChriJi. 

I l neifert de rien àun;maladedV 
voir un- remède précieux & in* 
faillible , s^’il ne c daigne .pas éten* 
dre feulement la mainpour lepren- 
< dre. . Il ne fert de rien'à un hom- 
me d’avoir de grands trëfors , s’il 
les tient enfermés,, s’il n’en jouit 
-point, s^iln’en üfe point. Aufli, 
que nous fert un remède aufli effi- 
cace pour guérir nos' maux , qu’efl 
le fang . adorable > de Jefus Qirifl, 
fi nousine nous l’appliquons pas? 
Que nous fert d’avoir des tréfors 
infinis , . un fonds inépuifable dans 
les mérites de jefus*Chrifl , fi nous 
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334 Exerche .intéfieàr 
nous contentons d’admirer cestré> 



fors 4 û nous ne nous fervons de t 

ce fonds pour, acquiter nos. dettes. < 

Nous nous plaignons tous les i 

jours de l’indigence où nous fom< < 

mes des biens fpirituels, de lamul- t 

titude des miféres qui nous acca* 1 

blent, de la tyrannie de nos pé- « 

chésy de nos paffions & de nos i 



mauvaifes habitudes ; & il femble 
pourtant que nous aimions notre 
pauvreté , nos miféres , que le 
joug tyrannique de ces péchés & 
de ces pallions nous foit agréable; 
puifque pouvant ù aifément nous 
en délivrer par la vertu de mérites 
^ des fatisfadions de Jefus-Chrill, 
nous ne daignons pas nous les ap- 
pliquer. Mw comment fe les ap- 
pliquer? 

Nous avons deux moyens de 
nous appliquer les iatisfa&ions & 
les mérites du Sauveur, i. Par 
une vive confiance en fes mérites 
& en fes fadsfadions. - 2 . Parla 
participation aux fouffrances du 
Sauveur, qui < font le principe de 
fes mérites & de fes iatisfadions. 
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• I» Nous nous appliquons les 
mérites du Sauveur par une vive 
confiance en lui : & il n'eil pas dif- 
ficile d'avoir cette confiance, quand 
on confidére la grandeur de la boi^ 
té & de la condefcendance d'un 
Dieu pour les créatures, l’excès 
de fon amour, qui l'a obligé à mou- 
rir fur la croix pour des hommes; 
la valeur infinie de fes mérites & 
de fes fatisfadlions , dont il leur a 
tranfporté tous les droits. Tout 
cela nous donne une grande efiime 
de laperfonne, de la bonté &des 
mérites de Jefus-Chrift : cette efti? 
méfait naître l'amour;. & de l'efii- 
me & de l’amour naît . néceflaire- 
ment cette confiance qui nous met 
en état de tout demander , de 
toutefpérer du Pere Etemel, i 
lui dans l'impuilTance de nous rien 
refufer. 

a* Nous nous appliquons encore 
les mérites des fouffrances du Sau^ 
veur t . participant à fes foufiran<r 
ces:. ConmuaieMUs ÇhriJU pajjfionibus, 
La raifon de ceci eft que nous ne 
femmes en droit de nous appliquer 
les mérites des fouffrances du Sau- 
veur, que pareequ^ font i nous; 
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ils ne font à nous ^ que parceque 
nous fommes unis à jefus-Chrlft; 
nous ne pouvons être parfaitement 
unis à Jefus-Chrift , fi nous n’avons 
une parfaite conformité avec lui 
dans l’état où il nous a acquis fes 
mérites, c’eft-à-dire, daus l'état 
de fes fouffrancès & de fa Palïîon. 
Or, avons>nous cette conformité 
avec Jefus-Chrift'dans l’état de fa 
Paflion, avec Jefus-Chrift crucifté, 
fi nous ne voulons rien fouffrir , fi 
nous voulons toujours vivre dans 
le plaifir, dans la joie, dans tout 
ce qui flatte nos fens ? . 

O mon Jësus ! je fuis un mala* 
de * mais un malade réduit à l’ex- 
trémité , mais un malade fi foible« 
que 'je n'ai pas même aflez de 
force pour m’appliquer les remèdes 
précieux &* eflücaces que votre mi- 
Îérîcorde me préfente , fi vous-mê’- 
me ne m’aidez de votre fainte grâ- 
ce , fi vous ne me fortifiez , fi vous- 
même ne me les appliquez. ' Ap- 
pliquez-les moi donc, divin Mé- 
decin de no^ âmes, ou au moins 
infpirez-moi une haute eftinie de 
votre bonté & du prix infini ^dê 

vos 
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Yos mérites* un fincére & tendre 
aipour pour rorte facrée Petfonne, 
qui failant naître dans mon cœuc 
une vive confiance en vos mérités, 
me mette ’par-là en état d'en re* 
cueiUir tout le fruit que vous avez 




tems* lé tburage néceflairè pour 
porter volontiers la croix avec vous, 
afin que participant à vos fquSraâr 
Cffs„ je. me rende «figue par-là de ' 
participer au prix .de yos.fouffran: 
ces * c'efi*à»dire, à vos mérites 
Infini^.i: Car il ferçit bien honteux 
ppùr moi mon divin. J bsus,' que 
vous ieu^iez. tant fouffert pour far 
tisfaire ppur mes crimes, & que 
je ne vouluiTe rien fpuffrir pour 
m'appliquer vos fatisfadions ; qu'il 
vous en eut coûté la vie, Â que 
je ne ypulufle pas qu-il m’çn coû- 
tât la moindre .violence. " 
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POUR LE TREIZIEME jour: ' 

Jésus dans fa P affion t oh jet, de 
notre crainte*. , . 

Premier motif de crainte. • - ^ 

Si on traité fi ruderhent té Fils 
innocent , comment traitera-t-on 
Vefdave coupable} 

Q ui croitoit que la Paflion de 
notre Seigneur , qui> efi pour 
nous un û grand "motif de crni^n- 
ce ; comme nous Savons vu dans 
les précédentes méditations, put 
devenir pour nous un objet' de 
crainte? Et néanmoins il n’^ que 
trop vrai que Jésus expirant fur 
la croix eft en quelque maniéré plus 
à craindre que Jésus afiis fur un 
trône de gloire , comme il viendra 
un jour jpour nous juger; puifque, 
s'il eft U fort à craindre dans ce 
tribunal terrible de fa Juitice , c'eft 
qu'il a été méprifé lorfqu’il a été 
fur la croix comme fur fon trône 
de miféricorde. C'eft dans cet état, 
aufîi-bien que dans fa Préientation, 
qu^on peut dire qu’il efi venu pour 
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le falut & r^i^P de plufieurs. .Aufil 
voyçns:now5^que dans ia. Pa0ioa 
les efiets .de ;fa miséricorde,, font 
tempérés par les efiets deîa, juifiiçe. 
S'il pardozuie à, un Saint Pierre; 
il , r^ro*iy.e ^yp^Judas ;., s’il. Pro- 
met .ion -.Koyaume à un .des vo- 
leurs cruciiiés ayec lui „ fi ç^met 
la. damna^on d,e .l'aiure s’il con- 
vertit quelqnesruns de Ses 'perfévu-^ 
te.urs & .cle fes bourreaux ^ . il 4 ^a- 
donne les autres à îçur malfieur , & 
i.leur.endurdfiemènt»:' ; > 

. A^is rien.ne,fait,,QÙèuit /çqn^^ 
voir ; cetf e . vérité » , que leç paroles 
que lej^y-eur.^drefi]a à cea, fem- 
mes^ dévotes qui pleurqieht par un 
jufie ientinient de comp^ion Sur 
î’^tat , pitoyable 1 où elles le voydient 
réduit: ne^ pleurez pas £ur , mdrf' 
iuais;|ûir ,yous-mémes. & .fur vos 
en^ns. Hé quoi.!; mon Dieu», l’é- 
tat où vous êtes réduit» ne méri- 
tei't^il pas bi.èn, nôtre compafiion 
nos larmes ? Ou| > fans dopte , r^ 
pond le Sauveur; mais il y a. quel- 
que choie qui les mérite encore .da- 
vantage, .eeft'il'endurciflejnentde 
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’^Ûxércice ’wferwài*^' ' v 

ibs enfeh& 'qui ëft là ëiüfb de ’ l^é* 
ftt' ou je fois 4 & leùrs péchés, qui 
ferobf )[Wur ëuxïà càufë d’üne éter- 
nité malheureufeî ÇAi* ft on traite 
ihifile bois verd ,i qbe‘ doit 'attendre 



le bois' fec*? in.viHii hafc - fa^ 
cbuit itt’aiidt) ^ ^tcà ^mdfiet ?' C’eft- 
à-dîrè y 6 moii ^re a traité fi im^ 
pitby élément fon- Fils- unique 4 
Cbmment traitera-til des èfclaves? 
S’il traite ainfi rdbjètdeîôn amour 
éténi‘eli“ comment- traitera t-il des 
ennemis? S’il traite ainfirinnocentif 



lèSàîHt desSaints, comment traitera- 
t-il des coupables ? Enfin s’il n'é- 
parOTepàs celui qui n*âvoit‘ que 
\à figiire du péché ^ dt qui s'en étoiç 
revêtu par un pur zélé de fa gloire, 
que doivent attendre ceux qui font 
véritablement pécheurs'?' ■ ‘ 

■ Là ’Juftice de Dieu à paru ter- 
rible dans lé ciel ^ ' lotfqù elle en 'a 
précipité les Anges pour uri ’feUl 
péché de penfée ; dans le Paradis 
terreftre,“' lorfqu’elie en a chaffé 
Adam pour une délbbéilTance qui 
femble de peu de- conféquence ^ 
for la terres lorfqu’elie- l’a abîmée 
par un déluge univerfel, ou dé- 
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tnût ;par4? les villes ^fame^ 
.de Sodofne; dans les enfers, pp 
elle, puni^ , d’une éternité.. <;ie fup- 
plices Je plaifirdVn mompnt; mais 
.elle parç\t:^encQre plus terrible fur 
.k Calv^re , ,où. elle traite d'une 
jnaniere fi impitoyable le Fils uni- 
■que de ^Dieu. • Car il, n’y a pas 
tant fiijet 'de s’étonner que , Dieu 
.n’épargne pas des ct^atures qui ne 
-font que de purs néants qu’il \ 
ayoit comblés dé fes bienfaits^^ & 

. qui pour . recçnnoîtres fes. boi^tés. , 
.ne lui, oQt rendu que des, ingrati- 
itiidcs <&, des putrages ; . jpuis qu’jl 
traiter d’une maniéré fi .horrible le 
;Saint des. Saints » fon propre Fils, 
tPn hom/ue JDtiep , patçequM ^ a , la 
figure du péché dont 4I s'^ft char- 
gé pour le détruire,' parcequ’ü 
.s’efi rendu caution pour des crifui- 
.nels, ,çela fe conçoit- H ? vfutf^ tout 
.quand on; copfidére jufqif ou il a*'' 
.poiilTé les. effets de fa colère con- 
.trê ce. cher Fils. ,Ü l'abandonne 
fans exception à la rage des hom. 
mes & des démons ; il le fovmet 
aux tourmens les plus cruels &les 
.plus infâmes. Ce cher Fils le prié. 





& il nie daigne pas té' fenible ^ 
rëcoùter ; le Fils déiïiànde quel- 
que tronfolatibn ^ - ïe ’Pere la-Iui 
rèfUfé ;'’ enfin il lè traité avec tant 
"dè ÿürété que ce FHs\ tout fou- 
■mîs qu’il ‘eft aux ordres de fon Pe- 
■ réi ne peut s’empêcher de le plain- 
dre "cTette* abahdortnë Vt quîd 
derehqHîJli me ? '■ & il ’ n’ ôfe'plus l’ap- 
pelter fbn 'Pere , ’i! l’appelle fon 
Dieu * *. î)e «5 meuf ' ùt quid 'derelîqvifii 
ibj'èn étant pas traité comme 
un 'fihTeit 'de fon pere , ' mais coffl- 
* pié uii criminel Teft d e; fon - Juge’, 
•l^'d’un 'Juge qui* eflr’ Dieu & qui 
nç f^îe 'paroître qti’i! eft'Dieu que 
par la ipéfanteur 'dès coups qu'il 
-dèchai^ fur'«lui> comme fur un 
objet - ‘de malediàion') pàrcequ’il 
s’eft 'chargé *de toutes les malédic- 
tions’ que • nons avions méritées 
Gâtât, 5 , nos péchés ? Faétus pro nobh met- 

-fcdrcïtfn;, ' Voilà où là' feule appa- 
rence, où la feule ombre du pé- 
ché;a réduit un homme-DiieU j voi- 
la le traitement qu’elle lui a attiré 
^defon Pere; & après cela , n’ai- 
je pas ràifon de dire ‘que Jefus- 
* Oîiift fùr la croix' cft le plus ter- 
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rible exemple de la juftice d’un 
Dieu^& de rhorreut qu’il a pour 
le pëçhë, & le plus grand, fujet de 
'crainte pour nous. C’ell donc, fur 
^le Calvaire., c'eft fur la croix que 
jious, devons regarderie pêché, fi 
.nous en voulons bien juger: c’eft 
fur le corps , c’eft dans le cœur 
d’un Jbsus, mourant que nous le 
devons conûdërer , & non pas 

dans les fauftes lumières d’un cœur 
jcorrumpu, d’un.efprit aveugle 
. comme le nôtre. 

Ah! mon Jésus, qui l’eut ja- 
mais crû, que Jésus, mourant 
fuir la croix par un excès d’amour 
pour les hommes , eut été pour 
.eux un objet de crainte? Oui, 
. fans doute , il l’eft pour! ceux qui 
n’aiment pas Jésus , ' à qui aiment 
le péché: mais, poui* ceux qui 
^ aiment Jésus , & qui craignent & 
haineijl le pëdië, il n’eft point un 
objet âe crainte , mais dWpëran- 
' ce. ’ Faites donc , mon Sauveur , 
. que je craigne le péché par deffus 
toutes chofes ,* afin que je n’aye 
' point fujet de vous craindre , fi ce 
■ n’eft de cette crainte filiale^ qui à 
- ■ Y ” ‘ 
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^oiîT ‘i>rlncîpes & le refped & Ta* 
'mour. Faites que je CTaigne plus le 
péché que là pàuvreté,quePinfamîe, 
que la ttiort, que l’enfer mêirte. Ah! 
tiion Jésus ; plutôt mille morts , 
plutôt tous les maux du mondij^ 
qu’un fenl péché : humiliez » facri* 
fiez , détruifez plutôt mon cœur, 
que de peririettrè qu’irdônne ja* 
mais volontairement aucune en* 
’trée au péché , <Sc qu’il tremble ^ 
la feule vue , à la feule ombre du 
péché, fe fouvenant que là.feute 
figure du péché , dont vous vous 
^étes revêtu pour mon amour , W 
été fi terrible pour vous, 

TOlk LE QUATORZIEME JOUR. 
Second motif de crainte. 

. . . 4 

Zéa.PaJJion de Jefus-Chrid rendlê 
, pécheur ïncxcufable, 

Q uand un ‘Dieu • Sauveur , un 
Dieu mort' pour des hommes, 
pour fes ennemis , viendra juger 
lès viyans & les ‘morts, & entrera 
"ch difcuflioh 'avec' les réprouvés, ' 
pour fe juftifîer dé leur perte, 
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leur faire voir que léiif malheur né 
vient que’ d*eux - mê/nes : Periitio Ojîr.r.13. 
fua l^rûil^ & qu*il en prendra tou- 
tes les créatures à témoiil , avec 
ces paréles dii Prophète .* Judieate c. ÿ. 
inter me & vineam meam : quid potui fa- 
tere S non feci ? ' Que répondra le 
■pécheur réprouvé à fon Sauveur ; 
lorfqu’il liii adreflTera ces paroles : 

Tu gémiflbis fous l’efclavage du 
péché , fous la tyrannie de tes 
parlions, de la chair & du dé- 
moft,*' je fuis mort pour t'en déli- 
vrer. Tu étois condamné à dès 
fupplicés éternels, je me fuis ex- 
•pofé àux tourmens les plus horri- 
bles pour t’en exempter. Tu étois 
lobjet^de la haine» de la colère & 
ides vengeances de mon Pere, je 
'm*y fuis fôutnis pour l’appaifer. 

Je t’ai , au lieu de cela , procuré 
la liberté des énfans de Dieu , la 
'grâce & l’amitié de mon Pere, & 
lé droit à la vie éternelle: mais 
que" né m'en a-t-il pas coûté 
’t'exémjjter de tous ces maux, pour 
te .procurer tous cés 'avantages ? 

J'avôis droit de ppiTédét 'tout les 
biens, je 'm'en fuis depouTllé pour 
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toi; j'âvois un - corps im- 
molé pour toi j’ayois ,une vie, 
je te l’ai facrifiée; j’avois du fang, 
je l’ai répandu pour toi jufqu'à la 
derniere . gute ; - j*avois un cœur, 
il a été percé pour, t^y,- donner en- 
trée, & t’y faire voir l’excès de 
mon amour; enfin je t’ai tranfpor- 
.té tous mes, mérites^ qui étoient 
(infinis 7. je te les ai appliqués dans 
mes Sacremens , qui t’étoient des 
.fources continuelles de grâces; je 
.t’ai accablé, de mes bienfaits, je 
, t’ai continuellement prelTé pas mes 
. infpiratio^ , & que m’as- tu rendu 
.pour toqr cela? Comment as tu 
.reconnu toutes ces bontés? Tu 
, m’as < voulu . crucifier tout de noù- 
. veau par tes crimes , tu as mépri- 
fé cette vie que j’avois facrifié» 

. pour toi , tu as foulé aux pieds ce 
.fang que j’avois répandu , tu as 
encore renouvelle ces playes, qui 
, étoient les marques éclatantes de 
mon amour , & qui deyroient être 
de puifians motife pour exciter le 
tien- Après ce que j’avois fait , û 
.je t’avois demandé que tu m’euf- 
-fes facrifié te^ biens, ton honneur^ 
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ton repos ^ ta fanté 5 ta vie, pou- 
vois-tü me le refufes? Mais je 
me fiiis' contenté de te demander 
pour toute récond'penfe , que tu 
ne m’outragéaffe point , que tu 
he confpiraffe points contre moi 
avec mes plus CTuels'ennemis, que 
tu éü(Tes quelquesfentimens decom- 
'paffionpour d’auilt grands maux , 

•que je ne fouffroisiqüe pour toi; 
quelques’ fentimene d’amour & de 
reconnoiffance pour d’auflî grands 
•bienfaits, <St je n*ai pû l’obtenir, 

* & ^tü ' m’as abandonné: ' Mais pour- 
-qüoi*? ^Pour un vil. intérêt, pour 
•un plaifir infâme, pour t’attacher 
à une miférable créature , qui, 
après tout, quelque aimable qu’el- 
ie te parût, n’étoit pas morte pour 
toi ; ‘ pour fui vre le monde quiétoit 
îmon ennemi & le tien, pour écou- 
•ter le démon qui>n’avoit que l’en- 
fer à te donner. > 'En vérité, que 
•pourra répondre un ' pécheur ré- 
prouvé pour fe défendre contre de 
11 juftes reproches ?- ' ‘ • 

- ' Quand Joféph dit à'*fes freres: 

Eigo jim ftaitr Vtfier Jojepk, quem ven- Gen, 45 * 
(Hdijtis ; je . fuis votre firere J ofeph , 
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que vous avez ven^u ; • rjSçfi|p«p 
dit qu’ils furent faifis d’une, étran- 
ge frayeur, ‘ fe, fouvenaut^ 
crime <& du pouvoir flu’ü ayoit de 
î’en venger. Qqelle fera la confier- 
nation des réprouvés *•< quand Je- 
fus-Chrift leur dira : I vqtrç 

-Sauveur , ^ ^ous m’avez ^ai.^ 
..comme votre enuemi; je m'étois 
iait votre, frère;,- voua* m’avez 
trahi, vous m^vez yeifdu ^à plus 
.vil prix que.. ne fit Judas^fnc’eftoÀ* 
,dire, pour une 'légère fatisfaéfiont 
pour un .1)as intérêt, pour^.umref- 
îentiment) pour, un point d/hpn* 
•neur. Hé ibien , vous n’nveZ; pas 
evoulu^que jeifuffe votre Sauveut» 
•je ferai votre Juge , ' mais un juge 
fans miféricorde. Vous n'avez pas 
.voulu que' je fuffe votre firere hé 
•bien je ferai votre Dieu; niais un 
♦Dieu terrible, *un Dieu vengeur, 
■dont les vengeances n’auroqt point 
d’autre terme que l’étenïité. .Vous 
Avez; méprifé cette croix , qui de- 
voit être l’infirument de .votre fa- 
:lttt, & elle fera, l’infirument devo* 
tre condamnation ; ces playes que 
j’ai voulu xonferver* dévoient être 
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de •pUîfrân&'motifs’pour exciter vo* 
ère aôTOttrv elles- n’ont attiré que 
vos . iiigtatitüdes ; & c’eÔ pour ce- 
la qu'elles deviendront pour vous 
les plus jufies motils de crainte; 
eHes- étoient ouvertes pour vous 
fer vir-d’azy le, vous* avez négligé 
de>vous y réfugier p fit elles ne fe- 
ront ^lus ouvertes que pour être 
autant de bouches -qui - vont pro- 
noncer -contre vous la Sentence de 
trotré réprobation:' Ego ‘/«m fraut 
Pffiér^JàJipk f ’qutm vekditHJUs. 

“ Ah -1 Seigneur,! je* reconnois de 
l^nè fbi *, que: je ne puis rien * ré- 
pondre pour ma jufHhcation à de 
fi'tetribies reproches;’^ queii-jo 
véux 'me juftifier-, vous' trouvérea 
dans les *chofes mêmes que j'àp^ 
porterai- pour ma^ juftification'di 
quoi -me condsimneri' ■ Si‘ jujlificarê Job. c, 9. 
ke voimerO y o$^mtum condenthabit kei 
^ innocckum. ojlendtrç , pravum me 
ptobabit. £t qu'ainû je Ajis obligé 
ë’avoir recours à vottè mîféiicbr^ 
de , fie de vous priera d**a voir mdünë 
d'égard à la grandeur fie à la mul- 
titude de mes crimes , qu’à Tex- 
cés de votre amour pour moi , fit 
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au prix infini ' du fang .qmie vqu^ 
Ibid, vez répandu! pour, les, expier ; • qui 
^ hahuero quidpiam jufiumt no» rtifpon* 
debOf /(fd ^meum\ judicem. deprecâbor; 
Mais n'attendez points Seigueur^ 
à., me, faire ces >jufies reproches 
dans ce formidable jour jiS/ne 
pourrai ni, m’en, défendre par/ ma 
juftification, -ni m’en.ipettre à çpu? 
vert à l’abri de v^ptre.miférièorde; 
n'attendez. point.à.,les faire:, jpr^t 
' que- vous ne n\e> ferez .que peut 
me condamner.; . mais.laitesdesmoi 
àîpréfent qu%‘ peuvent lù’êt^eifa* 
lutairs , & - qu’iQs,> ; peuvent . .m’obU:^ 
ger « par la ^crainte - qu'ils m^iippd* 
feront.,, à le«;préveaû^ jMai^ W 
' tes-les ' moi ide. ce.tte. . maniéré puif? 
iante & eifiçaçe.,, . qui .humiliant 
mpn efprit t r i bri4n( mon . cçeur.pae 
. . , ! >\ une contrkiom.iiliçere, (Sc^r^mpii^ 
iant -monanie d'amertume i,&,vde 
cpnfufipn, .me. pourra pi.ettre../.et|. 
état t .en attirant: .par là. vo.i^e..mi*t 
fériçprde , de craindre rapius ppox 
lors., votre JuiUce..] . h : j , - S 

. ;.î i-.w: l'/j; C ‘ 1* 
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_SEBâ9S=9=e=^^ 

POUR LE QUINZIÉME JOUR.^ ' 

Troifîéme motif de crainte. . . 

La grandeur de P amour d'un Dieu 
mourant pour nous ^ fera la mefif 
• re de la grandeur de fes ven- 
• ‘ ’ • geances,\' ’ 

. t ■ ..ï i‘. . ' *' li ' 

L ’amour 'de Jesüs i la bonté 
d^un homme - Dieu ' mourant 
fur la croix pour des pécheurs , fa 
patience à les fouffrif & à les at* 
tendre, feront les pliis' terribles St 
les plus jiiifes fujets de. crainte pour 
les pécheurs dans le Jugement der? 
nier; parcequ’il nV & rien tant à 
craindrequ’un amour rebuté;' qu’une 
grande bonté irritée, qu une patien- 
ce lafTée : pareeque l'amour rebuté 
fe change en haine, la bon-té irritée 
en rigueur ,'* & la patience lafTée en 
fureur; St que ne doitbn pas craindre 
d'une haine, d'une rigueur , d'une 
fureur, foùtenues d'une fagefTe & 
d'une puiflànce infinie, <& qui pren- 
nent de la bonté St de l’amour mê- 
me les^ motifs & la mefûrè de leurs 
vengeances ; .finon des vengeances 
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facrifié lui-méme. pour, l’homme , 
tout ingrat , tout rébelle , tout fon 
ennemi qu’il étoit , & qu’enfin il a 
pouiTé fon amour û loin , qu’il s’eft 
mis dans l’impuiffance d’en faire 
J davantage. Voilà jufqu’où a été 
' l’amour d’un Dieu , jugez, donc 
J de-là jufqu’où iront fes vengean- 
^ ces, A elles n’on point d’autres 
meiùres que cet amour. 

^ Hélas ! mon Dieu , je croyois 

^ qu’il n’y eut que votre Juftice à 

^ craindre pour moi dans le grand 

jj jour de vos vengeances ; mais je 

2 trouve que votre amour & votre 

g bonté font quelque chofe de plus 

^ terrible pour moi que votre juftice 

g même. Hé quoi ! fi votre bonté & 

votre amour , qui faifoient toute 
mon efpérance & ma confiance « 
) deviennent pour moi un fujet de 

I crainte & de défefpoir , où fera 

J déformais mon réfuge? Si mon 

Sauveur eft plus à craindre pour 
moi que mon Juge, à qui puis-je 
[ avoir recours ? , Je ne m’étonne 
' plus fi les réprouvés conjureront 
I les. montagnes de les écrafer & de 
les cacher , pour les délivrer de la 
Z 
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jpgc^ ô, Agneau en colère ; Et ii^ 

cent mdntilms , cadite fuper nos 0 ab» 
Jeondite nos a fade Jedenlis fuper thronum, 
^abiraAgni. Mais c’eft lui Agneau 
changé en lion , qui a été autrefois 
conduit à la mort, fans rien dire: Tan» 
53 - quant ovîs ad ocdjtonem ducetur , 0 
Jicut Agnus coram tondente fe obmutefcete 
mais qui rugira pout lors comme 
un lion en mreur , mais, d'un ru* 
giffement qui ébranlera les fonde - 
mens de TUnivers , & portant la 
terreur jufqtt’ au fond du cœur des 
réprouvés, fera eii même-tems 
comme un terrible coup de foudre, 
qui les précipitera dans les enfers. 

Ah! mon Jésus, faites en for- 
te que je vous aime tellement 
comme mon Sauveur pendant cet- 
te vie , que je ne vôus craigne 
point pour lors comme mon Juge ; 
que je fois fi reConnoiflant pour 
vos bontés, fi fenfible à votre amour, 
que cette bonté & cet amour foient 
alors pour moi , non pas un fujet 
de crainte, mais un motif de con- 
fiance; que je m’accoutume fi bien 
pendant cette vie à recourir à vos 
playes, lorfque je fuis preffé dé 



Digitized by 



GofJ^Ic 




pour la tems de laPaJJîon. 357 

mes ennemis , qu’elles puilTent en- 
core me fervir pour lors de réfuge 
& d’azyle; &qu enfin mon jesus 
crucifié ayant été maintenant l’ob- 
jet le plus ordinaire demes penfées, 
de ma tendrefle , & de ma dou- 
leur , devienne pour lors le fujet 
de ma confiance , le motif de mon 
amour , & l’objet de mon bonheur 
pendant toute l’éternité. 
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